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dans notre texte), cet homme, c’est le Seigneur 
Jésus qui procure abri, protection, fraîcheur 
et ombre. Le peuple ne sera plus aff ligé de 
cécité judiciaire, et les oreilles des habitants 
ne seront plus réticentes à une écoute pro-
duisant l’obéissance. Ceux qui prennent au-
jourd’hui des décisions irréf léchies auront du 
discernement et ceux qui bégaient s’exprime-
ront sans hésitation. Les distinctions morales 
ne seront plus estompées. Les gens insensés 
ne seront plus honorés. La venue de Christ 
révélera les hommes dans leur vraie lumière. 
L’insensé et le fripon seront exposés comme 
tels (et punis en conséquence). L’homme 
noble (l’homme généreux) sera, lui aussi, mis 
en lumière et béni. Les versets 6 à 8 décrivent 
la vie telle qu’Ésaïe la voyait.

32. 9-15	 Mais le royaume n’est pas en-
core établi. Les femmes de Juda continuent 
de vivre dans le luxe, l’indolence et l’insou-
ciance. Bientôt le jugement les frappera : plus 
de récolte, dépeuplement et désolation. Les 
ennuis de Juda se poursuivront jusqu’à ce 
que l’Esprit soit répandu, à la seconde ve-
nue de Christ. Alors le désert deviendra un 
verger et ce qui est verger en ce moment de-
viendra une forêt luxuriante.

32. 16-20	 La justice sociale et la droi-
ture inf luenceront tous les aspects de la vie, 
et favoriseront la paix, le repos, la sécurité 
et la confiance. L’ennemi (la forêt) sera ni-
velé sous la grêle du jugement de Dieu et la 
ville (sa capitale) abaissée. Ce sera un temps 
heureux où les gens pourront semer à côté 
des cours d’eau et où le bœuf et l’âne pour-
ront se mouvoir librement sans danger.

5. Malédiction sur le pilleur/Assyrie (33)

33. 1-6	 La nature destructrice et traî-
tresse de l’Assyrien se retourne contre lui (v. 1, 
2). Alors le peuple de Dieu invoquera le Sei-
gneur pour être délivré en temps de troubles. 
Quand Dieu entre en action, sa voix plonge 
les nations dans le désarroi. Ce sera désor-
mais au tour des Juifs de prendre le butin 
de l’armée en fuite et de le faire abondam-
ment. Christ est sur le trône, et remplit Sion 
de droiture et de justice, rendant ainsi les 
temps sûrs et comblant son peuple de trésors 
spirituels.

33. 7-9	 Ces versets nous renvoient à 
l’époque où Ézéchias envoya des messagers 
de paix à Sanchérib et fut obligé de payer 
trois cents talents d’argent et trente talents 
d’or (2  R 18. 13-16). Mais même cette dé-
marche ne réussit pas à acheter l’Assyrien. 
Il marcha sur Juda, laissant derrière lui une 
traînée de ravages et de souffrances.

Les messagers de Juda pleurent amère-
ment à cause de l’échec de leur mission. 
L’Assyrien n’a pas tenu sa parole en enva-
hissant Juda. Les lieux les plus spectacu-
laires sont devenus des lieux de désolation.

33. 10-12	 Le Seigneur se lève juste à 
temps pour contrer l’ennemi. Dans un lan-
gage sarcastique mordant, il décrit l’Assyrien 
comme concevant du foin et enfantant de 
la paille. En d’autres termes, ses manœuvres 
sont vaines. La colère qu’il avait déployée 
contre les autres se retournera désormais 
contre lui et le dévorera entièrement. La 
chaux incandescente et les épines… qui 
brûlent dans le feu évoquent la destruction 
complète.

33. 13-16	 La parole est maintenant 
adressée aux nations impies (vous qui êtes 
loin) et aux Juifs apostats de Sion (vous qui 
êtes près). Les seuls qui survivront dans le 
feu du jugement et dans l’ardente colère sont 
ceux qui marchent dans la justice et pren-
nent leur distance avec toute forme de mal.

33. 17	 Le reste f idèle, comblé et en 
sécurité, verra le roi dans sa magnificence 
et le pays dont les frontières auront été consi-
dérablement repoussées.

A. J. Gordon s’est inspiré de ce verset 
pour l’un de ses cantiques :

Je verrai le Roi dans sa beauté
Dans le pays lointain,
Quand les ombres seront dissipées
Et que la nuit aura fait place au matin.
Je le contemplerai dans sa gloire
L’Agneau qui fut immolé ;
Je rappellerai alors son histoire
Avec tous les rachetés.
Alléluia ! Alléluia !
À l’Agneau immolé !
Alléluia ! Alléluia !
Alléluia ! Amen.
33. 18, 19	 Les moments de terreur ne 

seront plus qu’un souvenir inoffensif, lorsque 
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l’Assyrien pesait l’or payé en guise de tribut 
et que les espions comptaient les tours de la 
ville, en vue d’une attaque, lorsque les Juifs 
entendirent le langage étranger des Assyriens 
parmi eux.

33. 20-22 Dans la Sion du Millénium, 
les fêtes seront de nouveau célébrées. La 
ville ressemblera à une tente f ixée au sol de 
façon solide et permanente. L’Éternel sera 
pour Sion, ce qu’une rivière est pour une 
ville, c.-à-d. une protection, une source de 
fraîcheur et un élément de beauté. Aucune 
galère ennemie, aucun grand vaisseau ne 
traversera la ville, parce que l’Éternel est là.

33. 23, 24	Les commentateurs ne sont 
pas d’accord sur le sens à donner au verset 
23a : ce verset s’applique-t-il à Jérusalem ou à 
ses ennemis ? S’il s’agit des ennemis de Sion, 
alors il décrit le sort de tout navire qui en-
visagerait d’attaquer la cité. S’il s’applique à 
Jérusalem, le verset 23 parle de la faiblesse et 
de l’incapacité du peuple lui-même, qui est 
présenté soit comme incapable de guider le 
navire de l’État, soit, ce qui est plus vraisem-
blable, comme incapable de dresser sa tente 
d’habitation, avec les cordages nécessaires, 
les piquets et la toile. 40

Dans le royaume, même les boiteux se-
ront en mesure de prendre part au pillage. 
La maladie sera supprimée, et le peuple re-
cevra le pardon de ses iniquités.

6. Malédiction sur toutes les nations (34)

34. 1-4	 Le chapitre 34 expose la co-
lère de l’Éternel contre toutes les nations 
en général et contre Édom en particulier. 
Cette nation est peut-être représentative de 
toutes les autres. Quand l’Éternel jugera les 
païens (les nations), l’air sera infesté de la 
puanteur des cadavres en décomposition, 
et les montagnes se dissoudront dans le f lot 
de leur sang. Même les étoiles seront ébran-
lées.

34. 5-7	 L’épée de l’Éternel, ivre de 
sang , s’abattra avec fureur sur Édom, aussi 
bien sur le commun des mortels (agneaux, 
boucs, béliers) que sur les nobles et les chefs 
(buff les, bœufs, taureaux).

40	 Vine, Isaiah, p. 83.

34. 8	 C’est un jour de vengeance 
pour l’Éternel.

Le mot « vengeance » est d’importance 
primordiale. Il ne signifie pas « prendre sa 
revanche » sur quelqu’un, sens que nous lui 
attribuons généralement. Il évoque l’action 
de Dieu qui exécute un verdict qu’il a pro-
noncé en tant que juste juge. (Notes de lec-
ture biblique.)

34. 9-17	 Ce passage décrit le sort 
d’Édom, un brasier fumant, un désert inha-
bité, occupé par des oiseaux mystérieux et 
des animaux sauvages. Dieu n’interrom-
pra pas son châtiment tant que le pays ne 
sera pas devenu informe et vide. 41 Il n’y 
aura plus de royaume, plus de roi, plus de 
princes dignes de ce nom. Les ruines seront 
envahies par des épines et deviendront le 
repaire de créatures étranges (qu’on ne peut 
identif ier avec certitude). Chaque créature 
aura son ou sa partenaire pour pouvoir 
se reproduire ; Dieu leur donne les ruines 
d’Édom qu’ils posséderont toujours… 
d’âge en âge. Les mots « toujours » (v. 17) 
et « éternellement » (v. 10) signifient « d’âge 
en âge » (de génération en génération).

7. Gloire du royaume futur (35)

35. 1-7	 Après la destruction des na-
tions rebelles, on assiste à l’inauguration du 
règne glorieux de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. Cette période se caractérisera, 
entre autres, par une fertilité de la terre ac-
crue et par la présence personnelle de la 
gloire de l’Éternel et de sa magnificence. 
Les fidèles s’encourageront mutuellement, 
toute infirmité disparaîtra et la transforma-
tion du désert en champs bien irrigués sera 
célébrée avec beaucoup de réjouissances.

35. 8-10	 Les centaines de kilomètres 
de chemins désertiques du retour de la capti-
vité à Jérusalem deviendront une voie sainte 
que seuls emprunteront les rachetés de 
l’Éternel. Le retour d’Israël de sa dispersion 
dans le monde entier préfigure la joie et l’al-
légresse qui accompagneront l’enlèvement 

41	 L’hébreu traduit par « désolation » et « destruc-
tion » au v. 11, correspond à « informe et vide » de 
Ge 1. 2.
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des croyants dans la maison du Père lorsque 
Jésus reviendra.

Dans certaines éditions de la Bible, ce 
chapitre du livre d’Ésaïe est intitulé « Béné-
dictions sur l’Église » et « Malédictions sur 
Israël ». En fait, presque toutes les prédic-
tions, qu’il s’agisse des bénédictions comme 
des malédictions, s’appliquent à Israël ; 
l’Église est au second plan, comme une ap-
plication. Jennings décrit le traitement in-
juste que de nombreux chrétiens inf ligent 
à Israël :

Nous condamnons à juste titre tous ceux 
qui s’approprient les promesses de l’A.T. 
et ne laissent qu’au pauvre Juif toutes ses 
menaces. En agissant ainsi, ils commet-
tent une grave erreur. Il y a cependant un 
grand élément de vérité dans leur affir-
mation, puisque « toutes les promesses de 
Dieu sont oui et amen en Jésus-Christ. » 
Leur erreur réside cependant dans le fait 
qu’ils affirment que toutes ces prédictions 
encourageantes et consolatrices s’appli-
quent aux chrétiens et seulement à eux, et 
non à Israël en tant que nation, puisque 
Dieu n’a plus besoin d’Israël. Dieu soit 
loué de ce que tout ce qui est de nature 
spirituelle s’applique : les bénédictions ma-
térielles dont Israël va jouir en vertu de la 
nouvelle alliance de grâce sont, en vertu 
de la même grâce, les nôtres dans un sens 
spirituel. Mais cette application n’accom-
plit pas les promesses qui furent données 
directement à Israël comme identifié avec 
son Messie, Jésus, et données d’ailleurs, 
bien avant que Dieu ait révélé l’Église. 42

II. TRANSITION HISTORIQUE :
LE LIVRE D’ÉZÉCHIAS (36-39)

Les chapitres 36 à 39, parfois appelés 
« Le livre d’Ézéchias », constituent la sec-
tion historique du livre d’Ésaïe. À l’excep-
tion de 38. 9-20, ils répètent presque mot 
pour mot 2 Rois 18. 13, 17-20. 19.

42	 Jennings, Isaiah, p. 417.

A. Délivrance d’Ézéchias du péril assyrien (36, 37)

1. L’Assyrie défie Dieu (36)

36. 1-3	 Au chapitre 36, Rabschaké 
(litt. chef échanson, mais ce nom désigne 
ici un gouverneur ou un chef d’escouade), 
un envoyé du roi d’Assyrie, rencontre trois 
délégués du roi Ézéchias, à l’aqueduc de 
l’étang supérieur, sur le chemin du champ 
du foulon. C’est à cet endroit que le roi 
Achaz s’était tenu quand il fut tenté de placer 
sa confiance dans l’Assyrie plutôt que dans 
l’Éternel pour le sauver de l’alliance entre la 
Syrie et Éphraïm (Es 7. 3).

36. 4-10	 Rabschaké avertit les mes-
sagers en leur disant que c’est de la folie de 
faire confiance aux promesses de l’Égypte, 
car ce royaume blesse quiconque s’appuie 
sur lui. Pour contrer toute déclaration de 
confiance en l’Éternel, l’Assyrien dit qu’Ézé-
chias a fait disparaître les hauts lieux et 
les autels de l’Éternel. Le messager assyrien 
fait preuve d’une grande ignorance ou dé-
forme intentionnellement les faits ; Ézéchias 
avait supprimé les hauts lieux des idoles 
et encouragé le culte de l’Éternel dans le 
Temple. Rabschaké raille le roi en déclarant 
qu’il ne pourrait fournir assez de cavaliers 
si Sanchérib mettait à sa disposition deux 
mille chevaux . Si Juda manque tellement de 
soldats, comment peut-il espérer vaincre les 
Assyriens, même avec l’appui de l’Égypte ? 
Il ajoute enfin à tort que l’Éternel a donné 
l’ordre aux Assyriens de détruire Juda.

36. 11-20	 Les envoyés d’Ézéchias crai-
gnent que l’arrogance et les menaces profé-
rées par Rabschaké en hébreu ne sapent le 
moral des hommes de Juda ; c’est pourquoi 
ils lui demandent de parler en araméen. 
Non seulement il refuse, mais de plus il cria 
de toutes ses forces qu’Ézéchias était en 
train de tromper le peuple de Juda en lui pro-
mettant une fausse sécurité. Il promet aux 
habitants de Juda une nourriture abondante 
s’ils acceptent de se rendre et leur annonce 
qu’ils seront déportés dans un pays aussi fer-
tile. Il énumère une série de villes conquises 
(notamment Samarie) que les dieux n’ont 
pas pu délivrer de la main du jugement de 
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l’Assyrie. Il leur demande quelle chance Jé-
rusalem a d’échapper au même sort. Rabs-
chaké conseille de façon arrogante au peuple 
de Dieu de se rendre.

36. 21, 22	 Obéissant à l’ordre du roi 
Ézéchias, les messagers ne répondirent pas 
un mot ; ils allèrent lui rapporter les paroles 
de Rabschaké.

2. Dieu détruit l’Assyrie (37)

37. 1-4	 Après avoir entendu tout ce 
que Rabschaké avait dit, le roi Ézéchias de-
vint mélancolique et triste. Arrivé au Temple, 
il envoie une délégation auprès d’Ésaïe en 
disant : « Les enfants sont près de sortir 
du sein maternel, et il n’y a point de force 
pour l’enfantement. » Comme le souligne J. 
A. Alexander, cette métaphore « exprime une 
souffrance atroce, un danger imminent, une 
urgence critique, une faiblesse extrême et une 
dépendance entière du secours d’autrui. » 43 
Dans un élan de foi timide, Ézéchias se dit 
que peut-être l’Éternel aura entendu les 
paroles de Rabschaké et le châtiera.

37. 5-7	 L’Éternel rassure le roi par la 
bouche d’Ésaïe en lui disant qu’il n’a pas à 
craindre le roi d’Assyrie. Il enverra un esprit 
(peut-être d’appréhension) en lui, si bien qu’à 
la suite d’une nouvelle qui lui parviendra, il 
retournera dans son pays où il sera tué.

37. 8-13	 Après avoir quitté Jérusa-
lem pour rejoindre Sanchérib, Rabschaké 
constate que le roi a changé ses plans d’at-
taque et s’est dirigé sur Libna, à une quin-
zaine de kilomètres au nord-ouest, et non 
plus sur Lakis. Une autre partie de l’armée 
assiège Jérusalem. Vexé d’apprendre que 
Tirhaka, un roi éthiopien qui gouverne 
l’Égypte, s’est mis en marche pour lui faire 
la guerre, Sanchérib envoie des messagers 
à Ézéchias, avec une lettre aussi blasphéma-
toire que les propos tenus précédemment par 
Rabschaké. Il allègue la folie de s’appuyer sur 
l’Éternel en relatant toutes les victoires histo-
riques des rois d’Assyrie.

37. 14-20	 Ézéchias a la bonne idée de 
prendre la lettre et de la déployer au Temple 
devant l’Éternel. Dans une prière brève 
mais émouvante qui démontre sa grande 

43	 J. A. Alexander, The Prophecies of Isaiah, p. 289.

foi, il demande à Dieu de délivrer Juda de 
la main du roi d’Assyrie afin que tous les 
royaumes de la terre sachent que toi seul 
es l’Éternel.

37. 21-29	 L’Éternel répond par la 
bouche d’Ésaïe sous la forme d’un poème 
qui présente Jérusalem sous les traits d’une 
vierge se moquant de Sanchérib qui court 
à sa ruine. Le Seigneur s’en prend à l’Assy-
rien qui a insulté le Seigneur et s’est glo-
rif ié comme s’il avait déjà conquis Juda et 
l’Égypte. Dieu déclare à Sanchérib qu’il n’est 
qu’un pion entre ses mains et qu’il accomplit 
ce qu’il a programmé depuis longtemps. Le 
Seigneur qui sait tout concernant ce roi mé-
chant le fera retourner en Assyrie comme 
un animal, avec une boucle à ses narines.

37. 30-32	 S’adressant alors à Ézéchias, 
le Seigneur lui donne l’assurance que si la 
nourriture vient à manquer cette année et 
une seconde année à cause de l’incursion 
assyrienne, les récoltes redeviendront nor-
males la troisième année. Les gens qui se 
sont terrés dans Jérusalem pour se préparer 
à un siège sortiront de leur abri et repren-
dront une vie normale. C’est ce que fera le 
zèle de l’Éternel pour son peuple.

37. 33-35	 L’Éternel rassure Ézéchias 
en lui disant que le roi d’Assyrie n’entrera 
pas dans Jérusalem et ne s’en approchera pas 
assez pour l’attaquer. Dieu protégera la ville 
et l’envahisseur retournera par le chemin 
par lequel il est venu. 44

37. 36	 Et il en fut ainsi. L’ange de 
l’Éternel… frappa dans le camp des Assy-
riens cent quatre-vingt-cinq mille soldats 
durant la nuit.

37. 37, 38	 Sanchérib retourna à Ni-
nive, où il fut tué par ses fils Adrammélec 
et Scharetser dans le temple de son idole.

B. Maladie et guérison d’Ézéchias (38)

38. 1-8	 Le chapitre 38 n’est pas la 
suite chronologique du chapitre 37, car au 
verset 6, Ézéchias reçoit la promesse d’être 
délivré de la menace assyrienne, alors que la 
fin du chapitre précédent montre que cette 
menace est déjà passée.

44	 The literature of England, An Anthology and a His-
tory, p. 726.
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Gravement malade, Ézéchias demande 
instamment à Dieu de prolonger sa vie ; le 
Dieu de David son père lui accorde quinze 
années de plus. Comme signe qu’il guérira 
et que Sanchérib sera repoussé, Dieu lui 
promet de faire reculer de dix degrés en 
arrière… l’ombre sur les degrés d’Achaz. 
Le texte hébreu du v. 8 est difficile, mais 
il semble qu’Achaz ait construit une sorte 
de cadran solaire sous la forme d’un obé-
lisque avec des marches pour y monter afin 
de lire l’heure. Dieu a miraculeusement fait 
reculer l’ombre de dix degrés sous le regard 
d’Ézéchias.

38. 9-15	 Pour fêter sa guérison, Ézé-
chias composa un poème ou cantique. Il 
occupe une place particulière dans cette 
section historique et ne se trouve pas dans 
2 Rois. Il débute par la tristesse du roi appre-
nant qu’il va mourir dans la pleine force de 
l’âge. Il ne verrait plus l’Éternel, autrement 
dit ne goûterait plus à la bonté du Seigneur 
et serait retranché du reste de l’humanité. 
Sa vie s’achèverait comme on démonte une 
tente de berger ou comme on coupe un fil 
à la fin du tissage. Il décrit son sentiment de 
désolation, son angoisse, ses ardentes sup-
plications et son impuissance sous les coups 
de Dieu.

38. 16-20	 Un changement se produit 
au v. 16. Ézéchias reconnaît que par les 
souffrances, les hommes ont le salut ; elles 
ont un effet bénéfique sur le caractère de 
l’homme. En le délivrant de la mort, Dieu lui 
indique qu’il lui a pardonné ses péchés. Le 
verset 18 ref lète l’idée f loue que les saints de 
l’A.T. avaient un état désincarné. Maintenant 
qu’il est en vie, le roi rend grâces au Seigneur 
et annonce à ses enfants la fidélité de Dieu. 
Il est décidé à célébrer l’Éternel tous les 
jours de sa vie.

38. 21, 22	 Ces deux versets ont leur 
place entre les versets 6 et 7. En les plaçant 
ici, écrit Kelly, « Dieu témoigne son intérêt 
aux siens, quelle que soit leur infirmité, et ex-
plique les moyens utilisés et le pourquoi du 
signe. » 45

Matthew Henry tire de ce passage deux 
bonnes leçons sur la guérison :

45	 Kelly, Isaiah, p. 289.

1. La promesse de Dieu ne vise pas à 
remplacer les moyens de guérison, mais 
à les rendre efficaces et à en encourager 
l’usage. Ézéchias est assuré de guérir, 
mais il doit tout de même prendre une 
masse de figues et l’étendre sur l’ulcère. 
Ce n’est pas faire confiance à Dieu, mais 
plutôt le tenter si, lorsque nous implorons 
son secours, nous n’accompagnons pas 
nos prières de nos efforts… 
2. Le but que nous devrions poursuivre 
en souhaitant la vie et la santé est de 
glorifier Dieu, faire du bien, croître dans 
sa connaissance et dans sa grâce et nous 
préparer pour le ciel. 46

C. Le péché d’Ézéchias (39)

39. 1-7	 Le chapitre 39 raconte l’er-
reur monumentale qu’Ézéchias a commise 
en dévoilant tous ses trésors aux envoyés du 
roi de Babylone venus ostensiblement pour 
le féliciter de sa guérison. Ézéchias espérait 
sans doute que les Babyloniens aideraient 
Juda à contenir la menace assyrienne. Quand 
Ésaïe apprit ce qui s’était passé, il prononça 
un jugement de la part de Dieu. Les Babylo-
niens emmèneront Juda en captivité. Les fils 
du roi deviendront des eunuques dans le 
palais à Babylone. Cette prédiction fut faite 
soixante-dix ans avant de se réaliser, à un 
moment où c’était l’Assyrie et non Babylone, 
qui était la principale menace pour Juda.

39. 8	 La réponse d’Ézéchias : « La 
parole de l’Éternel… est bonne » ref lète sa 
soumission et son soulagement de ce qu’il ne 
sera pas lui-même personnellement témoin 
de ce désastre.

III. PROPHÉTIES DE CONSOLATION QUANT À
LA FUTURE CAPTIVITÉ (40-66)

Si les trente-neuf premiers chapitres du 
livre correspondent à l’A.T., les vingt-sept 
suivants, remplis de tableaux de Jésus le 

46	 Henry, Isaiah, VI : 209.
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Messie, correspondent certainement aux 
livres du N.T.

Dans cette section du livre d’Ésaïe (40-
66), le prophète projette son regard dans 
l’avenir, aperçoit le retour de Juda de sa cap-
tivité babylonienne et le rétablissement de 
la nation entière lors de la seconde venue 
de Christ.

A. Consolation d’Israël à travers la délivrance 
future (40-48)

1. Consolation par le pardon et la paix de Dieu 
(40. 1-11)

40. 1, 2	 Le chapitre 40 s’ouvre par un 
message de consolation pour les captifs ren-
trés au pays. Les épreuves de Jérusalem sont 
passées, son iniquité est expiée, car elle a 
reçu au double (une mesure pleine et juste) 
de tous ses péchés. Cela sera pleinement 
réalisé au retour de Christ. En attendant, 
cette vielle terre, et même l’Église a besoin 
de consolation. Chacun de nous peut faire sa 
part pour consoler le peuple de Dieu :

Demande à Dieu la capacité
Et l’art de consoler ;
Que tu sois consacré
Et entièrement mis de côté,
Pour une vie d’amour
Car le mal pèse lourd
Sur tous les cœurs ;
Il faut des consolateurs
Qui ressemblent au Seigneur.

A. E. Hamilton (adapté)

40. 3-5	 Un appel retentit : « Prépa-
rez… le chemin de l’Éternel ». Jean-Bap-
tiste a rempli la mission de précurseur lors 
de la première venue de Christ (Mt 3. 3) ; Élie 
remplira cette mission lors de la seconde ve-
nue (Mal 4. 5, 6). Il s’agit évidemment d’une 
préparation morale et spirituelle, et non topo-
graphique. Morgan écrit :

Les fidèles parmi les hommes préparent 
son chemin et aplanissent ses sentiers 

lorsqu’ils lui vouent une loyauté indéfec-
tible et se confient en lui seul. 47

Les montagnes et les collines représen-
tent les hommes fiers et arrogants, les val-
lées les gens de condition plus modeste. 
Toute aspérité et toute rugosité de caractère 
devront être nivelées. La gloire de l’Éternel 
(c.-à-d. l’Éternel lui-même) sera révélée, et 
au même instant toute chair la verra (cf. 
Ap 1. 7).

40. 6-8	 Le Seigneur donne un ordre 
au prophète : « Crie ! », dis aux hommes com-
bien ils sont éphémères et combien la Parole 
de Dieu est permanente. Si ces mots s’ap-
pliquent à la fragilité de tous les hommes, 
ils peuvent concerner aussi spécialement les 
tyrans qui ont dominé sur Israël.

Les mots «… la parole de notre Dieu 
subsiste éternellement » ont été adop-
tés comme devise par un grand nombre 
d’écoles chrétiennes, en général sous leur 
forme latine : Verbum Dei manet in aeternam. 
Pour William Kelly :

Plus la fin approche, plus nous devons 
avoir la simplicité de nous appuyer sur 
la Parole de Dieu. Des difficultés peuvent 
surgir sur notre route, et la Parole peut 
alors sembler un appui dérisoire pour y 
confier notre éternité, mais en réalité elle 
est plus ferme que les cieux et la terre. 48

40. 9-11	 Il se peut que Sion soit elle-
même la messagère de la bonne nouvelle de 
la venue du Messie, ou que cette bonne nou-
velle soit apportée à Sion par une messagère 
(en hébreu le pronom personnel est au fémi-
nin). Les versets 10 et 11 montrent la sévérité 
et la bonté de Dieu, la sévérité envers ceux 
qui refusent de le reconnaître, bonté inouïe 
pour son troupeau et les agneaux que les 
païens auront dispersés. Ces versets décri-
vent sa venue avec puissance et une grande 
gloire.

47	 G. Campbell Morgan, Searchlights from the 
Word, p. 229.
48	 Cité par Jennings, Isaiah, p. 467.



910 Ésaïe 40, 41

2. Consolation par les attributs de Dieu (40. 12-31)

40. 12	 Ici commence un pas-
sage classique sur la grandeur de Dieu, qui 
contraste singulièrement avec l’extrême va-
nité des idoles. L’Éternel a mesuré les eaux 
de la mer dans le creux de sa main et prit 
les dimensions des cieux avec la paume, 
c.-à-d. la distance qui sépare l’extrémité du 
pouce et celle du petit doigt. Il rassemble la 
poussière de la terre dans un tiers de me-
sure.

40. 13, 14	 Personne n’a jamais éclai-
ré… l’Esprit de l’Éternel. Il a accompli 
toutes ses œuvres de création et de provi-
dence sans aucune aide extérieure.

40. 15-17	 Les nations sont aussi in-
signifiantes qu’une goutte d’eau dans un 
seau. Les forêts du Liban ne suffiraient pas 
pour alimenter le feu d’un holocauste et tous 
ses animaux ne suffiraient pas pour le sacri-
f ice.

40. 18-26	 Quelle image faite par 
l’homme pourrait dépeindre un Dieu si 
grand ? Le riche fabrique son idole en métal 
précieux, et le pauvre avec du bois. C’est ab-
solument ridicule ! Ne le savent-ils pas ? Ne 
l’ont-ils pas appris ? Ne leur a-t-on pas parlé 
de la grandeur de la personne et de la puis-
sance de l’Éternel ? Quelle image pourrait 
valablement représenter le grand pouvoir de 
celui qui a créé les étoiles ? Quand il les ap-
pelle pour qu’elles brillent dans la nuit, pas 
une ne manque.

40. 27-31	 Si un habitant de Juda est 
découragé et se demande si Dieu se soucie 
encore de lui, qu’il sache que ceux qui se 
confient en l’Éternel sont en sécurité et re-
nouvellent leur force. Ce serait absurde de 
penser que Dieu s’intéresse moins aux êtres 
humains qu’aux étoiles qu’il guide de façon 
aussi sûre.

3. Consolation par le Saint d’Israël (41)

41. 1	 Dieu convoque les nations ; 
qu’elles raniment leur force pour défendre 
leur cause.

41. 2-4	 L’Éternel décrit d’abord son 
appel à Cyrus, de l’orient. Le verbe au temps 
passé indique que l’événement encore futur 

est aussi certain que s’il était déjà réalisé. Di-
sons toutefois que pour quelques commenta-
teurs, les versets 2 et 3 concerneraient l’appel 
adressé à Abraham. Pourtant, les victoires 
militaires mises au crédit de l’homme dé-
crit ici, éclipsent les victoires d’Abraham. Cet 
homme (Cyrus, roi de Perse) peut étaler une 
succession ininterrompue de victoires. Sur le 
sentier de son char, la résistance ne pèse pas 
plus lourd que la poussière et le chaume. 
Il avance rapidement vers des lieux qui lui 
sont inconnus. Qui a appelé Cyrus et les 
générations les unes après les autres ? C’est 
l’Éternel, le premier… le même jusqu’aux 
dernières générations.

41. 5-7	 Les nations tremblent d’ef-
froi en apprenant l’approche du conquérant. 
Les gens tentent de s’encourager mutuelle-
ment en se disant qu’ils n’ont rien à craindre. 
Puis ils fabriquent en toute hâte une idole 
pour les protéger de la destruction. Encore 
faut-il clouer l’idole sur son support pour 
qu’elle ne branle pas !

41. 8-10	 Les versets 8 à 20 décrivent 
l’amour et les soins personnels de Dieu pour 
son peuple. La question sous-entendue est : 
« Les idoles ont-elles jamais pris soin de vous 
d’une façon aussi tendre ? » Dieu a appelé le 
peuple depuis Ur en Chaldée pour être son 
serviteur ; les Israélites sont donc assurés de 
sa présence, de sa communion, de son aide 
et de sa puissance, comme l’exprime l’un des 
versets les plus précieux du livre d’Ésaïe :

Ne crains rien, car je suis avec toi ; ne 
promène pas des regards inquiets, car je 
suis ton Dieu ; je te fortifie, je viens à ton 
secours, je te soutiens de ma droite triom-
phante.

41. 11-16	 Les ennemis du peuple de 
Dieu périront et disparaîtront ; Dieu est le 
secours et le sauveur des siens. Il se servira 
d’Israël comme d’un traîneau aigu, garni 
de pointes contre les nations, et le peuple 
élu se réjouira en l’Éternel seul.

41. 17-20	 Dieu prendra soin des mal-
heureux et des indigents. Sous le règne de 
mille ans de Christ, la terre aura de l’eau en 
abondance, et le désert se couvrira de toutes 
sortes d’arbres. Ce sera la preuve pour tous 
que l’Éternel prend vraiment soin des siens.

41. 21-24	 Au verset 21, Dieu revient à 
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sa contestation avec les nations. Il les met 
au défi de fabriquer des idoles capables de 
prédire ce qui doit arriver, ou même d’ex-
pliquer ce qui est déjà arrivé. Qu’elles pro-
phétisent, qu’elles fassent quelque chose de 
bien ou de mal, pour prouver qu’elles sont 
capables de quelque chose ! Mais elles en sont 
totalement incapables. Elles sont moins que 
rien – un rien absolu. 49

41. 25-28	 Cyrus réapparaît au verset 
25, cette fois-ci comme venant du septen-
trion (le nord). Originaire de Perse (à l’est, 
v. 2), il conquit la Médie (le septentrion) et 
de là, lança ses conquêtes. Cyrus invoqua le 
nom de l’Éternel dans le sens qu’il reconnut 
en Dieu celui qui l’avait guidé et qui lui avait 
conféré le pouvoir (Esd 1. 2). Aucune idole 
n’a jamais prédit la venue de Cyrus. Dieu 
en informa d’avance son peuple, mais il ne 
put trouver personne parmi les idoles qui 
put parler avec autorité. Elles sont toutes des 
tromperies et indignes de confiance.

41. 29	 Le dernier verset du chapitre 
41 souligne clairement le contraste entre 
Dieu et les images taillées. Voici comment 
Vine rend ce verset :

Contemplez-les ! Vanité ! Leurs œuvres ne 
sont que néant ; leurs images taillées que 
du vent et de la désolation. 50

4. Consolation par le Serviteur de l’Éternel (42)

42. 1-4	 Ésaïe applique le nom « ser-
viteur » au Messie, à la nation d’Israël tout 
entière, au reste fidèle (43. 10) et à Cyrus. C’est 
généralement le contexte qui permet de lever 
l’ambiguïté. Dans les versets 1 à 4, il s’agit 
manifestement du Seigneur Jésus, soutenu et 
élu par Dieu, et revêtu de son Esprit. Il an-
noncera la justice aux nations païennes. Il 
ne sera pas un agitateur, ne brisera pas celui 
qui se repent sincèrement, et n’éteindra pas 
l’étincelle de foi. Il ne se découragera point 
et ne se relâchera point jusqu’à ce qu’il ait 
établi son règne juste.

42. 5-9	 Dieu, le puissant Créateur, 

49	 Jennings, Isaiah, p. 486, note de bas de page.
50	 Vine, Isaiah, p. 105.

s’adresse au Messie et lui dit ce qu’il se pro-
pose d’accomplir par celui qu’il a appelé 
pour le salut. Dieu ne partagera pas sa 
gloire avec un autre et surtout pas avec les 
idoles. Ses prédictions passées se sont ac-
complies ; il va une fois de plus révéler l’ave-
nir.

42. 10-13	 Israël invite les nations 
les plus éloignées de la terre à célébrer le 
Messie qui descend comme un homme de 
guerre afin d’exécuter ses jugements contre 
ses ennemis. La mention de Kédar et de 
Séla (habitants des rochers) signifie que les 
Arabes joindront leurs voix pour chanter ce 
cantique nouveau.

42. 14-17	 L’Éternel parle. Le temps 
de sa patience est révolu ; il va maintenant 
donner libre cours à sa fureur contre ses en-
nemis, fera preuve de compassion envers le 
reste fidèle d’Israël et plongera dans la honte 
tous les idolâtres.

42. 18-22	 Au verset 19, le serviteur ne 
désigne plus le Messie, mais Israël, aveugle 
et sourd devant les paroles et les œuvres 
de l’Éternel. Les mots « Qui est aveugle, 
comme l’ami de Dieu ? » peuvent aussi se 
traduire par : « Qui est aveugle comme ce-
lui qui a trouvé la paix » (BC) ou : « Qui est 
aveugle comme celui en qui je me confie » 
(JND). Israël avait été introduit dans une al-
liance avec le Seigneur, mais n’a pas marché 
d’une manière digne de sa noble vocation. 
Dieu a exalté la loi ; elle était magnifique 
à ses yeux, mais Israël l’a méprisée et lui a 
désobéi ; c’est pourquoi le peuple a été pillé 
et dépouillé, et mis en prison.

42. 23-25	 Le prophète Ésaïe interroge : 
« Qui parmi vous prêtera l’oreille à ces 
choses ?… Qui a livré Jacob au pillage, et 
Israël aux pillards ? N’est-ce pas l’Éternel ? 
Nous avons péché contre lui. » Dieu a versé 
sur Israël l’ardeur de sa colère et la violence 
de la guerre, mais personne ne semble avoir 
discerné la signification de ces châtiments 
ou y avoir pris garde.

5. Consolation par le rétablissement d’Israël (43, 44)

43. 1-7	 Avec des accents de ten-
dresse, l’Éternel rassure son peuple et l’en-
courage à ne rien craindre, car celui qui l’a 
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créé, formé, racheté et appelé sera avec lui 
à travers l’eau et le feu. Le Saint d’Israël 
donne l’Égypte pour sa rançon ; cette pro-
messe s’est réalisée après le retour des Juifs 
de captivité. Vine écrit :

Le Seigneur a récompensé Cyrus, le 
monarque perse, d’avoir libéré les enfants 
d’Israël en permettant que lui et son fils 
Cambyse prennent possession de l’Égypte 
et des royaumes environnants. Saba était 
le vaste domaine qui s’étendait entre le Nil 
Blanc et le Nil Bleu, contigu à l’Éthiopie. 
La possession de ces territoires n’était 
pas un simple don, mais le prix d’une 
rançon (un kopher, ou couverture), pour le 
compte du peuple qui était couvert par ce 
paiement. 51

Parce qu’Israël a du prix , est honoré et 
aimé, Dieu lui donnera des hommes à sa 
place ; cela signifie que le jugement divin 
tombera sur les pays dans toutes les direc-
tions pour que ses fils et ses filles puissent 
retourner dans leur pays. Les versets 5 à 7 
décrivent ce retour.

43. 8-13	 Le Seigneur convoque main-
tenant Israël et toutes les nations à une 
séance de tribunal. Qu’ils produisent leurs 
témoins quant à la capacité qu’ont les idoles 
à prédire l’avenir. Sinon, qu’ils reconnais-
sent que Dieu seul est véridique. L’Éternel 
appelle Israël comme son témoin52 ; ils doi-
vent attester qu’il est le seul vrai Dieu, qu’il 
est éternel, qu’à part lui, il n’y a point de 
sauveur ni de libérateur. Personne ne peut 
s’opposer à ses décrets et à ses œuvres.

43. 14-21	 L’Éternel est résolu à écra-
ser Babylone pour l’amour d’Israël. Cette 
œuvre démontrera que c’est lui l’Éternel, le 
Saint, le créateur, le roi. C’est lui qui les a 
conduits à travers la mer Rouge, qui a dé-
truit en même temps les Égyptiens lancés à 
leur poursuite. Mais ce qui s’est passé lors de 
l’exode n’est rien comparé à ce qu’il est sur 

51	 Ibid., p. 115.
52	 Une des sectes antitrinitaires se sert du verset 
« Vous êtes mes témoins » dit Jéhovah, pour se faire 
connaître. Comme ses adeptes nient tellement 
de vérité concernant le Seigneur, ils mériteraient 
d’être appelés les faux témoins de Jéhovah. Ce 
contexte est très loin du sens qu’ils lui attribuent.

le point d’accomplir. Il va tracer un chemin 
dans le désert pour que son peuple puisse 
revenir de captivité. Sur la terre renouvelée, 
les endroits désertiques seront parcourus 
par des f leuves, si bien que les bêtes des 
champs lui en seront reconnaissantes. Le 
peuple de Dieu aussi sera reconnaissant et 
publiera ses louanges.

43. 22-24	 Ces versets remontent à 
l’époque antérieure à la captivité d’Israël. Le 
peuple ne priait plus et s’était lassé de Dieu. 
Il continuait machinalement de lui offrir des 
holocaustes, mais son cœur était éloigné de 
lui, si bien que c’était comme s’il ne lui offrait 
pas de sacrif ices. Israël ne l’a pas rassasié de 
dons, mais de ses péchés !

43. 25-28	 Mais dans sa grâce, il efface 
ses transgressions, pardonne et oublie ses 
péchés. Les enfants d’Israël peuvent-ils in-
diquer un seul mérite pour que le Seigneur 
agisse ainsi ? Non. Toute leur histoire n’est 
qu’une suite ininterrompue de chutes et de 
manquements, depuis Adam. C’est pourquoi 
le jugement divin a fini par les atteindre.

44. 1-5	 Dans ces versets, on sent 
battre le cœur du Seigneur pour son peuple. 
Tous les péchés d’Israël n’ont pas réussi à 
éteindre son amour. Il l’appelle Jacob (celui 
qui supplante), Israël (prince de Dieu) et Jes-
churun (intègre). Celui qui l’a fait, l’a formé 
et l’a choisi viendra à son secours. La pro-
messe de l’Esprit a été partiellement réalisée 
à Pentecôte, mais elle le sera complètement 
au retour de Christ. Alors la terre assoiffée, 
au sens littéral comme au sens figuré, sera 
irriguée par des courants d’eau. Les reje-
tons d’Israël pousseront et ils n’auront pas 
honte de se considérer comme appartenant 
à l’Éternel, et de se réclamer du nom de 
Jacob et du nom d’Israël. (Le verset 5 peut 
aussi signifier que les païens se réclameront 
de l’Éternel et de son peuple, cf. Ps 87. 4, 5.)

44. 6-8	 L’Éternel, le roi d’Israël est 
unique, le seul vrai Dieu. Il met au défi tout 
prétendu dieu, de prédire l’avenir comme 
lui-même le fait, notamment en ce qui 
concerne le peuple ancien, Israël. Celui-ci 
ne doit pas avoir peur que qui que ce soit 
conteste sa suprématie. Ils sont témoins qu’il 
a annoncé l’avenir et qu’il est le seul Dieu. 
Lui-même ne connaît pas d’autre rocher 
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digne de ce nom ; comment Israël pourrait-il 
alors en connaître ?

44. 9-11	 Ceux qui fabriquent des 
idoles sont voués à la honte et à la décep-
tion, car les idoles ne sont que vanité et ne 
servent à rien.

44. 12-17	 Voici un forgeron qui fa-
brique une idole pour un homme riche. Il 
travaille dur pour lui donner la forme sou-
haitée. Mais il doit s’arrêter, car il a besoin 
de manger, de boire et de se reposer. Si celui 
qui fabrique l’image taillée se trouve si vite 
sans force, que dire de l’objet inanimé qu’il 
fabrique ?

Ailleurs, c’est le charpentier qui taille 
une idole dans le bois pour un pauvre. Il en-
taille le bloc de bois jusqu’à faire apparaître 
une figure d’homme. C’est d’ailleurs peut-
être lui qui a planté l’arbre. Il en prend une 
partie comme combustible pour se chauffer, 
cuire sa nourriture, et il utilise l’autre partie 
pour en faire un dieu. Il se prosterne alors 
devant la divinité formée par ses mains.

44. 18-20	 À cause de leur refus de voir, 
Dieu a fermé les yeux des idolâtres. Il ne leur 
vient pas à l’idée de réf léchir que le même 
arbre est à la fois leur maître et leur serviteur, 
et qu’ils adorent quelque chose dont une par-
tie sert à des besoins ordinaires. Ils se nour-
rissent de ce qui n’est que cendres, ils sont 
égarés, ils ne peuvent s’affranchir eux-mêmes 
de l’esclavage et ne se rendent pas compte 
que le dieu qu’ils tiennent en main est un 
mensonge.

44. 21-23	 Israël est invité à se souvenir 
que Dieu est son Créateur qui ne les oublie 
jamais, et que le peuple est son serviteur. 
Dieu a effacé le nuage de transgressions 
qui voilait sa face au peuple ; il l’a racheté de 
l’esclavage et l’appelle à revenir à lui. Toute la 
création est invitée à éclater en cris de joie, 
car l’Éternel a racheté Jacob.

44. 24-27	 Dieu se présente au reste fi-
dèle comme son rédempteur… l’Éternel, 
le créateur, le protecteur et celui qui rétablit. 
Il réduit à néant les prédictions des chal-
déens bavards, prophètes de mensonge et 
des devins ainsi que la sagesse des sages. 
Il confirme les prophéties de ses propres 
prophètes, à savoir que Jérusalem et Juda 

seront rétablis, et que son peuple reviendra 
de captivité à la suite du décret de Cyrus.

44. 28	 Cette prophétie concer-
nant Cyrus est remarquable du fait que cet 
homme est mentionné par son nom environ 
150 ou 200 ans avant sa naissance. Il est sur-
prenant également que Dieu l’appelle « mon 
berger ».

Cyrus est de nouveau présenté comme 
celui dont Dieu se servira pour délivrer son 
peuple de la Babylonie et comme celui qui 
autorisera la reconstruction du Temple. Jo-
sèphe, l’historien juif, écrivit :

Cyrus apprit ces choses (la reconstruction 
du Temple) en lisant le livre qu’Ésaïe avait 
laissé de ses prophéties 210 ans plus tôt… 
Ésaïe prédit ces choses 140 ans avant que 
le Temple soit détruit. Après avoir lu ces 
prophéties et avoir admiré leur nature 
divine, Cyrus fut pris d’une soudaine 
impulsion et d’une forte envie de faire ce 
qui était écrit. 53

6. Consolation par Cyrus, l’oint de Dieu (45)

45. 1-6	 L’Éternel appelle Cyrus son 
oint (c’est le même mot que « messie » en 
hébreu) parce que ce monarque perse était 
un type du Messie qui allait apporter la dé-
livrance finale à son peuple. Yahweh promet 
de lui donner la victoire sur les nations, no-
tamment sur Babylone, d’ôter tous les obs-
tacles sur le chemin de ses conquêtes et de 
lui livrer des trésors cachés, des richesses 
enfouies. S’adressant à Cyrus, l’Éternel se 
présente comme le seul vrai Dieu qui l’ap-
pelle par son nom, le surnomme l’oint et 
son berger (44. 28), et l’équipe pour sa mis-
sion, afin que le monde entier sache que lui 
seul est l’Éternel.

45. 7	 Ce verset ne signifie pas que 
Dieu crée le « mal » moral, comme certains 
l’ont prétendu en s’appuyant sur certaines 
traductions anciennes. 54

53	 Flavius Josèphe, Antiquités Juives, XI. 2.
54	 L’anglais et le français ont un vocabulaire plus 
étendu que l’hébreu. Le mot hébreu traduit ici par 
« adversité » (ou « malheur » dans la NBS) peut aussi 
signifier « mal » et « désastre ». Ce serait cependant 
une erreur de le traduire par « mal » au sens moral. 
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Delitzsch souligne que l’hérétique Mar-
cion, ainsi que les Valentiniens et autres 
sectes gnostiques ont abusé de ce texte pour 
enseigner que le Dieu de l’A.T. « était un être 
différent du Dieu du Nouveau. » 55

À propos du mal (incluant certainement 
les calamités), Delitzsch poursuit en disant : 
« Il ne fait aucun doute que le mal en tant 
qu’acte n’est pas directement imputable à 
Dieu, mais c’est l’œuvre spontanée d’une 
créature jouissant de liberté. » 56

Dans le contexte présent, on note le 
contraste entre lumière et ténèbres, pros-
périté et adversité. Dieu dit souvent qu’il 
crée ce qu’en fait il ne fait que permettre. 
Certains pensent que les termes lumière et 
ténèbres désignent deux principes que les 
Perses vénéraient comme deux dieux en 
conf lit perpétuel. (D’autres affirment que 
nous n’avons aucune preuve que Cyrus pra-
tiquait cette religion.) Les conquêtes de Cy-
rus procureront la prospérité pour Israël et 
l’adversité pour ses ennemis. Dieu est celui 
qui supervise toutes les opérations.

45. 8	 Les conditions idéales de 
justice (ou droiture) abondante et de salut 
(ou délivrance) qui sont décrites ici n’ont 
été que réalisées sur une petite échelle pour 
Israël lors de l’intervention de Cyrus. Elles 
seront pleinement réalisées sous le règne de 
mille ans de Christ sur la terre.

45. 9-11	 Un malheur est prononcé 
sur quiconque conteste à l’Éternel le droit 
de se servir d’un étranger pour racheter Juda. 
C’est comme si l’argile reprochait au potier 
de n’avoir point de mains, autrement dit 
d’être impuissant.

45. 12, 13	 Celui qui a fait la terre, créé 
l’homme et déployé les cieux est aussi celui 
qui a suscité Cyrus pour libérer ses captifs 
et rebâtir la ville de Jérusalem. En réalité, la 
reconstruction de la ville ne fut entreprise 
que plus tard, par les décrets d’Artaxerxès 
(Né 2. 8b), mais c’est le gouvernement de Cy-
rus qui a posé les fondements de ce projet en 
permettant aux Juifs de revenir de Babylone.

45. 14-17	 Les anciens ennemis d’Israël 

Les mots « malheur » ou « adversité » conviennent 
bien au contexte.
55	 Franz Delitzsch, Isaiah, dans Biblical Commen-
tary on the Old Testament, XVIII : 220, 221.
56	 Ibid., p. 221.

reviendront un jour chargés de présents et de 
tributs, et reconnaîtront que le Dieu des Juifs 
est le vrai Dieu et qu’il n’y en a point d’autre. 
Cette promesse, ainsi que toutes les interven-
tions de Dieu, incitent le reste sauvé à célé-
brer Dieu pour ses jugements insondables et 
ses voies impénétrables. Les fabricants et les 
adorateurs d’idoles seront honteux , tandis 
qu’Israël, sauvé par l’Éternel, ne sera jamais 
ni honteux ni confus après le retour du 
Messie.

45. 18, 19	 Quand l’Éternel créa le 
monde, celui-ci n’était pas un chaos, et la 
terre n’était pas déserte (tohu, le mot utilisé 
en Ge 1. 2). Il l’a créée pour qu’elle soit ha-
bitée par les êtres humains, et il s’est révélé à 
eux dans un langage clair et compréhensible. 
Il n’a pas créé le chaos et n’a pas communi-
qué de façon chaotique. Il s’est fait connaître 
en toute vérité et droiture comme le Dieu su-
prême.

45. 20, 21	 Dieu invite les païens qui 
portent leurs idoles et prient des divinités im-
puissantes, à présenter des preuves que leurs 
images taillées sont capables de prédire l’ave-
nir, comme lui-même. Il est seul à pouvoir 
le faire – et il est le seul Dieu juste et qui 
sauve.

45. 22-25	 Il invite les païens à venir à 
lui pour être sauvés, et décrète que tout ge-
nou f léchira devant lui et que toute lan-
gue le confessera (cf. Ro 14. 11 ; Ph 2. 9-11). 
Cela s’accomplira durant le Millénium. Les 
hommes reconnaîtront le Seigneur Jésus 
comme seule source de justice et de force. 
Tous ses adversaires viendront contrits de-
vant lui, et tous les descendants d’Israël 
seront justifiés et glorifiés par lui, et non 
par les idoles.

7. Consolation par la chute des idoles de Babylone (46)

46. 1, 2 	 Les Perses font transporter 
au loin Bel et Nebo, les idoles de Babylone. 
Les animaux chancellent et les idoles tom-
bent. Les dieux que celles-ci représentent ne 
peuvent sauver le chargement ; ils vont eux-
mêmes en captivité.

46. 3, 4 	 Par opposition aux idoles 
que les gens portent, le vrai Dieu portera les 
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siens jusqu’à leur vieillesse. James Stewart 
résume bien :

Depuis Ésaïe, les hommes ont conscience 
que la grande différence entre la vraie 
religion et la fausse est celle-ci : la fausse 
religion est un poids mort que l’âme doit 
porter, alors que la vraie religion est une 
puissance vivante qui porte l’âme. 57

46. 5-7	 Quelle image pourrait va-
lablement représenter la divinité absolue 
et exclusive ? Cela n’empêche pas des gens 
égarés de payer de fortes sommes d’argent à 
l’orfèvre pour qu’il leur fabrique un dieu. Ils 
se prosternent et adorent… ils le portent. 
Quand ils le posent, il reste là, incapable de 
se mouvoir. Il n’entend pas les prières et ne 
sauve pas.

46. 8-11	 Tous ceux qui sont enclins 
à l’idolâtrie devraient réf léchir et se sou-
venir que seul le vrai Dieu a fait connaître 
d’avance les événements qui se sont produits 
par la suite. Il fera venir Cyrus (il appelle de 
l’orient un oiseau de proie) afin de délivrer 
son peuple de la main des Chaldéens.

46. 12, 13	 Ceux qui refusent obstiné-
ment de faire face à l’évidence, entendent 
maintenant Dieu dire son intention de 
mettre son salut en Sion.

8. Consolation par la chute de Babylone (47)

47. 1-4	 La ville de Babylone est dé-
crite comme une superbe reine vierge qui est 
obligée de descendre de son trône pour de-
venir une servante, accomplissant les tâches 
serviles, traversant les f leuves pour aller en 
captivité. Dieu découvrira sa nudité et l’ex-
posera à la vue de tous. Le Seigneur exercera 
sa vengeance et n’épargnera personne, car 
il agit en tant que rédempteur… Saint d’Is-
raël.

47. 5-15	 Babylone sera châtiée à 
cause de quatre péchés.

– 1. Bien que Dieu ait chargé Babylone 
d’exiler son peuple, il ne lui a pas deman-
dé de le faire d’une manière aussi cruelle 
et impitoyable. Elle a outrepassé ce qui lui 
était demandé. Elle se disait : « À toujours je 

57	 James S. Stewart, source inconnue.

serai souveraine ! », mais Dieu lui répond : 
« On ne t’appellera plus la souveraine des 
royaumes. »

– 2. Elle était f ière et arrogante, et sup-
posait que rien ne pourrait ruiner sa prospé-
rité. Le même jour, elle sera veuve et privée 
d’enfants. Aucun de ses sortilèges n’empê-
chera cette calamité.

– 3. Elle s’était considérée comme à 
l’abri de toute détection et de châtiment. Eh 
bien, sa suffisance et sa fierté attireront le 
désastre sur elle.

– 4. Elle s’était appuyée sur des sorciers 
et des astrologues. Jennings écrit :

« L’Éternel l’invite à convoquer toutes ces 
puissances à son secours car elle en aura 
sérieusement besoin. » 58

Le châtiment de Dieu sera un embra-
sement, pas un feu agréable, comme dans 
une cheminée. Ceux qui auront trafiqué 
avec Babylone poursuivront leur chemin, 
incapables de venir à son secours.

9. Consolation par le retour d’Israël 
après son châtiment (48)

48. 1, 2	 Dieu s’adresse aux captifs de 
Juda à Babylone. La plupart d’entre eux ont 
probablement abandonné la foi ; quelques-
uns seulement sont restés fidèles à l’Éternel. 
Dieu se plaint de ce que le peuple continue 
de s’appeler Israël (prince de Dieu) alors 
qu’ils ne sont pas princes. Ils descendent 
de Juda (louange), mais ils ne louent pas 
Dieu. Ils confessent le Dieu d’Israël, mais ne 
confessent pas leurs péchés. Ils prennent 
leur nom de la ville sainte, mais ils ne sont 
pas saints. Ils s’appuient sur le Dieu d’Is-
raël, mais ils n’ont aucune piété.

48. 3-5	 L’Éternel a prédit leur histoire 
d’avance, et les choses se sont accomplies. 
Connaissant leur entêtement et la dureté de 
leur cœur, Dieu a annoncé qu’il agirait ainsi 
pour qu’ils n’attribuent pas à leurs idoles l’ac-
complissement des choses déclarées.

48. 6-8	 Il s’apprête maintenant à 
prédire des choses nouvelles – le retour de 

58	 Jennings, Isaiah, p. 556.
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captivité sous Cyrus. Il le fait pour qu’ils ne 
puissent pas dire ensuite : « Voici, je le sa-
vais depuis longtemps ! »

48. 9-11	 Dieu fera cesser l’exil de Juda 
non parce que le peuple le mérite, mais à 
cause de son nom. Il les a mis au creuset, 
non comme l’argent dans un feu au sens lit-
téral, mais dans la fournaise de l’adversité 
(la captivité babylonienne). Il va maintenant 
les faire revenir pour l’amour de lui-même, 
à cause de son nom qu’ils ont profané. Il ne 
veut pas partager avec les idoles la gloire de 
leur retour.

48. 12-16	 Se présentant comme le 
Dieu éternel et absolu (le premier et le der-
nier), le Créateur et le Soutien de l’univers, 
le Maître de l’Histoire, le Dieu de la prophé-
tie, il annonce qu’il suscitera quelqu’un qu’il 
aime (Cyrus) pour vaincre les Babyloniens et 
libérer le peuple d’Israël. Notons la présence 
des trois personnes de la Trinité au v. 16 : le 
Seigneur l’Éternel, m’a envoyé (Christ) avec 
son Esprit. Le sujet passe insensiblement de 
Cyrus à son antitype, le Seigneur Jésus, qui 
ramènera le peuple dispersé dans le monde 
entier, lors de son retour.

48. 17-19	 L’Éternel en appelle au 
peuple d’Israël en tant que son rédempteur, 
son Dieu, son instructeur et son guide. Si les 
enfants d’Israël lui avaient obéi, ils jouiraient 
du bien-être, du bonheur, d’une postérité 
nombreuse et d’une communion ininterrom-
pue avec lui.

48. 20-22	 Il invite le reste pieux à sor-
tir de Babylone et à annoncer joyeusement 
que le Seigneur est son rédempteur (cf. Ap 
18. 4). Le v. 21 s’est accompli lors de la tra-
versée du désert après la sortie d’Égypte. Ce 
que l’Éternel a fait une fois, il peut le refaire. 
Les méchants israélites qui refusent d’obéir 
au Seigneur et de quitter Babylone et tout ce 
que la ville représente, ne connaîtront point 
de paix .

B. Le Messie et son rejet par Israël (49-57)

1. Le Messie comme Serviteur (49)

Dans les chapitres 49 à 53, Dieu re-
proche à son peuple d’avoir rejeté le Mes-

sie. C’est le livre du Serviteur souffrant de 
l’Éternel.

49. 1-6	 Au chapitre 49, le serviteur 
de l’Éternel aurait pu être la nation d’Israël 
dans les versets 1 à 3, mais seul le Seigneur 
Jésus répond parfaitement à la description 
donnée. Au verset 3, le serviteur est appelé Is-
raël, mais c’est Christ qui est le vrai « Prince 
de Dieu » et non la nation. Aux versets 5 et 
6, la nation est distincte du serviteur. Diffé-
rentes restaurations sont contenues dans ces 
versets, d’abord le retour sous Cyrus, puis le 
rassemblement futur du peuple lorsque le 
Messie établira son royaume.

Le serviteur demande aux nations du 
monde entier de lui prêter attention au 
moment où il raconte sa naissance et le 
nom qui lui a été donné dès avant sa ve-
nue au monde (cf. Mt 1. 21), où il parle de 
son message incisif et revêtu d’autorité, son 
choix par Dieu comme serviteur, prince de 
Dieu (Israël) en qui l’Éternel sera honoré. Il 
évoque aussi les troubles de son âme lors de 
son rejet par Israël (cf. Mt 11. 16-24), puis sa 
satisfaction d’avoir sa récompense de Dieu 
(cf. v. 4 avec Mt 11. 25, 26).

Dieu l’a appelé non seulement à redon-
ner une vie spirituelle à Israël, mais aussi 
à procurer le salut aux nations païennes. 
Actes 13. 47 mentionne ce verset et l’ap-
plique à Christ.

49. 7	 Lors de sa première venue, le 
Seigneur fut fortement méprisé et détesté par 
le peuple d’Israël, considéré sur l’échelle so-
ciale comme inférieur aux rois païens. Mais 
lors de sa seconde venue, les monarques de 
la terre lui rendront hommage. L’expression 
« l’esclave des puissants » a été vraie d’Is-
raël aussi : pensez à Joseph, Mardochée, Es-
dras, Néhémie et Daniel.

49. 8-13	 Dieu a répondu à la prière 
de Christ en le ressuscitant d’entre les morts, 
puis en le chargeant de ramener Israël dans 
son pays. Le serviteur de Yahweh ordonnera 
aux captifs du peuple de retourner dans 
leur pays et leur donnera des conditions 
de voyage idéales. Ils viendront de loin, de 
toutes les parties du monde, même de Sinim 
(peut-être la Chine). Ce sera un jour de joie 
pour le monde lorsqu’Israël fera ainsi l’expé-
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rience de la consolation et de la compassion 
divines.

49. 14-16	 En attendant, la ville de Sion 
se dit que l’Éternel l’abandonne. Le Seigneur 
répond qu’une femme peut oublier l’enfant 
qu’elle allaite, mais lui n’oubliera jamais sa 
ville. Sion est gravée sur ses mains et ses 
murs sont toujours présents dans son esprit. 
Nous comparons les marques gravées sur les 
mains de Dieu aux cicatrices indélébiles sur 
les mains de Christ, par amour pour nous. 
Un grand poète anglais l’a joliment exprimé :

L’éternité ne pourra effacer
Mon nom gravé sur ses mains ;
Imprimé sur son cœur, elle demeure,
L’empreinte d’une grâce éternelle.

Auguste Toplady (adapté)

49. 17, 18	 Les enfants d’Israël accou-
rent vers Sion, pendant que ses destructeurs 
quittent la ville. Les multitudes qui conver-
gent vers Jérusalem sont semblables à des 
joyaux sur une fiancée.

49. 19-21	 Les places ravagées et dé-
sertes d’Israël connaîtront une explosion dé-
mographique. Sion se demandera d’où peu-
vent venir tellement de Juifs, car, après tout, 
elle est restée veuve si longtemps !

49. 22, 23	 À un signal du Seigneur, 
l’Éternel, les nations organiseront de nom-
breux transports aériens pour ramener les 
exilés dans leur pays. Les monarques païens 
serviront le peuple de Dieu et Israël com-
prendra alors qu’il valait la peine d’espérer 
en l’Éternel. (NDE : ceci est déjà arrivé en 
partie !)

49. 24-26	 Si les captifs de Babylone ont 
des doutes quant à la possibilité d’être libérés 
du tyran puissant, qu’ils sachent que l’Éter-
nel combattra leurs adversaires et sauvera 
leurs fils. Quand les oppresseurs récolteront 
ce qu’ils ont semé, le monde saura que l’Éter-
nel est le sauveur, le rédempteur, le puis-
sant de Jacob.

2. Le Messie comme vrai disciple (50)

50. 1-3	 Dans un dialogue à cœur 
ouvert avec Israël, Dieu rappelle au peuple 
que ce n’était pas pour une bagatelle ni une 

lubie qu’il avait divorcé * (car il avait bel et 
bien divorcé, Jr 3. 8), ni pour régler une dette 
aux Chaldéens qu’il l’avait livré à eux. C’était 
à cause de leurs iniquités et de leurs péchés. 
Au sein du peuple d’Israël, personne ne 
l’avait accueilli, personne n’avait répondu à 
son appel. Les Israélites l’estimaient-ils inca-
pable de les délivrer ? N’avait-il pas desséché 
la mer Rouge et le Jourdain ? N’avait-il pas 
revêtu les cieux d’un sac de deuil ?
° NDE : (Il s’agit d’une « séparation » provisoire)

50. 4-9	 C’est maintenant le Mes-
sie qui prend la parole. La nation qui avait 
repoussé l’Éternel dans l’A.T. a repoussé Jé-
sus dans le N.T. Il est venu comme le par-
fait disciple, enseigné et chargé par Dieu de 
communiquer la parole appropriée. Chaque 
matin, son oreille était ouverte pour rece-
voir les instructions de son Père concernant 
la journée. Son plaisir était de faire la volonté 
de Dieu, même si cela signifiait pour lui d’al-
ler à la croix. Il n’a pas fait marche arrière, 
mais s’est livré lui-même à la souffrance et 
aux ignominies. Pleinement confiant que 
Dieu prendrait sa défense, il a rendu son vi-
sage semblable à un caillou, décidé à se 
rendre à Jérusalem. Dieu l’a évidemment jus-
tif ié par la résurrection. Il défie maintenant 
l’adversaire, Satan, de le condamner. (Nous 
pouvons à notre tour lancer le même défi, 
Ro 8. 31-39.) Tous ses ennemis tomberont 
comme un vêtement mité.

50. 10	 Les deux derniers versets dé-
crivent deux classes de gens. Les premiers 
sont ceux qui marchent en se confiant dans 
le Seigneur. Ils reconnaissent leur besoin 
d’être guidés. Le conseil qui leur est don-
né est : Qu’ils se confient dans le nom de 
l’Éternel et qu’ils s’appuient sur leur Dieu. 
Alors ils seront inondés de clarté.

50. 11	 Les autres sont ceux qui « or-
ganisent » leurs propres chemins sans avoir 
recours au Seigneur. Ils marchent peut-être à 
la lueur de leurs torches enf lammées, mais 
Dieu veillera à ce qu’ils se couchent dans la 
douleur.

3. Le Messie comme roi juste (51. 1-52. 12)

51. 1-3	 Tous ceux qui en Israël at-
tendent la délivrance doivent se souvenir 
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des tendres soins de Dieu qui les a arrachés 
au rocher (Mésopotamie). Ils devraient être 
encouragés en songeant à la manière dont 
Dieu a fait grâce à Abraham… et à Sara, 
et comment il leur a accordé une postérité 
nombreuse. Ils devraient aussi puiser du ré-
confort en pensant à la promesse de Dieu 
d’avoir pitié de Sion. Notons la triple répéti-
tion à écouter (v. 1, 4, 7) et les trois appels à 
se réveiller (51. 9, 17 ; 52. 1).

51. 4-6	 Lors du Millénium, le Messie 
gouvernera les peuples païens ainsi qu’Is-
raël. À la fin de ce règne, les cieux et la terre 
seront détruits et tous les incroyants péri-
ront, mais le peuple de Dieu jouira d’une 
sécurité éternelle.

51. 7, 8	 Le Seigneur exhorte le reste 
à ne pas craindre la colère des hommes 
pendant les jours sombres de la Tribulation, 
parce que le sort du diable est scellé et la 
délivrance des élus certaine.

51. 9-11	 Cela incite le reste à invo-
quer l’Éternel pour qu’il délivre son peuple 
comme il l’a autrefois délivré de l’Égypte et 
a transpercé le monstre (symbole de Pha-
raon), mis à sec la mer pour que les rache-
tés puissent la traverser. Le souvenir des in-
terventions divines dans le passé leur permet 
d’espérer que les captifs rachetés retourne-
ront à Sion. F. C. Jennings décrit admirable-
ment cet événement :

Leurs fronts sont auréolés d’une joie et 
d’un bonheur qu’ils ont poursuivis en vain 
jusqu’alors, mais qu’ils ont enfin saisis, 
alors que la tempête par laquelle ils sont 
passés s’éloigne comme un nuage épais, 
emportant avec lui tous leurs soupirs et 
leurs larmes ! 59

51. 12-16	 L’Éternel adresse un message 
de consolation à tous ceux qui craignent le 
tyran, qu’il s’agisse de Nebucadnetsar en ce 
temps-là, ou de l’homme d’iniquité à la fin 
des temps. Il est préférable qu’ils craignent 
l’Éternel qui a étendu les cieux et fondé la 
terre ; ils ne craindraient plus alors l’homme 
mortel. Bientôt celui qui est courbé sous 
les fers sera délivré ; il ne mourra pas dans 

59	 Ibid., p. 593.

la fosse, et son pain ne lui manquera pas. 
Ces captifs ont été délivrés au temps de Cy-
rus, et le seront de nouveau par le Messie, lors 
de son apparition en gloire. L’Éternel veillera 
à ce que tout s’accomplisse, lui qui est infi-
niment élevé et aussi infiniment proche, ca-
pable de protéger son peuple de l’ombre de 
sa main. Il met ses paroles dans leur bouche 
afin qu’ils soient ses missionnaires dans le 
monde.

Le verset 16 peut aussi s’appliquer au 
Seigneur Jésus. Le Père met ses paroles 
dans la bouche du Messie, le protège et 
l’équipe pour étendre les nouveaux cieux 
et la nouvelle terre de l’ère du Millénium, et 
pour dire à Sion : Tu es mon peuple.

51. 17-20	 « Réveille-toi, réveille-toi ! » 
ordonne-t-il à Jérusalem après la sombre 
nuit de souffrance, alors qu’aucun de ses fils 
n’était là pour la conduire, qu’elle était rava-
gée par la famine et l’épée, que ses hommes 
gisaient comme un cerf épuisé pris dans 
un filet.

51. 21-23	 Il saisira la coupe d’étour-
dissement qui a fait tituber Jérusalem et la 
fera boire à ses ennemis qui ont outrepassé 
les limites que Dieu leur avait assignées par 
leur cruauté et leur insensibilité.

52. 1, 2	 Sion est de nouveau invitée à 
se réveiller de son sommeil de captivité et à 
revêtir ses habits de fête. Jérusalem ne sera 
plus jamais envahie par des païens. Cette 
promesse vise évidemment l’instauration du 
royaume terrestre de Christ. C’est seulement 
à ce moment-là qu’elle sera vraie.

52. 3-6 	 Israël n’a pas été vendu 
comme esclave pour un profit f inancier ; et 
il sera racheté sans argent. Le peuple de 
Dieu descendit autrefois en Égypte en tant 
qu’invité, avant d’être réduit en esclavage. 
Plus tard, l’Assyrien l’opprima sans cause, 
mais pas pour de l’argent. Maintenant, le 
peuple est une fois de plus tyrannisé par des 
oppresseurs qui ne payèrent rien à l’Éternel. 
Les tyrans exultent, et le nom de Dieu est 
outragé. Mais l’Éternel montrera bientôt sa 
force et ses ennemis sauront alors qu’il est ce 
qu’il a promis d’être.

52. 7-10	 Les versets suivants dépei-
gnent le retour des Juifs de leur dispersion 
aux quatre coins du monde. En traversant 
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les montagnes vers Sion, les exilés sont 
précédés par des hérauts qui annoncent les 
bonnes nouvelles du règne messianique. 
Les sentinelles postées sur les murs de Jé-
rusalem poussent des cris d’allégresse en 
voyant l’Éternel revenir à la tête de la multi-
tude. Jérusalem est invitée à célébrer la puis-
sante délivrance opérée par le Seigneur.

52. 11, 12	 Les exilés sont exhortés 
à laisser derrière eux toutes les souillures 
« l’impur » du pays de leur captivité, 
lorsqu’ils portent les vases de l’Éternel à 
Jérusalem. Ils ne sortiront pas de la ville en 
étant paniqués ou effrayés ; le Dieu d’Israël 
assurera leur protection devant et derrière.

4. Le Messie comme sacrifice d’expiation pour le péché 
(52. 13-53. 12)

Les derniers versets du chapitre 52 font 
en réalité partie du chapitre 53. Ils retracent 
l’histoire du serviteur de l’Éternel depuis sa 
vie terrestre jusqu’à la croix, puis jusqu’à 
son apparition glorieuse. Adolph Saphir, 
un chrétien messianique (hébreu), s’extasie 
devant cette prophétie de la croix, la plus 
grande de toutes :

Chapitre béni et précieux, combien de 
membres du peuple de l’ancienne alliance 
tu as conduit au pied de la croix de 
Christ, cette croix qui portait l’écriteau : 
« Jésus-Christ, le Roi des Juifs » ! Et quel 
sublime commentaire sera donné à cette 
parole dans les derniers temps, lorsqu’Is-
raël repentant et croyant, regardera vers 
celui qu’ils ont percé et s’exclameront : 
« Ce sont nos souffrances qu’il a portées, 
c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ; 
et nous l’avons considéré comme puni, 
frappé de Dieu et humilié » ! 60

52. 13	 Le serviteur de l’Éternel agit 
avec prudence tout au long de son ministère 
terrestre. Il fut exalté à sa résurrection, élevé 
à son ascension et placé très haut dans la 
gloire, à la droite de Dieu.

52. 14	 Lors de sa première venue, 
il fut un sujet d’effroi… pour plusieurs à 

60	 Cité par David Baron dans The Servant of Jeho-
vah, p. 46, 47.

cause de l’intensité de ses souffrances. Son 
visage était défiguré et son corps n’avait 
plus l’aspect de celui d’un homme.

52. 15	 Mais quand il reviendra, les 
hommes seront étonnés61 par la magnifi-
cence de sa gloire. Des rois païens seront 
muets devant sa splendeur inouïe. Ils com-
prendront alors que l’Homme humble du 
calvaire est le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs :

Ton Dieu t’a-t-il vraiment abandonné,
Détourné sa face de ton besoin angois-

sant ?
Sur ton visage, autrefois défiguré et san-

glant,
Nous contemplons aujourd’hui sa sublime 

beauté.

Miss C. Thompson (adapté)

53. 1	 Le reste repentant d’Israël 
se rappelle que lorsque la première venue 
du Messie fut annoncée, peu l’ont cru. C’est 
pourquoi la puissance salvatrice de l’Éter-
nel ne fut pas non plus révélée à beaucoup.

53. 2	 Le Seigneur Jésus s’est éle-
vé devant le regard émerveillé de l’Éternel 
comme une faible plante dans ce monde de 
péché. Il ressemblait à un rejeton qui sort 
d’une terre desséchée. Israël représente ce 
terrain aride, un sol totalement inadapté. 
La nation d’Israël ne vit aucune beauté en 
lui, rien qui, dans son aspect aurait pu les 
attirer. Voici comment F. B. Meyer décrit le 
mystère de son humiliation :

La tendre plante, le rejeton qui se fraie 
péniblement un chemin à travers la 
croûte du sol, l’absence d’attrait naturel. 
Ces images reçoivent leur pleine inter-

61	 Les mots « fermeront la bouche » privilégient la 
traduction « s’étonneront » (note de la NBS) ou « un 
sujet de joie ». Mais la lecture traditionnelle « puri-
fiera par l’aspersion » (NBS), évoque le rite de l’as-
persion du Lévitique et le message de la rédemp-
tion. Notons les ressemblances entre « étonner » 
et « sursauter », Vine écrit : « Lors de la dégradation 
et des blessures infligées au Seigneur, beaucoup 
furent étonnés ; lors de la manifestation future de 
sa gloire, il étonnera (fera sauter et trembler) beau-
coup de nations ; ici, c’est donc l’idée d’étonne-
ment et non celle d’aspersion (comme l’indique la 
phraséologie grammaticale) qui s’impose ». Isaiah, 
p. 166.
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prétation dans le N.T., par l’indication 
des ascendants ordinaires de Christ, la 
mangeoire où il fut déposé et les circons-
tances modestes qui entourent sa vie ; le 
choix de disciples parmi les pêcheurs ; la 
pauvreté comme lot quotidien ; les gens 
du bas peuple parmi ses admirateurs les 
plus fervents ; des brigands et malfaiteurs 
de chaque côté de sa croix ; les premiers 
membres, modestes et pauvres de son 
Église. En cette profonde humiliation, 
par les disproportions en tant qu’homme, 
la grandeur de son origine est à peine 
discernable. 62

53. 3	 Méprisé et abandonné, 
il fut un homme de douleur qui savait ce 
qu’était la souffrance ; les hommes l’ont re-
poussé, Israël ne l’a pas apprécié.

Quel nom que celui d'« Homme de dou-
leur »

Pour le Fils de Dieu, venu
Pour racheter des pécheurs perdus !
Alléluia ! Quel unique Sauveur !

Portant l’opprobre, raillé et méprisé,
Il a pris ma place de condamné ;
Il a scellé mon pardon de son sang ;
Alléluia ! Quel unique Sauveur !

Philip P. Bliss (adapté)

53. 4-6	 Le reste fidèle connaît et re-
connaît la vérité le concernant. Ils confes-
sent : « Ce sont nos souffrances qu’il a por-
tées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ; 
et quand nous l’avons vu sur la croix nous 
l’avons considéré comme puni par Dieu 
pour ses propres péchés. Pas du tout ! C’était 
pour nos péchés, pour que nous ayons la 
paix et que nous soyons guéris. La vérité 
c’est que nous étions errants, nous suivons 
notre propre voie et Dieu a placé sur lui, 
le substitut sans péché, l’iniquité de nous 
tous. »

En attendant le jour où le reste f idèle le 
reconnaîtra comme son Messie, nous qui 
sommes chrétiens pouvons confesser :

62	 F. B. Meyer, Christ in Isaiah, p. 126.

Il a été blessé pour nos transgressions,
Il a porté nos péchés en son corps sur le 

bois ;
Pour notre culpabilité, il nous a donné la 

paix,
Et de notre esclavage, Il nous a libérés,
Et par ses meurtrissures, oui, ses meurtris-

sures,
Il a guéri notre âme.

Il a été mis au nombre des malfaiteurs,
Nous l’avons estimé abandonné de Dieu,
Alors qu’il était sacrifice pour nous,
Afin de satisfaire la Loi,
Et tous nos péchés, tous nos péchés,
Ont été placés sur lui.

Nous étions égarés, tous égarés,
Loin du troupeau du Berger des brebis ;
Mais, il nous a cherchés où nous étions,
Dans les montagnes lugubres et dénudées,
Et ramenés à la maison, oui, à la maison,
Et ramenés, en parfaite sécurité auprès de 

Dieu.

Thomas O. Chisholm (adapté)

Notre Seigneur Jésus a souffert des cinq 
types de blessures connues des sciences 
médicales : les contusions – les coups de bâ-
ton ; les lacérations – les marques du fouet ; 
les plaies profondes – faites par les épines ; 
les perforations – la marque des clous ; les 
incisions – la lance.

53. 7, 8	 Comme une brebis, muette 
et qui ne se plaignait pas devant ceux qui 
la tondent, il a enduré la croix. Il a été en-
levé par l’angoisse et le châtiment. On l’a 
fait passer en hâte de la prison au tribunal. Il 
paraissait impossible qu’il ait une postérité, 
puisqu’il a été retranché dans la force de 
l’âge, pour les péchés du peuple.

53. 9	 Des méchants ont tout fait 
pour l’enterrer avec des criminels, mais Dieu 
a contrecarré leur plan si bien que son tom-
beau fut celui d’un riche, le tombeau que 
Joseph d’Arimathée s’était fait creuser. Les 
hommes voulurent lui réserver des obsèques 
humiliantes, bien qu’il n’eût commis aucun 
mal ni prononcé aucun mensonge.

53. 10, 11a		 Il a cependant plu à 
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l’Éternel de le briser par la souffrance. 
Ayant livré sa vie en sacrifice pour le 
péché, il verra une postérité nombreuse, 
celle de tous ceux qui croient en lui, et il 
prolongera ses jours, puisqu’il vivra par la 
puissance d’une vie sans fin. Dieu réalisera 
tous ses desseins par lui. En contemplant les 
multitudes de gens rachetés par son sang, il 
rassasiera amplement son âme.

53. 11b	 « Par sa connaissance 
mon serviteur juste justifiera beaucoup 
d’hommes. » Cela peut signifier que par la 
connaissance que le Messie avait de la vo-
lonté du Père, il est allé à la croix et que par 
sa mort et sa résurrection il peut rendre justes 
les croyants. Mais on peut aussi comprendre 
qu’il s’agit de la connaissance de Christ, 
comme le Seigneur l’a lui-même déclaré : 
« La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent… 
et celui que tu as envoyé » (Jn 17. 3). Dans les 
deux cas, c’est en se chargeant des iniqui-
tés que la justif ication a été rendue possible 
pour beaucoup.

La dernière strophe du poème de Tho-
mas Chisholm dit ceci :

Qui peut dénombrer sa génération ?
Qui déclamera toutes les victoires de la 

croix ?
Des millions, autrefois morts, vivent de nou-

veau,
Des myriades suivent son cortège !
Seigneur victorieux, oui, Seigneur victorieux !
Et Roi qui vient.
53. 12	 Son œuvre achevée a un 

autre résultat encore : L’Éternel lui donnera 
sa part avec les grands, c’est-à-dire avec 
les saints, ceux dont la seule grandeur réside 
dans leur union avec lui. Il partagera le 
butin avec les puissants ; il s’agit là encore 
des croyants qui sont faibles par eux-mêmes, 
mais forts dans le Seigneur.

Quatre raisons sont données à son 
triomphe glorieux :

– 1. Il s’est livré lui-même à la mort ;
– 2. il a été mis au nombre des mal-

faiteurs, en l’occurrence les deux brigands ;
– 3. il a porté les péchés de beaucoup ;
– 4. il a intercédé pour les coupables. 

David Baron livre le commentaire suivant :

Le verbe… yaph’gia' (« intercéder ») est un 

exemple de futur imparfait ou indéfini ; il 
exprime une œuvre commencée mais non 
encore achevée. Son accomplissement le 
plus frappant, comme le fait remarquer 
Delitzsch, fut la prière du Sauveur en 
croix : « Père, pardonne-leur, car ils ne sa-
vent pas ce qu’ils font. » Mais cette œuvre 
commencée à la croix, Christ la poursuit 
maintenant à la droite du Père, où il siège 
désormais en tant que Prince et Sauveur, 
pour donner la repentance à Israël et le 
pardon des péchés 63

À propos des paradoxes de ce grand 
passage pris dans son ensemble, Moody 
déclare :

Méprisé, et pourtant accepté et adoré. 
Pauvre, et pourtant riche. Pour mourir, et 
pourtant vivre. Les rabbins pensaient qu’il 
fallait un Messie double pour accomplir 
ce chapitre ! 64

5. Le Messie comme Rédempteur et Réparateur (54)

54. 1-3	 Ce n’est pas un hasard si le 
chapitre 54 commence par l’exhortation : 
« Réjouis-toi ! » Après le chapitre 53 qui 
évoque la mort de Christ, son ensevelisse-
ment, sa résurrection et son exaltation, aucun 
mot n’était mieux approprié.

Le premier verset souligne le contraste 
entre Israël en captivité, stérile et désolé, et 
la nation restaurée et rachetée, prolif ique et 
bondissant de joie. Dans Galates 4. 21-31, 
Paul applique ce verset à l’opposition entre 
la Jérusalem céleste et la cité terrestre. Les 
frontières du pays seront considérablement 
reculées pour accueillir la population résul-
tant de l’explosion démographique. Israël 
dominera sur les nations, et le peuple de 
Dieu habitera dans des villes qui avaient 
été abandonnées.

54. 4-8	 Toute la honte liée à l’asser-
vissement en Égypte ( jeunesse) et à la cap-
tivité babylonienne (veuvage) sera oubliée 
parce que l’Éternel renouera lui-même la 
communion avec le peuple. La captivité cor-

63	 David Baron, The Servant of Jehovah, p. 140.
64	 Moody, Notes, p. 87.
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respondait à un instant de colère, mais le 
rétablissement de la nation démontrera son 
amour éternel et sa compassion.

54. 9, 10	 De même que le Seigneur 
avait conclu une alliance avec Noé, il promet 
maintenant que lors du Millénium, Israël ne 
subira plus les reproches ou le courroux di-
vins.

54. 11, 12	 Bien que Jérusalem ait été 
malheureuse, battue par la tempête, Dieu 
la relèvera et l’embellira. Ses pierres seront 
incrustées d’antimoine et ses fondements 
seront de saphir. Ses créneaux , ses portes et 
son enceinte seront des pierres précieuses. 
Il s’agit évidemment d’un langage figuré pour 
souligner l’extrême beauté de la ville. Dean 
Alford exprime cette beauté en vers :

Au-dessus de l’horizon
S’élèvent les tours de la ville,
Dans laquelle Dieu a sa demeure.
Cette grande demeure est la nôtre !
Ses rues étincellent de jaspe,
Ses portes scintillent d’or,
Un fleuve de joie la traverse,
Répandant le bonheur partout.
54. 13-15	 Une instruction divine sera 

dispensée à tous, et la prospérité sera abon-
dante. La justice prévaudra. Il n’y aura plus 
lieu de craindre les invasions, l’exil ou l’op-
pression. Quiconque causera des ennuis à 
Israël sera jugé et puni.

54. 16, 17	 Le Dieu qui a créé les fabri-
cants d’armes est certainement capable de 
les contrôler. L’Éternel a décrété qu’aucune 
arme forgée contre Israël ne sera efficace, et 
que son peuple condamnera quiconque s’en 
prendra à lui. L’absence de condamnation et 
la certitude de la victoire sont l’héritage des 
serviteurs de l’Éternel. C’est ainsi que Dieu 
défendra les siens durant l’âge d’or de paix et 
de prospérité.

6. Le Messie comme évangéliste mondial (55. 1-56. 8)

55. 1	 L’Esprit de Dieu invite Israël à 
revenir à lui, mais en même temps, il adresse 
une invitation à tous, où qu’ils soient, à par-
ticiper au festin de l’Évangile. Ce qu’il faut 
tout simplement, c’est avoir conscience de 
son besoin (soif). Les bienfaits que Dieu ac-
corde sont les eaux du Saint-Esprit, le vin de 

la joie et le lait de la bonne Parole de Dieu. 
Ce sont des dons gratuits, reçus sans argent, 
sans rien payer.

55. 2-5	 Par son éloignement de Dieu, 
Israël a dilapidé son énergie et ses ressources. 
La vraie satisfaction et le plaisir durable ne 
se trouvent que dans le Seigneur. Si Israël 
revient à lui, il bénéficiera des faveurs du-
rables promises à David par une alliance 
éternelle (cf. Ps 89. 4, 5, 29, 30). Ces béné-
dictions sont accomplies dans la personne 
du Seigneur Jésus et dans son règne glorieux. 
Les nations païennes aussi profiteront des 
bienfaits du royaume et des relations ami-
cales s’établiront entre Israël et les nations.

55. 6, 7	 Le chemin de la bénédiction 
passe par la recherche de l’Éternel et l’aban-
don du péché. Celui qui retourne à l’Éter-
nel constatera qu’il est plein de pitié et qu’il 
ne se lasse pas de pardonner.

55. 8, 9	 Les hommes ne devraient 
pas juger Dieu selon leurs pensées et leurs 
voies. Le Seigneur raisonne et agit d’une ma-
nière qui transcende tout ce que l’homme 
peut imaginer. Cette vérité ne s’applique 
nulle part mieux qu’en matière de salut qui 
résulte entièrement de la grâce. Dieu interdit 
à l’homme de se glorif ier de ses efforts.

55. 10, 11	 La Parole de Dieu est aus-
si efficace et irrésistible que la pluie et la 
neige. Toutes les armées de la terre réunies 
ne peuvent l’arrêter, et elle accomplit les des-
seins divins. La Parole de Dieu ne manque 
jamais d’atteindre son but :

Ainsi en est-il de ma parole qui sort de 
ma bouche : elle ne retourne point à moi 
sans effet, sans avoir exécuté ma volonté 
et accompli mes desseins.

55. 12, 13	 Ceux qui cherchent le Sei-
gneur quitteront le pays de la captivité avec 
joie et retourneront chez eux en paix . La na-
ture elle-même se réjouira de leur libération. 
Le pays jouira d’être libéré de la malédiction, 
et portera des fruits abondants. Au lieu de 
l’épine et de la ronce, croîtront le cyprès et 
le myrte. Toutes les bénédictions renouvelées 
sans cesse contribueront à glorif ier l’Éternel 
et seront un monument perpétuel, impé-
rissable, autrement dit un mémorial élevé à 
sa grâce et à sa bonté.

56. 1-8	 En pensant d’avance à leur 
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libération future, les exilés sont invités dès 
à présent à pratiquer ce qui est droit et 
juste, et à observer le sabbat. Ni l’étranger 
ni l’eunuque ne doivent craindre d’être te-
nus à l’écart des bienfaits du règne de Christ. 
D’ailleurs, ceux qui obéissent à la Parole de 
Dieu occuperont des positions privilégiées. 
Le Temple sera une maison de prière pour 
tous les peuples, et non seulement pour Is-
raël. Dieu rassemblera les païens pour former 
son troupeau avec Israël.

7. Le Messie comme Juge des méchants (56. 9-57. 21)

56. 9-12	 Le verset 9, nous ramène à 
Israël au temps de sa révolte. Les nations 
(bêtes) sont invitées à châtier le peuple élu 
qui possède des sentinelles incapables de 
voir le danger. Elles sont comme des chiens 
muets qui n’aboient pas et n’avertissent pas 
le peuple. Ces gardes sont des rêveurs cou-
chés, qui aiment à rêvasser, ou encore des 
mercenaires cherchant leur intérêt, des ber-
gers cupides. Ils invitent leurs amis à boire et 
à festoyer, et disent : « Demain sera comme 
aujourd’hui, et même encore mieux ! »

57. 1, 2	 Les deux premiers versets du 
chapitre 57 sont la suite logique des versets 
9 à 12 du chapitre précédent. Au milieu de 
tout le péché et de l’oppression, le juste est 
enlevé par la persécution. D’un point de vue 
humain, personne n’y fait attention. Mais 
Dieu y prend garde et il délivre les hommes 
pieux de la malice pour les faire entrer dans 
le repos et la paix .

57. 3-6	 Même exilés, certains Juifs 
ont continué de pratiquer l’idolâtrie. De ce 
point de vue, ils sont les fils de leurs parents 
infidèles, de l’adultère et de la prostituée. 
Comme ils se moquent de l’Éternel, ils sont 
les enfants du péché et du mensonge. Ils 
sont consumés par l’envie d’adorer les arbres, 
ils sacrif ient leurs enfants à Baal ou à Mo-
loch dans les vallées.

57. 7-10	 Ils entretiennent une relation 
adultère avec les idoles sur la montagne où 
sont dressés les autels. Au lieu d’écrire la loi 
de Dieu sur la porte et les poteaux (Dt 6. 
9 ; 11. 20), ils y accrochent des symboles ido-
lâtres et s’adonnent à des orgies et des dé-
bauches sexuelles. Ils apportent des cadeaux 

et des présents au roi (Moloch signifie roi) 
et envoient leurs messagers au séjour des 
morts en quête de nouvelles abominations. 
Même épuisés par leur vie dissipée, ils n’y 
renoncent pas et semblent même trouver un 
second souff le pour aller encore plus loin 
dans leur méchanceté.

57. 11-13	 Ils n’ont aucune crainte de 
l’Éternel, ils mentent et ne lui accordent pas 
la moindre pensée. Parce qu’Il garde le si-
lence, ils n’ont plus de respect pour lui. Mais 
il exposera leur propre justice et leur péché, 
et leurs idoles ne pourront les délivrer. Leurs 
dieux les abandonneront complètement, 
mais celui qui se confie en l’Éternel sera 
béni.

57. 14-19	 Aux exilés fidèles, Dieu pro-
met la construction d’un chemin pour faci-
liter leur retour, et tous les obstacles seront 
ôtés. Car le Dieu qui habite dans les lieux 
élevés habite aussi dans le cœur contrit et 
humilié. Il ne contestera pas toujours avec 
les âmes qu’il a faites, autrement, elles pé-
riraient sous le coup de sa colère. Dieu a 
déversé sa colère sur son peuple envieux et 
rebelle, mais son courroux a des limites. Il 
guérira ceux qui se détourneront de leur ido-
lâtrie, et il mettra la louange sur leurs lèvres.

57. 20, 21 Ésaïe compare admirable-
ment les méchants à la mer agitée, inca-
pable de rester calme, dont les eaux ne peu-
vent s’empêcher de faire monter à la surface 
la vase et le limon.

Il y aura de la paix pour le juste, mais 
point de paix pour les méchants.

Quant au méchant,
il est comme la mer,
Balloté, sans capacité de repos,
Et ses vagues se soulèvent toujours,
Soulevant la saleté et la fange. 65

Ce sera la paix pour le juste, mais il n’y 
a point de paix pour les méchants.

C. Péché, jugement, repentance et restauration 
d’Israël (58-66)

Les neuf derniers chapitres du livre 
d’Ésaïe dépeignent le sort final des fidèles 

65	 Jennings Isaiah, p 668.
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et des apostats. Alfred Martin résume ainsi 
ce passage :

La section finale du livre décrit le glorieux 
accomplissement que Dieu tient en réserve 
pour Israël, le peuple du Serviteur, et le 
canal de la bénédiction divine pour le 
monde. Dans toute cette section, on note 
un contraste très prononcé entre les re-
belles et les fidèles, un contraste qui n’est 
d’ailleurs jamais totalement absent des 
autres portions de la Parole de Dieu. 66

1. Les bienfaits de la vraie spiritualité (58)

58. 1-5	 Le prophète se doit de dé-
noncer violemment les iniquités de Juda. 
Le peuple semble prendre un réel plaisir à 
accomplir les rites prescrits tous les jours et 
se conduit comme s’il était vraiment une na-
tion obéissante. En fait, il accuse Dieu d’être 
insensible à leurs fêtes et actes de contrition ; 
Dieu lui reproche de chercher sa satisfaction 
égoïste, d’exploiter les employés et de frapper 
du poing pendant le jeûne. Les Israélites ne 
pratiquent pas le jeûne qui est agréable au 
Seigneur. Le jeûne véritable ne se reconnaît 
pas à l’attitude extérieure ni à la démonstra-
tion de deuil. 67

58. 6-8	 Dieu veut un jeûne qui dé-
tache les chaînes de la méchanceté, qui 
ôte le joug de la servitude, nourrit les af-
famés, offre un abri aux pauvres, revêt les 
gens nus et s’intéresse au semblable dans le 
besoin. Celui qui pratique la justice sociale 
est assuré d’être guidé, et de bénéficier d’une 
escorte de protection. L’expression « ta jus-
tice » peut englober tous les actes de bonté 
précédents, ou la justice que Dieu impute 
à celui qui croit. Le psautier écossais para-
phrase les versets 5 à 8 d’une manière qui 
mérite d’être reproduite :

Manifeste ta compassion à celui qui gémit 
sous le poids de l’oppression ;

Prends soin du pauvre démuni et sans abri.

66	 Alfred Martin, Isaiah, p. 107.
67	 Le jeûne littéral est aussi un bon outil de disci-
pline spirituelle. Si le N.T. n’ordonne pas le jeûne, le 
Seigneur a cependant dit : « Quand tu jeûnes… » (et 
non : « Si tu jeûnes »).

Va, donne de ton abondance à l’orphelin 
affamé ;

Invite le voyageur à entrer chez toi et offre-
lui du repos.

Réchauffe et réjouis celui qui souffre du froid 
glacial ;

Efforce-toi de communiquer de la joie à ce-
lui qui pleure.

Alors, tes jours s’écouleront aussi lumineux 
que le matin, dans la paix et la joie ;

Et la gloire du Seigneur resplendira sur 
toutes tes voies.

58. 9-12	 L’homme pieux est assuré 
que chaque fois qu’il appelle l’Éternel, ce-
lui-ci lui répondra : « Me voici ! » S’il combat 
l’oppression, cesse de pointer un doigt accu-
sateur ou moqueur, se détourne de couvrir 
autrui de boue et de calomnies, s’il soulage 
la détresse humaine, aussi bien spirituelle 
que matérielle et physique, Dieu lui promet 
de changer sa nuit en jour. Il jouira de direc-
tives sûres, de biens abondants, de la santé 
et de la force, de la beauté, de la fécondité et 
de restauration nationale. « Tes fils relèveront 
les vieux murs détruits de vos villes et tu se-
ras connu comme ‘ le peuple qui reconstruit 
leurs murailles et leurs villes ‘ » (v. 12 adapté 
de Parole de Vie, en langue anglaise).

58. 13, 14	 Si le peuple de Dieu observe 
le sabbat 68 en s’abstenant du travail et des 
penchants égoïstes, s’il le considère comme 
un jour saint en l’honneur de Dieu, alors 
il trouvera son plaisir en l’Éternel qui lui a 
donné ce jour, et Dieu lui conférera un poste 
de responsable sur la terre et dans l’héritage 
que Dieu a promis à Jacob. Rien ne pourra 
s’y opposer, car la bouche de l’Éternel a 
parlé.

2. Les iniquités d’Israël (59)

59. 1-8	 C’est le péché d’Israël qui 
empêche Dieu de délivrer le peuple ; il est 
hors de question de faire retomber la faute 
sur l’Éternel. Les mains, les doigts, les 
lèvres des Israélites sont affairés à tuer et 
à mentir. On constate une distorsion géné-

68	 À propos du sabbat et de son importance pour 
le chrétien, voir le Commentaire du Disciple, N. T., 
p. 100.
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ralisée de la justice, et la malhonnêteté est 
largement répandue. Ils conçoivent le mal 
et enfantent le crime. Leurs œuvres sont 
aussi dangereuses que les œufs de basilic 
et aussi inutiles que des toiles d’araignée. 
Le péché exerce un contrôle sur tous les do-
maines de leur vie : ce qu’ils font, où ils vont 
et ce qu’ils pensent. Ils ne se soucient pas 
de paix ni de justice, préférant ce qui est 
la fausseté. Ce qui était vrai d’Israël l’est de 
toute la race humaine (Ro 3. 15-17).

59. 9-15a	 Parlant au nom des Juifs 
restés fidèles, Ésaïe confesse leurs péchés 
comme les siens. Il reconnaît leur injustice, 
leur manque de droiture, leur aveuglement, 
leur torpeur spirituelle. Ils gémissent d’abat-
tement. Pas de délivrance ni de salut. Leurs 
transgressions se sont multipliées devant 
Dieu et témoignent contre… eux. Ils ont 
renié le Seigneur et se sont éloignés de lui. 
Ils ont parlé le langage de la violence, de la 
révolte et du mensonge. Le salut s’est éloi-
gné, la droiture ne peut s’approcher et la 
vérité succombe comme une victime sur la 
place publique. La droiture n’est plus ad-
mise, la vérité ne se trouve plus nulle part, et 
les hommes pieux sont attaqués.

59. 15b-21	En regardant du haut du ciel, 
l’Éternel est indigné de ce qu’il n’y a plus 
de droiture. Il s’étonne qu’il n’y ait pas un 
homme qui intercède, capable de gérer cette 
situation. C’est pourquoi il intervient person-
nellement et agit lui-même. Son bras (force) 
lui donne la victoire et sa justice le soutient. 
Il se revêt de l’armure et part contre ses en-
nemis avec justice, salut, vengeance, jalou-
sie et fureur. Il donne aux païens ce qu’ils 
méritent, si bien que tous, depuis l’orient 
jusqu’en occident, sont forcés de reconnaître 
qu’il est l’Éternel, car il (le Messie) viendra 
comme un f leuve, poussé par le souff le de 
Yahweh. Il viendra comme rédempteur 
pour le reste fidèle à Sion. Puis Dieu conclu-
ra une nouvelle alliance avec la maison d’Is-
raël, comme cela est écrit dans Jérémie 31. 
31-34 ; Hébreux 8. 10-12 ; 10. 16, 17.

3. La gloire future de Sion (60)

60. 1-3	 Il est temps pour Sion de 
se lever et d’être éclairée, car la gloire de 

l’Éternel, autrement dit le Messie en per-
sonne, est apparue. C’est le moment de sa 
deuxième venue. Le monde est encore dans 
les ténèbres spirituelles et dans l’obscurité 
de la Tribulation, mais l’Éternel brille sur Is-
raël et sur le reste du monde, à travers Israël. 
Des représentants des nations, y compris 
des rois, convergent vers Jérusalem pour té-
moigner leur respect à la nation revenue à la 
vie.

60. 4-7	 En levant les yeux , Jérusalem 
aperçoit ses fils et ses filles revenir au pays. 
Une joie surabondante remplit son cœur en 
voyant les nations païennes apporter leurs 
présents et leur tribut. Des caravanes de cha-
meaux viendront de près et de loin, chargées 
d’or et d’encens, et célébreront l’Éternel. De 
grands troupeaux arriveront à Jérusalem et 
serviront pour les sacrif ices au Temple, en 
commémoration de l’œuvre accomplie par le 
Messie au Calvaire. Notons que le verset 6 ne 
mentionne pas la myrrhe. Ce parfum est lié à 
la souffrance. Or les souffrances expiatoires 
de Christ sont définitivement passées. Lors 
de son retour, il n’y aura que de l’or (gloire) 
et de l’encens (parfum).

60. 8, 9	 Des avions chargés de fils 
et d’exilés juifs reviendront en Israël comme 
des nuées d’oiseaux, et de grands navires 
rapporteront les richesses qu’ils auront accu-
mulées.

60. 10	 Des étrangers feront par-
tie des équipes d’ouvriers employés pour la 
construction, et des rois seront les serviteurs 
du peuple de Dieu. Les rôles seront inversés. 
Dieu manifeste maintenant sa miséricorde 
envers la nation qu’il avait châtiée.

60. 11-14	 Inutile de verrouiller les 
portes de la ville, car il n’y aura plus de 
danger. Au contraire, il faudra les laisser ou-
vertes, car des rois et des caravanes char-
gées de trésors arriveront jour et nuit. Toute 
nation qui refusera en ce jour-là de servir Is-
raël sera détruite. Le Liban fournira ses bois 
les plus précieux pour orner le Temple. Les 
descendants des nations qui avaient opprimé 
Israël autrefois, reconnaîtront désormais Jé-
rusalem comme la ville de l’Éternel, Sion 
du Saint d’Israël.

60. 15, 16	 Autrefois délaissée et haïe, 
Sion deviendra un ornement, entretenu 
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et soutenu par le reste du monde. L’ancien 
peuple de l’Éternel saura alors que Dieu est 
son Sauveur et son rédempteur, le puissant 
de Jacob.

60. 17-22	 Les matériaux les plus coû-
teux, l’or, l’argent, l’airain et le fer serviront 
à construire la ville ; la paix fera office de 
surveillant et la justice de force de police. 
Au lieu de violence et de ravage, il y aura 
le salut et la gloire. La clarté du soleil et 
de la lune ne sera plus nécessaire à Jérusa-
lem, puisque la gloire de l’Éternel fournira 
toute la lumière indispensable. L’obscurité 
s’évanouira et le deuil d’Israël prendra fin. 
Des justes posséderont le pays, un peuple 
planté par Dieu pour sa gloire. La personne 
la plus modeste sera comblée d’une postérité 
nombreuse, parce que l’Éternel le veut et se 
hâtera de réaliser sa promesse.

4. Les œuvres du Messie (61)

61. 1-4	 Nous savons que c’est le Sei-
gneur Jésus qui parle ici, puisqu’il cita les 
versets 1-2a dans la synagogue de Nazareth 
(Luc 4. 16-21) et qu’il ajouta : « Aujourd’hui, 
cette parole de l’Écriture, que vous venez 
d’entendre, est accomplie » (v. 22). Il a été 
oint du Saint-Esprit lors de son baptême et 
il consacra son ministère terrestre à porter 
de bonnes nouvelles de salut aux pauvres, 
à guérir les gens au cœur brisé, à procla-
mer la liberté aux captifs du péché, la déli-
vrance aux prisonniers. Il s’est arrêté à la ci-
tation : « pour publier une année de grâce 
de l’Éternel » parce que la suite : « et un jour 
de vengeance de notre Dieu » ne trouvera 
son accomplissement qu’à sa seconde venue. 
Lors de son apparition glorieuse, il procla-
mera le jour du jugement de Dieu. Alors il 
consolera les aff ligés de Sion, leur donnera 
un diadème au lieu de la cendre sur leurs 
têtes, une huile de joie à la place d’un es-
prit abattu. Son peuple élu sera appelé « té-
rébinthes de la justice », plantés par le Sei-
gneur et servant à sa gloire. Ils rebâtiront 
les villes du pays de la promesse, qui étaient 
en ruines.

61. 5-9	 Les étrangers seront au ser-
vice des Israélites en tant que manœuvres, 
ils les honoreront comme sacrificateurs de 

l’Éternel et serviteurs de notre Dieu. Les 
richesses des peuples païens seront don-
nées aux Juifs et l’opprobre qui avait pesé 
sur eux pendant des siècles sera enfin ôté, 
au moment où le peuple du Seigneur recevra 
une portion double d’honneur. (Au verset 
7, les pronoms personnels « vous » et « ils » 
désignent les mêmes personnes, à savoir les 
Juifs.) En se souvenant de l’injustice, de la ra-
pine et des torts dont son peuple a souffert, 
Dieu le récompensera par une alliance éter-
nelle, si bien que les nations les reconnaî-
tront comme une race bénie de l’Éternel. 
Il s’agit de la nouvelle alliance (Jr 31. 31-34 ; 
Hé 8. 8-12).

61. 10, 11	 Le Messie entraîne la 
louange du reste racheté. Il célèbre les vê-
tements du salut et de la délivrance dont 
Dieu les a revêtus, et le germe de salut et de 
louange que Dieu a fait pousser en Israël 
devant les nations pendant le Millénium. 
(On attribue les paroles des versets 10 et 11 
soit à Ésaïe, soit à Sion, soit au Messie lui-
même ; nous préférons cette dernière hypo-
thèse ; dans ce cas c’est la même personne 
que celle qui parle au début du chapitre.)

5. Les délices futures de Jérusalem (62)

62. 1-5	 L’Éternel ne se taira pas et 
ne prendra point de repos tant que les bé-
nédictions promises à Jérusalem ne seront 
pas réalisées. Les nations verront alors que 
Dieu prend la défense de Sion et lui donnera 
un nom nouveau. Il traitera la ville avec 
admiration comme un roi admire sa cou-
ronne. La ville appelée autrefois délaissée 
sera maintenant appelée « mon plaisir en 
toi » (Hephzibah), et le pays nommé « déso-
lation » sera renommé « épouse » (beulah). 
Ces termes évoquent la tendre affection et le 
plaisir conjugal que Dieu éprouve dans la 
ville et le pays. Les habitants de Jérusalem 
s’uniront à elle et l’Éternel fera d’elle sa joie, 
comme une fiancée fait celle de son fiancé.

62. 6-9	 En attendant, Dieu aura pla-
cé des gardes sur les murs de Jérusalem 
et leur aura dit de ne pas se relâcher dans 
l’intercession jusqu’à ce qu’il fasse de Jéru-
salem la ville reine du monde. Plus jamais 
ses ennemis n’emporteront ses produits. Au 
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contraire, ses productions réjouiront ceux 
qui auront travaillé pour cela.

62. 10-12	 Les exilés sont invités à fran-
chir les portes de Babylone et à rentrer dans 
le pays d’Israël en empruntant un chemin 
bien pavé et en levant fièrement leur ban-
nière. Dieu a proclamé au monde entier que 
le sauveur d’Israël arrive en la personne du 
Messie, et qu’il récompensera son peuple. Ils 
porteront le digne nom de peuple saint et 
Jérusalem sera appelée « recherchée, ville 
non délaissée ». Ce paragraphe voit au-de-
là du retour de la captivité babylonienne et 
concerne le rétablissement final d’Israël lors 
de la seconde venue de Christ.

6. Le Jour de vengeance (63. 1-6)

Quand le Seigneur reviendra établir son 
règne, il devra d’abord détruire ses ennemis. 
Cette destruction s’effectue à différents mo-
ments et en différents lieux. Une phase se 
déroulera dans la vallée d’Harmaguédon 
(Ap 16. 16), une autre dans la vallée de Jo-
saphat (Joël 3. 12) et une autre encore dans 
le pays d’Édom. C’est de cette dernière dont 
il est question au chapitre 63 d’Ésaïe. Le 
Messie vient de Botsra, une des princi-
pales villes d’Édom, en vêtements glorieux, 
rouges du sang des ennemis d’Israël. Inter-
rogé pourquoi ses habits sont rouges, il se 
sert de l’illustration du pressoir pour dé-
crire comment il piétine ses adversaires. Le 
temps est venu pour lui de se venger d’eux 
et de racheter son peuple. Sans le concours 
d’aucun libérateur humain, il est intervenu 
et a remporté la victoire.

7. La prière du reste (63. 7-64. 12)

63. 7-10	 Puis le prophète, s’exprimant 
au nom du reste en captivité, implore la déli-
vrance de leur pitoyable condition. Il rappelle 
d’abord les interventions de Dieu en faveur 
du peuple. L’Éternel ne lui a témoigné que 
bonté, compassions et la richesse de son 
amour. Il l’a considéré comme son peuple. 
Il savait de tout temps ce qu’ils feraient, 
qu’ils lui préféreraient d’autres dieux. C’est 
pourquoi il a été pour eux un sauveur. Il 
a partagé leurs épreuves, en particulier leurs 

détresses en Égypte. L’ange (ou messager) 
qui est devant sa face, autrement dit le Mes-
sie, les a sauvés, il les a rachetés d’Égypte 
dans son amour et sa miséricorde ; il a pris 
soin d’eux tout au long de leur traversée du 
désert. Mais à son amour, ils ont répondu par 
la rébellion, si bien qu’il est devenu leur ad-
versaire.

63. 11-13	 Au souvenir des anciens 
jours de Moïse et de sa génération, ils devai-
ent se poser des questions comme : « Où est 
celui qui fit monter Israël de la mer Rouge 
avec Moïse, Aaron et les autres bergers de 
son troupeau ? Où est celui qui mettait… 
son Saint-Esprit en Moïse, puis sépara les 
eaux pour que Moïse puisse les faire passer, 
permettant ainsi à Dieu de se faire un nom 
éternel ? Où est Yahweh qui les dirigea à 
travers la mer, rendant leur chemin aussi 
facile qu’un désert plat où un coursier ne 
peut jamais broncher ? »

63. 14	 De même qu’une bête des-
cend dans la vallée pour y trouver repos et 
nourriture, ainsi Dieu a conduit son peuple 
dans le pays du repos ; ce faisant, il s’est fait 
un nom glorieux . Notons la présence de 
la Trinité : le Seigneur Yahweh (v. 7), l’Ange de 
l’Éternel (v. 9), l’Esprit de l’Éternel (v. 10, 11, 
14).

63. 15, 16	 L’évocation des compassions 
passées incite le prophète à regarder vers la 
captivité babylonienne et à intercéder pour 
les exilés. Il semble que le reste a été privé du 
zèle, de la puissance et des compassions 
de Dieu. Ésaïe rappelle à Dieu qu’il est leur 
père, même si Abraham et Israël devaient 
ne pas les reconnaître.

63. 17-19a	Au verset 17, le reste fidèle 
semble faire retomber sur Dieu la respon-
sabilité de son éloignement. En vérité, Dieu 
n’endurcit le cœur de l’homme qu’après que 
celui-ci ait lui-même endurci son propre 
cœur. En fait, le reste veut dire ceci : « Pour-
quoi as-tu permis que nous nous égarions 
loin de toi ? » La Bible considère souvent 
que ce que Dieu permet, c’est comme s’il 
le faisait. Quoi qu’il en soit, les exilés sup-
plient l’Éternel de pouvoir de nouveau en-
trer en grâce. Israël avait possédé le pays en 
paix pendant un temps relativement court, 
et maintenant le sanctuaire est en ruines ; 
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quant aux Israélites, le peuple de Dieu, ils ne 
se trouvent pas dans une situation meilleure 
que les autres peuples qui n’ont jamais béné-
ficié d’une relation d’alliance avec Dieu.

63. 19b-64. 4	La prière, commencée 
en 63. 15, se transforme en confession. Le 
reste implore Dieu de déchirer les cieux et 
de descendre pour déverser sa fureur sur ses 
ennemis. Il rappelle les interventions précé-
dentes de Dieu, les manifestations uniques 
du seul vrai Dieu qui fait de telles choses 
pour ceux qui se confient en lui. Il rappelle 
que Dieu accorde ses faveurs à ceux qui pra-
tiquent avec joie la justice, mais les Israé-
lites ont encouru sa colère parce qu’ils ont 
trop longtemps vécu dans les péchés, et ils 
se demandent s’il est encore possible que des 
gens comme eux puissent être sauvés.

64. 5, 6	 Ils confessent leur impureté 
et reconnaissent que leurs plus belles actions 
( justice) sont comme un vêtement souillé. 
69 Il n’est pas étonnant qu’ils se comparent à 
des feuilles f létries, emportées par le vent de 
leurs crimes. Israël est plongé dans une tor-
peur spirituelle. Il n’y a aucun intercesseur, 
parce que l’Éternel a abandonné le peuple 
aux conséquences de ses péchés.

64. 7, 8	 L’Éternel est cependant leur 
père ; l’espoir subsiste que le potier fasse 
quelque chose de l’argile. Le peuple le sup-
plie donc de contenir sa colère, de pardonner 
et d’oublier ses péchés, et de le reconnaître 
comme son peuple.

64. 9-11	 L’état de dévastation dans 
lequel se trouve le pays et, en particulier Jé-
rusalem et le Temple, constitue une solide 
raison pour que Dieu renonce à sa colère et 
intervienne en faveur de son peuple aff ligé.

8. Réponse du Seigneur à la prière du reste (65)

65. 1	 Ici commence la réponse de 
l’Éternel à la prière précédente (63. 15-64. 11).

Le premier verset rappelle la faute d’Is-
raël qui n’a pas cherché Dieu, et son refus 
de répondre à son appel. Dans Romains 10. 
20, Paul applique ce texte à l’appel adressé 
aux païens : « J’ai été trouvé par ceux qui ne 
me cherchaient pas, je me suis manifesté à 
ceux qui ne me demandaient pas. »

69	  Littéralement « Vêtements des règles ».

65. 2-7	 Ces versets s’appliquent im-
manquablement à Israël. Dieu tend inlassa-
blement les mains vers un peuple qui s’est 
adonné à des pratiques abominables asso-
ciées à l’idolâtrie et au paganisme. Parce que 
les enfants d’Israël ont été initiés à des rites 
secrets, ils se considèrent comme plus saints 
que leurs compatriotes. Parce qu’ils ne ces-
sent d’irriter le Très-Haut, il leur fera porter 
la peine de toute leur idolâtrie et de tout leur 
péché.

65. 8-12	 L’Éternel promet d’épargner 
une grappe (le reste fidèle) dans un vignoble 
par ailleurs mauvais (le reste de la nation). 
Ces élus posséderont le pays. Le menu 
bétail trouvera de quoi se nourrir dans le 
pâturage de Saron, à l’ouest, et le gros bé-
tail dans la vallée d’Acor, à l’est, et tous les 
saints en profiteront. Quant aux multitudes 
apostates, c’est une autre histoire ! Ils ont 
abandonné le Temple et ont adoré Gad (qui 
signifie troupe, fortune) et Meni (nombre, 
destinée). C’est pourquoi Dieu les destine au 
glaive. Au lieu de répondre positivement aux 
supplications du Seigneur, ils ont choisi ce 
qui est mal à ses yeux et qui lui déplaît.

65. 13-16	 Le texte oppose le sort des 
vrais croyants à celui des incroyants. C’est la 
différence qui existe entre le rassasiement et 
la faim, entre la boisson abondante et la soif, 
entre la joie et l’opprobre, entre les chants et 
les lamentations, entre la malédiction qui 
frappe un adultère (Nb 5. 21-24) et une bé-
nédiction. Ce jour-là, quand tous les torts 
commis sur la terre auront été redressés, les 
gens se béniront mutuellement ou jureront 
par le Dieu de vérité. Autrement dit, le Sei-
gneur sera reconnu comme celui qui réalise 
ses plans, qui fait ce qu’il dit.

65. 17	 Les derniers versets du cha-
pitre décrivent les conditions qui prévaudront 
sous le règne de mille ans. Les nouveaux 
cieux et la nouvelle terre désignent ici le 
royaume de Christ sur la terre ; dans Apoca-
lypse 21, ces réalités s’appliquent à l’état éter-
nel. Dans le livre d’Ésaïe, les nouveaux cieux 
et la nouvelle terre ne sont pas exempts de 
péché et de mort ; dans Apocalypse 21, péché 
et mort ont disparu.

65. 18-23	 Lors de l’établissement de 
son royaume, le Seigneur fera de Jérusalem 
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un sujet d’allégresse et du peuple d’Israël 
un sujet de joie. Il n’y aura plus de mortalité 
infantile ni de mort prématurée. Celui qui 
mourra à cent ans sera considéré comme 
un enfant. Le centenaire qui péchera osten-
siblement sera supprimé. Les êtres humains 
vivront pour jouir du fruit de leur travail, car 
la durée de la vie sous le Millénium sera très 
grande pour les fidèles. Ils ne travailleront 
pas en vain, et les jeunes gens ne seront pas 
fauchés par la guerre ou d’autres calamités. 
Parents et enfants jouiront des bienfaits de 
l’Éternel.

65. 24, 25	Plus rien ne fera obstacle à la 
prière. Les animaux sauvages seront domes-
tiqués, les serpents venimeux se nourriront 
de la poussière de la défaite et de l’humilia-
tion. Il n’y aura plus de danger sur la mon-
tagne sainte de Dieu à Sion.

9. L’accomplissement : la paix comme un fleuve (66)

66. 1, 2	 Les premiers mots du dernier 
chapitre d’Ésaïe furent écrits à l’intention du 
peuple d’Israël impénitent. Qu’ils ne s’imagi-
nent surtout pas que dans ces conditions ils 
peuvent être agréables à Dieu en lui bâtissant 
un Temple ! Après tout, il est le Créateur uni-
versel et le propriétaire, il a son trône dans le 
ciel, la terre est son marchepied. C’est dans 
le cœur d’une personne humble et contrite, 
qui craint sa parole, qu’il veut établir sa de-
meure.

66. 3, 4	 Les impénitents offensent 
Dieu par leurs pratiques religieuses. Décon-
nectés de la sainteté pratique, leurs sacrif ices 
et leurs offrandes sont des crimes et des 
abominations. Ces pécheurs peuvent choi-
sir leurs voies, mais pas leurs conséquences. 
C’est Dieu qui s’en chargera. Ceux qui refu-
sent d’écouter son invitation à la repentance 
et s’engagent sur des voies qui lui déplaisent, 
devront goûter à sa colère.

66. 5, 6	 Les Juifs fidèles, qui crai-
gnent Dieu et sa parole seront persécutés 
par leurs propres frères. Les persécuteurs 
pervers penseront rendre service à Dieu en 
agissant ainsi, comme le montre leur raillerie 
empreinte d’une fausse piété : « Que l’Éter-
nel montre sa gloire, et que nous voyions 
votre joie ! », la joie d’une délivrance miracu-

leuse. Mais Dieu interviendra pour couvrir 
de confusion leurs adversaires. Le jugement 
commencera au Temple ; c’est de là que la 
voix de Yahweh indiquera que le temps de la 
rétribution est arrivé.

66. 7-9	 Au verset 7, Israël donne 
naissance à un fils (le Messie) avant le 
temps des douleurs de l’enfantement (la 
Grande Tribulation). Au verset 8, Sion en-
fante des fils après les douleurs. La première 
naissance s’est produite à Bethléhem, il y a 
environ deux mille ans. La seconde désigne 
la renaissance spirituelle d’Israël, qui se pro-
duira après la Tribulation. Rien n’empêchera 
Dieu d’accomplir son dessein.

66. 10-17	 Le jour du rétablissement 
d’Israël sera un temps de grandes réjouis-
sances à Jérusalem. Tous ceux qui l’ai-
ment et qui ont pleuré sur elle, partageront 
son allégresse et sa jubilation. Enrichie de 
la gloire des nations, la ville rendra à son 
tour prospérité, abondance, consolation et 
nouvelle vigueur à tous ceux qui viennent 
vers elle. Tout le monde verra alors que ma-
nifestement l’Éternel se soucie du bien-être 
des siens et qu’il punira ses ennemis. La 
seconde venue du Seigneur correspondra au 
déversement de l’ardente colère de Dieu sur 
tous les idolâtres et les rebelles. L’Éternel voit 
bien que ces gens pratiquent des cérémonies 
pour se rendre rituellement purs, mais avec 
l’intention de s’adonner ensuite aux pratiques 
idolâtres les plus abominables.

66. 18-21	 Dieu connaît leurs œuvres 
et leurs pensées ; quand le jugement tom-
bera sur eux, ils verront sa gloire. Il leur 
donnera un signe surnaturel que nous ne 
pouvons pas encore identif ier. Ceux qui 
échapperont iront jusqu’aux extrémités de la 
terre, pour publier sa gloire et sa renommée. 
Les païens faciliteront les moyens de trans-
port pour le retour au pays des Israélites dis-
persés. Ils le feront comme s’ils apportaient 
une offrande à l’Éternel. Dieu rétablira le 
sacerdoce et l’ordre lévitique pour le service 
dans le Temple du Millénium.

66. 22, 23	Le statut d’Israël vis-à-vis de 
Dieu sera aussi permanent et aussi stable 
que les nouveaux cieux et la nouvelle 
terre. Des pèlerins de toutes les nations 
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viendront à Jérusalem pour adorer au temps 
convenable.

66. 24	 Quand ils sortiront, ils aper-
cevront les cadavres des rebelles en train 
de se consumer dans le feu perpétuel à la 
décharge publique de la ville.

Il vaut la peine de noter que le Sei-
gneur a utilisé le dernier verset d’Ésaïe pour 
mettre en garde ceux qui vivent dans le pé-
ché et scandalisent un des petits qui croient 
en lui. À trois reprises (Marc 9), Jésus cite les 
paroles solennelles d’Ésaïe : « Car leur ver 
ne mourra point, et leur feu ne s’éteindra 
point » (v. 44, 46, 48). 70

La bonne nouvelle est que toute per-
sonne peut échapper aux f lammes éter-
nelles de l’enfer en plaçant sa confiance 
dans le Sauveur, le Serviteur de l’Éternel, 
qu’Ésaïe a décrit de façon si sublime dans 
plusieurs de ses prophéties.

Pour la plupart de nos lecteurs, qui ont 
déjà accepté Christ comme leur Sauveur, le 
livre d’Ésaïe est une grande prophétie et un 
grand poème, certainement parmi les plus 
beaux de l’A.T. Il serait cependant regret-
table qu’il ne soit que cela ! Nous sommes 

70	 Quelques mss grecs omettent deux de ces vers ; 
cf. le Commentaire du Disciple, notes finales sur Marc 
9, pour des détails.

exhortés à nous appliquer les vérités de ce 
livre dans notre vie quotidienne et à nous 
conformer au bon plaisir de Dieu.

Terminons par une exhortation pra-
tique de W. E. Vine, un savant anglais d’une 
grande piété :

Tout cela met en lumière la folie, la futilité 
et le péché qu’il y a à poursuivre nos 
propres voies, à accomplir notre propre 
volonté, à rechercher ce en quoi Dieu ne 
peut trouver du plaisir, au lieu de compter 
sur lui, d’écouter sa voix et de trouver 
notre bonheur à faire sa volonté. Dans 
notre marche avec lui, Dieu accomplit 
et accomplira toutes les promesses de sa 
Parole. Il répond en disant Amen à ses 
promesses pour tous ceux qui se délec-
tent à placer leur confiance en lui. La 
paix d’un cœur obéissant et d’un esprit 
confiant est celle qui permet de jouir de la 
magnificence de sa face et de la douceur 
de la sainte communion avec lui. 71

71	 Vine, Isaiah, p. 214, 215.

« Mon serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes, et il se 

chargera de leurs iniquités. »	 Ésaïe 53. 11
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Jérémie

« Le plus remarquable… est la façon 
dont Jésus Christ était associé à Jérémie 

dans la pensée populaire. Lorsque Jésus fit 
un sondage d’opinion auprès de ses disciples 

(Mt 16. 19), certains l’identifièrent au remar-
quable prophète du 7e siècle av. J.-C. Il est 

peu surprenant que certains aient confondu 
l’Homme de douleur avec le prophète au 

cœur brisé, car Jérémie et le Christ ont tous 
deux pleuré sur leurs contemporains. »

R. K. Harrison
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Jérémie est souvent appelé « le prophète 
des lamentations ». C’est la clé de ses écrits. 
Nous comprendrons mieux son message si 
nous nous souvenons de la raison de ses 
larmes.

Ce prophète est unique. Il dévoile da-
vantage son cœur et sa personnalité que 
les autres prophètes de l’AT 1. Jérémie est 
de nature sensible et réservée, cependant il 
est appelé par Dieu à dénoncer l’apostasie 
de son époque. Les tensions internationales 
entre Babylone, l’Égypte et l’Assyrie pour la 
suprématie mondiale, le grave déclin spiri-
tuel en Israël après le dernier réveil apparu 
sous le règne de Josias, et un peuple qui, 
bien qu’ayant grandi avec la Parole de Dieu, 
tourne le dos à la vraie religion pour s’atta-
cher aux cultes païens, tout évoque la chré-
tienté occidentale d’aujourd’hui.

II. AUTEUR

La prophétie est écrite par Jérémie 
(Yirmeyahou ou Yirmeyah, en hébreu). 
Le nom signifie probablement « Jéhovah 
élève », peut-être dans le sens de poser une 
fondation, d’où Jéhovah établit. « Exalté de 
Jéhovah » est un autre sens possible. Le pro-
phète était le fils de Hilkija, un sacrificateur 
d’Anathoth, ville à 5 km de Jérusalem dans 
le territoire de Benjamin.

Jérémie est mal jugé et calomnié par 
ses ennemis comme le sont la plupart des 
prédicateurs fidèles à Dieu, prêts à sacrifier 
leur situation et leur sécurité financière en 
annonçant un message que personne ne 
veut entendre. Rien ne montre que Jérémie 
lui-même ait jamais appartenu à la sacrifi-
cature.

III. DATE

Jérémie pose des jalons chronologiques 
tout au long de son livre. Il débute son mi-
nistère en 627 avant J.-C. (la treizième an-
née de Josias, 1.2). Son ministère est long et 
s’étend jusqu’à la onzième année de Sédé-

1	 10. 23, 24 ; 11. 18-12. 6 ; 15. 10-21 ; 17. 14-18 ; 18. 
18-23 ; 20. 7-18.

cias. Il prophétise pendant les quarante der-
nières années du royaume de Juda, jusqu’à 
l’époque de la chute de Jérusalem et la dé-
portation des Juifs à Babylone (586 avant 
J.-C.) 2. Après la chute de Jérusalem, Jérémie 
est sous la protection du gouverneur Gue-
dalia. Lorsque celui-ci est assassiné par des 
fanatiques, le prophète part en Égypte avec 
quelques Juifs et y reste jusqu’à la fin de ses 
jours. Il semble qu’il exerce encore son mi-
nistère en 582 avant J.-C. (40 à 44).

Il est bon de se rappeler, en étudiant le 
livre de Jérémie, que les prophéties n’appa-
raissent pas dans un ordre chronologique.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Jérémie débute son ministère auprès du 
peuple de Juda après qu’Israël, le royaume 
du nord, est tombé aux mains des Assy-
riens, et peu avant la fin du royaume de 
Juda. À l’époque où il donne ses prophéties, 
une lutte de pouvoir triangulaire oppose 
l’Assyrie, l’Égypte et Babylone. Divinement 
prévenu que Juda irait en captivité à Baby-
lone, Jérémie dénonce toute alliance avec 
l’Égypte, nation qui court à sa perte. L’Assy-
rie a imposé un tribut à Juda, mais en moins 
de vingt ans, Ninive sa capitale, tombe à la 
suite d’un terrible siège. L’égyptien Néco tra-
verse la Palestine vers le nord jusqu’à Haran, 
tuant le roi Josias (609 avant J.-C.). Néco et 
ce qui reste de l’Assyrie trouvent leur maître 
en la personne de Nebucadnetsar lors de 
la célèbre bataille de Carkemis. Juda passe 
alors automatiquement sous le pouvoir ba-
bylonien. Avant cela Néco avait destitué 
Joachaz, le successeur de Josias, et l’avait 
remplacé par Jojakim, espérant que celui-ci 
serait plus favorable à l’Égypte. Nebucad-
netsar ignore Juda pour un temps laissant 
à Jojakim l’occasion d’aller chercher un al-
lié pour reconquérir son indépendance. En 
598 av. J.-C., Nebucadnetsar attaque Jérusa-
lem, capture Jojakin, le fils et successeur du 
rebelle, et emmène une partie du peuple en 
captivité. Il place Sédécias sur le trône.

Psammétique II, le successeur de Néco, 

2	 Cela implique une étendue de son ministère 
sous le règne de cinq rois : Josias, Joachaz,
Jojakim, Jojakin, (aussi appelé Conia ou Jéconia) et 
le roi pantin (fantoche) Sédécias.
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est probablement l’allié contre Babylone. 
Jérémie s’oppose vigoureusement à la par-
ticipation de Juda (28). Il qualifie ceux qui 
prônent cette alliance de faux prophètes.

Sédécias trahit Babylone en complotant 
avec l’Égypte et provoque le siège de Jéru-
salem en 588. L’Égypte permet de lever ce 
siège, mais le répit sera de courte durée, et 
Jérémie aura eu raison de qualifier le roi 
d’Égypte de roseau brisé. Jérémie voit avec 
tristesse ses prophéties de destruction et de 
captivité se réaliser.

Dieu révèle au prophète que le péché de 
Juda aura pour conséquence la captivité et 
70 ans d’exil à Babylone. La mission désa-
gréable de Jérémie est de prévenir ses com-
patriotes et de leur conseiller la soumission 
à la puissance babylonienne. Ils l’accusent 
d’être un traître et attentent à sa vie.

Quand Jérusalem tombe enfin aux 
mains des envahisseurs étrangers, Jérémie 
est un de ceux qui sont autorisés à rester au 
pays alors que le gros de la nation part en 
exil. Il conseille ensuite au peuple restant de 
ne pas fuir en Égypte. Le peuple ne l’écoute 
pas et emmène Jérémie avec lui. Là, le pro-
phète meurt.

Jérémie prédit la captivité babylonienne 
mais aussi la destruction de cet empire à 
l’issue des soixante-dix années et le retour 
des Juifs dans leur pays.



936 Introduction au livre du prophète Jérémie

PLAN

I.		  INTRODUCTION : APPEL ET MISSION DU PROPHÈTE JÉRÉMIE (1)

II.		  MINISTÈRE PUBLIC DE JÉRÉMIE (2-10)
A.	 Message contre l’infidélité volontaire de Juda (2. 1-3. 5)
B.	 L’avenir de Juda dépend de son repentir (3. 6-6. 30)

1. Le péché passé et la gloire à venir (3. 6-18)
2. Le besoin de repentance (3. 19-4. 4)
3. Jugement de malheur venant du Nord (4. 5-31)
4. Le jugement du péché de Juda (5)
5. Prédiction de la chute de Jérusalem (6)

C.	 Message à la porte du temple (7-10)
1. La religion hypocrite de Juda (7)
2. Juda est insensible au péché (8)
3. La complainte du prophète (9)
4. Satire de l’idolâtrie (10. 1-18)
5. La prière du prophète des lamentations (10. 19-25)

III.	EXPÉRIENCES PERSONNELLES DE JÉRÉMIE (11-19)
A.	 Jérémie et les hommes d’Anathoth (11-12)
B.	 La ceinture détériorée (13)
C.	 Intercession de Jérémie au sujet de la sécheresse (14-15)
D.	 Le ministère solitaire du prophète (16. 1-18)
E.	 Le cœur inébranlable de Jérémie (16. 19 — 17. 18)
F.	 Message concernant le sabbat (17. 19-27)
G.	 Jérémie dans la maison du potier (18)
H.	 Jérémie et le vase de terre (19)

IV.		 PROPHÉTIES À L’ENCONTRE DES RESPONSABLES CIVILS ET RELIGIEUX .....
	 DE JUDA (20-23)

A.	 Prophétie contre Paschhur (20. 1-6)
B.	 Complainte de Jérémie auprès de Dieu (20. 7-18)
C.	 Prophétie contre Sédécias (21. 1 – 22. 9)
D.	 Prophétie contre Schallum (20. 10-12)
E.	 Prophétie contre Jojakim (22. 13-23)
F.	 Prophétie contre Jojakin (22. 24-30)
G.	 Prophétie du roi juste (23. 1-8)
H.	 Dénonciation des faux prophètes (23. 9-40)

V.		  PROPHÉTIES SUR LA DESTRUCTION DE JÉRUSALEM ET LA CAPTIVITÉ  
	 BABYLONIENNE (24-29)

A.	 Le signe des figues (24)
B.	 Prophétie relative aux soixante-dix années de captivité babylonienne (25. 1-11)
C.	 Le jugement futur de Babylone (25. 12-38)
D.	 Avertissement de Jérémie au peuple (26)
E.	 Le signe prophétique du joug (27)
F.	 Fausse prophétie et mort de Hanania (28)
G.	 Message de Jérémie aux Juifs exilés à Babylone (29)



937Introduction au livre du prophète Jérémie

VI.	PROPHÉTIES SUR LA RESTAURATION (30-33)
A.	 Rassemblement des exilés (30)
B.	 Restauration du pays (30. 1-30)
C.	 Révélation de la Nouvelle Alliance (31. 31-40)
D.	 La cité à reconstruire (32)
E.	 Reconnaissance de l’Alliance (33)

VII.	 Section historique (34-45)
A.	 Chute de Juda et de Jérusalem (34-39)

1. Prédiction de la captivité imminente de Sédécias (34)
2. L’obéissance des Récabites récompensée (35)
3. Jojakim brûle le manuscrit de Jérémie (36)
4. Jérémie est emprisonné et reçu par Sédécias (37-38)
5. Chute de Jérusalem (39)

B.	 Événements survenus en Juda après la chute de Jérusalem (40-42)
1. Jérémie séjourne chez le gouverneur Guedalia (40)
2. Assassinat du gouverneur Guedalia (41)
3. L’Éternel interdit la fuite en Égypte (42)

C.	 Jérémie et le reste des Juifs en Égypte (43-44)
D.	 Message pour Baruc (45)

VIII.	Prophéties contre les nations païennes (46-51)
A.	 Prophéties contre l’Égypte (46)
B.	 Prophéties contre la Philistie (47)
C.	 Prophéties contre Moab (48)
D.	 Prophéties contre Ammon (49. 1-6)
E.	 Prophéties contre Édom (49. 7-22)
F.	 Prophéties contre Damas (49. 23-27)
G.	 Prophéties contre Kédar et Hatsor (49. 28-33)
H.	 Prophéties contre Élam (49. 34-39)
I.	 Prophéties contre Babylone (50-51)

IX.	CONCLUSION : LA CHUTE DE JÉRUSALEM (52)



938 Jérémie 1, 2

I. INTRODUCTION : APPEL ET MISSION DU
PROPHÈTE JÉRÉMIE (1)

1. 1-10	 Le premier chapitre de la 
prophétie montre comment Jérémie fils de 
Hilkija est présenté, appelé et instruit. Son 
père est décrit comme un des sacrificateurs 
d’Anathoth, de Benjamin. Il est consacré… 
prophète… avant sa naissance (v. 5), humai-
nement réticent (v. 6), divinement qualif ié (v. 
8,9), et mandaté pour annoncer la destruc-
tion et la restauration (v. 10). William Kelly 
résume bien la personne et le travail du pro-
phète :

Tout lecteur attentif remarquera la 
différence de caractère et de style entre 
Jérémie et Ésaïe. Ici nous n’avons pas le 
superbe déroulement de la volonté de 
Dieu pour cette terre dont Israël était 
le centre, mais la prophétie dans ses 
rapports moraux avec le peuple de Dieu. 
Certes, Jérémie prononce des jugements 
à l’encontre des païens, mais l’intention 
est d’agir sur la conscience des Juifs. Pour 
y parvenir, l’Esprit de Dieu utilise le vécu 
de Jérémie. De tous les prophètes aucun 
n’analyse autant ses propres sentiments, 
ses pensées, ses voies et son âme.3

1. 11-19	 Ensuite, l’Éternel instruit son 
prophète par le biais d’aides visuelles : une 
branche d’amandier et une chaudière 
bouillante. La branche d’amandier, le 
premier signe du printemps, indique l’immi-
nence de l’accomplissement de la parole de 
Dieu (v. 11, 12). La chaudière bouillante… 
du côté du septentrion représente Baby-
lone, prête à se répandre sur Juda parce que 
le peuple abandonne Dieu pour s’adonner 
à l’idolâtrie (v. 13-16). Jérémie doit délivrer 
ce message impopulaire contre les rois de 
Juda, ses chefs, ses sacrificateurs, et contre 
le peuple du pays mais il recevra l’aide di-
vine. Ils lui feront la guerre, mais Dieu sera 
avec lui pour le délivrer (v. 17-19).

3	 William Kelly, Jeremiah : The Tender-Hearthed 
Prophet of the Nations, p. 9.

II. LE MINISTÈRE PUBLIC DE JÉRÉMIE (2-10)

A. Message contre l’infidélité volontaire de Juda 
(2. 1-3. 5)

2. 1-3	 Les chapitres 2 à 19 dénon-
cent Juda. Juda est comparé à une femme 
qui autrefois, aimait passionnément l’Éternel. 
Elle lui était consacrée et le malheur fondait 
sur quiconque la troublait. Cependant main-
tenant, comme le dit Kyle Yates :

La lune de miel est terminée. Dieu 
rappelle à Israël la rebelle, la ferveur, la 
chaleur et la pureté de son amour des 
premiers jours. Elle était désespérément 
amoureuse de son Bien-aimé et ce tendre 
amour remplissait sa vie de musique, de 
joie et d’amour. Elle était pure, sans tache 
et sainte. Aucune déloyauté ou pensée im-
pure ne troublait la beauté de sa dévotion. 
Mais à présent, l’image est un crève-cœur. 
Le chagrin et la déception brisent le cœur 
de Dieu. Israël vit désormais ouvertement 
dans le péché. La nation est infidèle à ses 
vœux. D’autres dieux ont volé son affec-
tion. Elle a cessé d’aimer l’Éternel, et son 
comportement est honteux à l’extrême 4 .

2. 4-19	 Maintenant l’Éternel lui de-
mande pourquoi elle a changé. Le peuple, les 
sacrificateurs, les dépositaires de la loi, et 
les prophètes ont oublié tout ce que Dieu a 
fait pour eux. Contrairement aux pays païens 
tels que les îles de Kittim et Kédar qui res-
tent loyales à leurs dieux, Juda abandonne 
son Dieu pour des idoles sans valeur. Pour-
quoi ont-ils abandonné l’Éternel en échan-
geant ainsi leur liberté contre l’esclavage par 
leur alliance avec l’Assyrie et l’Égypte ?

2. 20-25	 Le verset 20 déclare : « Tu as 
dès longtemps brisé ton joug, rompu tes 
liens… et tu as dit : je ne veux plus être 
dans la servitude. » Cela signifie que Juda 
s’est affranchi des contraintes divines impo-
sées par la Loi. On pourrait aussi lire : « De-
puis longtemps j’avais brisé ton joug, rompu 
tes liens » (Bible à la Colombe). On com-

4	 Kyle M. Yates, Preaching from the Prophets, 
p. 139.
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prend alors que Dieu avait délivré son peuple 
de l’esclavage en Égypte. Quoi qu’il en soit, le 
texte poursuit en décrivant la déchéance du 
peuple dans son idolâtrie. Dieu l’avait planté 
comme une vigne excellente, mais il a dé-
généré en une vigne étrangère. Son iniqui-
té ne peut être effacée par le nitre, le peuple 
est comme un dromadaire vagabondant ou 
une ânesse sauvage brûlants pour des rela-
tions sexuelles et désespérément amoureuses 
de dieux étrangers.

2. 26-37	 Lorsque le péché la rattrape, 
la maison d’Israël recherche la délivrance 
mais ses nombreux dieux ne lui sont d’aucun 
secours. Entre-temps, l’Éternel lui adresse 
des reproches pour son insensibilité à la cor-
rection, sa liberté de s’affranchir de Dieu, son 
oubli de Dieu, ses péchés qui dépassent ceux 
des prostituées, la destruction de pauvres 
innocents, tout en clamant son innocence. 
Dieu exilera les Israélites pour avoir mis leur 
confiance dans des nations qu’Il a rejetées.

3. 1-5 	 Selon Deutéronome 24. 1-4, 
un homme divorcé ne peut pas reprendre 
son ancienne épouse pour femme si celle-
ci a été remariée entre-temps. Juda a eu de 
nombreux amants ; malgré cela, l’Éternel 
l’invite à revenir à lui. Sa prostitution a ap-
porté la pollution et la sécheresse mais elle 
demeure impudente, telle une prostituée. 
Elle adresse à Dieu des paroles de prétendue 
repentance mais il connaît ses paroles et ses 
actions criminelles.

B. L’avenir de Juda dépend de sa repentance 
(3. 6-6. 30)

1. Le péché passé et la gloire à venir (3. 6-18)

3. 6-14	 Israël, le royaume du nord, 
s’est prostitué, et n’est pas revenu à l’Éternel. 
Juda a été témoin de sa captivité en Assyrie, 
mais persiste dans son péché, refusant de re-
tourner au Seigneur. Les dix tribus infidèles 
d’Israël étaient plus justes que la perfide 
Juda. Dieu les invite donc à retourner vers 
lui dans la repentance et en confessant leur 
iniquité afin qu’il les ramène à Sion.

Notons au verset 8 que le divorce entre 
Dieu et Israël a pour cause l’adultère. Les 

paroles du Sauveur dans Mt 19.9 confir-
ment ce point de vue. Il enseigne que le 
divorce est possible pour un partenaire in-
nocent lorsque son conjoint est coupable 
d’adultère. Lorsque nous lisons dans Ml 2. 
16 que Dieu hait le divorce, il ne parle pas 
de tous les divorces mais certainement des 
divorces non bibliques. *
*N.D.E. Le terme « séparation momentanée » serait 
plus approprié, puisqu’au verset 12, Dieu l’appelle 
à revenir.

3. 15-16	 Ces versets anticipent le 
Millenium. Dieu donnera aux habitants des 
bergers selon son cœur, qui les paîtront 
avec intelligence et avec sagesse. On n’au-
ra plus besoin de l’arche de l’alliance parce 
que le Messie en personne sera là. Jérusa-
lem deviendra la capitale du monde et sera 
appelée le trône de l’Éternel. Israël et Juda, 
dispersés dans le monde entier, seront ré-
tablis et réunifiés après la déportation.

2. Le besoin de repentance (3. 19-4. 4)

Ici nous avons un dialogue futur entre 
l’Éternel et son peuple. Il désire ce qu’il y a 
de meilleur pour lui mais son péché le prive 
de toute bénédiction. Le peuple répond 
avec des pleurs de contrition. Une fois de 
plus, Dieu l’appelle à revenir. Il confesse la 
tromperie que sont les idoles, que le salut ne 
se trouve qu’en Dieu seul, que son aposta-
sie lui a coûté cher et qu’il s’est couvert de 
honte et d’ignominie.

3. Jugement de malheur provenant du Nord (4. 5-31)

4. 5-13	 Pour ceux qui reviennent à 
l’Éternel, le Messie vient et les nations se-
ront bénies en lui. L’Éternel prévient à nou-
veau les hommes de Juda et de Jérusalem, 
les exhortant à se repentir et à abandonner 
leurs idoles. Dans le cas contraire, il enverra 
l’envahisseur (Babylone) tel un lion, un vent 
brûlant, des nuées, un tourbillon, et des 
aigles. Le verset 10 exprime l’incapacité de 
Jérémie à concilier les promesses antérieures 
de paix avec les menaces actuelles de ju-
gement de Dieu. Le prophète sait que Dieu 
est f idèle mais il commet l’erreur de douter 
quand il se trouve dans les ténèbres de ce 
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qu’il sait dans la lumière. Dans les moments 
de doute et de découragement, nous avons 
tendance à remettre en question nos certi-
tudes. En tant que chrétiens il vaut mieux 
avoir foi en nos certitudes et douter de nos 
doutes, plutôt que de douter de nos certi-
tudes et croire nos doutes !

4. 14-18	 Juda devrait se hâter de se 
détourner de sa méchanceté car déjà des 
menaces de calamités arrivent de Dan et de 
la montagne d’Éphraïm au nord. Les assié-
geants sont prêts à descendre sur Jérusalem 
à cause de son péché amer et de sa rébellion.

4. 19-22	 L’affection du prophète pour 
son peuple s’exprime dans les versets 19-21 : 
« mes entrailles, mes entrailles » signi-
fie « mon angoisse, mon angoisse ». Il est 
submergé (accablé) lorsqu’il pense à ce qui 
s’approche : guerre, ruine sur ruine et dé-
vastation. La question du verset 21, « Jusqu’à 
quand verrai-je la bannière, et enten-
drai-je le son de la trompette ? » reçoit 
une réponse au verset 22, lorsque Dieu dit 
en somme « jusqu’à ce que le peuple se dé-
tourne de sa folie et de son péché. »

4. 23-31	 Jérémie décrit une vision 
sur la ruine totale de Juda. La désolation 
sera complète, prévient l’Éternel, mais elle 
ne sera pas totale ni définitive. Ni la grande 
beauté de Jérusalem, ni ses cris d’angoisse 
comme ceux d’une femme lors de son pre-
mier enfantement, n’empêcheront Dieu de 
la châtier.

4. Le jugement du péché de Juda (5)

5. 1-9	 L’Éternel pardonnera à Jé-
rusalem s’il y trouve un homme juste. Inca-
pable d’en trouver un parmi les petits et les 
insensés, Jérémie se tourne vers les grands 
mais en vain. C’est pourquoi le jugement, 
dépeint comme un lion, un loup du dé-
sert et une panthère chassant sa proie, est 
inévitable. Pourquoi Dieu pardonnerait-il 
à un peuple qui avait autrefois conclu une 
alliance avec lui et qui maintenant jure par 
d’autres dieux en commettant l’adultère ?

5. 10-13	 L’ennemi reçoit l’ordre d’en-
vahir et de détruire (mais ne détruisez 
pas entièrement) parce que le peuple renie 

l’Éternel, nie l’imminence du danger et re-
jette les paroles des prophètes.

5. 14-19	 Les paroles de Jérémie sont 
tel un feu qui consume ce peuple comme du 
bois. Les Babyloniens viennent pour dévo-
rer et détruire mais pas entièrement. La ré-
tribution de Juda pour avoir servi des dieux 
étrangers dans son propre pays sera la ser-
vitude dans un pays étranger.

5. 20-31	 Dieu s’étonne de la folie de 
son peuple obtus. La mer lui obéit, mais 
pas son peuple. Il ne montre aucune crainte 
pour celui qui donne la pluie même en 
temps de sécheresse. Comment Dieu pour-
rait-il se retenir de châtier une nation si indo-
cile et rebelle, si enracinée dans le péché ? 
Kelly fait remarquer :

Le pire stade de la méchanceté natio-
nale n’est pas la culpabilité d’une partie 
du peuple mais « des choses horribles, 
abominables, se font dans le pays. Les 
prophètes prophétisent avec fausseté, 
les sacrificateurs dominent sous leur 
conduite, et mon peuple prend plaisir à 
cela. Que ferez-vous à la fin ? » (versets 
30-31).
Car toutes les sources de moralité étaient 
corrompues et par conséquent il est clair 
que seul un jugement pouvait leur venir de 
Dieu. 5

5. Prédiction de la chute de Jérusalem (6)

6. 1-8	 Une trompette d’alarme et 
un signal préviennent les enfants de Ben-
jamin qu’il faut fuir de Jérusalem, parce que 
les bergers babyloniens et leurs troupeaux 
(les chefs militaires et leurs soldats) se pré-
parent à attaquer. On entend les discussions 
stratégiques des Chaldéens. Dieu a ordonné 
l’exil de Juda à cause de l’oppression, la vio-
lence et la ruine perpétrées par le peuple. Il 
le prévient de se repentir, même à cette heure 
tardive.

6. 9-15	 L’Éternel des armées pré-
vient son peuple que les Babyloniens net-
toieront le pays comme des vendangeurs 
qui vendangent avec soin les ceps. Jéré-
mie est frustré d’avoir à parler à un peuple 

5	 Kelly, Jeremiah, p. 20.
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qui n’écoute pas, mais il ne peut se retenir. 
L’Éternel lui demande de répandre son mes-
sage de malheur imminent car le peuple est 
sans honte, avide de gain, et les prophètes et 
sacrif icateurs profèrent des mensonges. Les 
faux prophètes promettent souvent la pros-
périté à l’heure du déclin spirituel.

6. 16-21	 Le peuple rejette l’appel de 
Dieu à revenir sur les anciens sentiers de 
justice et refuse d’être averti. C’est pourquoi 
le malheur arrivera malgré les sacrifices de 
bonne odeur qu’ils apporteront. Le peuple 
trébuchera et périra.

6. 22-26	 L’invasion ennemie du pays 
du septentrion causera une grande épou-
vante, le deuil et des larmes amères.

6. 27-30 	 L’Éternel établit Jérémie 
comme observateur pour tester les métaux. 
Le peuple de Juda est comme du métal 
aussi rebelle que le fer et l’airain, comme 
le plomb dont on ne peut ôter les scories, 
comme de l’argent méprisable. Yates fait le 
commentaire suivant :

Un jour peut-être, verrons-nous clairement 
à quel point l’homme pécheur est peu at-
trayant, répugnant, inutile aux yeux d’un 
Dieu saint. Combien nous avons besoin 
de nous regarder objectivement pour voir 
le vide misérable pourtant si visible pour 
Dieu ! Il est inutile de conserver « l’argent 
méprisable ». Il n’a pas de valeur. Est-il 
possible que Dieu ait déjà estampillé 
« sans valeur » beaucoup de ceux qui se 
considèrent utiles ? 6

C. Message à la porte du Temple (7-10)

1. La religion hypocrite de Juda (7)

7. 1-4	 Le chapitre 7 est aussi appelé 
« Le sermon du Temple ». Les hommes de 
Juda pensent être en sécurité car, selon eux, 
Dieu ne permettra jamais que le Temple soit 
détruit. C’est faux ! Ils placent leur espérance 
dans le bâtiment plutôt qu’en Celui qui y ha-
bite.

6	 Yates, Preaching, p. 141.

7. 5-15	 Leur vraie sécurité se trouve 
dans la réforme de leurs voies, l’abandon de 
leur péché et la conduite d’une vie juste. Les 
hommes de Juda pensent pouvoir pécher im-
punément tant qu’ils reviennent au Temple 
en disant « Nous sommes délivrés ». Notre 
Seigneur lui-même, dont l’opinion sur la reli-
gion extérieure rejoint celle de Jérémie, uti-
lise les paroles du prophète au verset 11, une 
caverne de voleurs, pour décrire le Temple 
lorsqu’il purifia la maison de son Père (Mt 
21.13 ; Mc 11.17 ; Lc 19.46). Juda a souillé et 
profané le Temple, c’est pourquoi il sera dé-
truit tout comme le sanctuaire de Silo l’a été 
(Silo aurait été détruit sous les Juges ou 1 Sa-
muel) 7.

7. 16-26	 Jérémie ne doit pas intercé-
der en faveur du peuple, qui même en ce 
temps-là continue d’adorer la reine du ciel 8 
et d’autres dieux… dans les rues. Le peuple 
pourrait manger ses holocaustes et ses sa-
crifices. Dieu désire l’obéissance, pas les ri-
tuels. Le verset 22 doit être lu à la lumière du 
verset 23 : un sacrif ice sans engagement n’a 
pas de valeur.

7. 27-34	 Jérémie se lamente devant le 
refus persistant de Juda de recevoir instruc-
tion. Parce qu’il a souillé le Temple et offert 
des sacrif ices humains, Juda sera surpris par 
un terrible massacre et le pays sera un dé-
sert.

2. Juda est insensible au péché (8)

8. 1-7	 Les Babyloniens déterreront 
les os de ceux qui se sont prosternés devant 
toute l’armée des cieux et les exposeront 
devant les cieux. Les vivants voudront être 
morts. Contrairement à ceux qui chutent et 
se relèvent, qui pèchent et se repentent, Juda 

7	 « Les fouilles révèlent que Silo a été détruite en 
1050 av. J.-C., à l’époque où les Philistins ont captu-
ré l’arche (1 S 4. 11). » (The Wesley Bible, NKJV, ed par 
Albert F. Harper, et al., p. 1095) La tente d’assigna-
tion survécut à Silo et fut plus tard située à Gabaon 
(2 Ch 1. 2, 3).
8	 Lorsque la religion chrétienne devint la religion 
d’Etat de l’Empire romain, des hordes de païens 
remplirent les églises avec leurs idées païennes. 
Le titre « reine du ciel » attribué à la mère (vierge) 
de notre Seigneur, était certainement considéré 
comme un grand honneur, mais aurait été totale-
ment rejeté par l’humble « servante du Seigneur » 
Lc 1. 38.
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refuse de se convertir. La tourterelle, l’hi-
rondelle et la grue observent mieux leur 
temps de migration que le peuple, lui, n’ob-
serve la loi de l’Éternel.

8. 8-12	 Le peuple pense être sage au 
regard de la loi de l’Éternel mais les scribes, 
l’ont mal interprétée et l’ont méprisée. Le 
peuple trompe, convoite et agit superficiel-
lement face aux diff icultés. À cause de leur 
attitude éhontée, les « sages » aussi seront 
châtiés.

8. 13-17	 Dieu disposera du peuple, 
résigné à mourir dans la ville, comme d’une 
vigne totalement vendangée ou d’un figuier 
sans fruits. L’armée babylonienne avance 
comme des serpents… contre lesquels il 
n’y a point d’enchantement.

8. 18-22	 Le cœur brisé, le prophète 
semble entendre la question des Juifs exilés, 
« où est Dieu ? ». Dieu répond par une inter-
rogation : pourquoi L’ont-ils abandonné pour 
des images taillées et des idoles étran-
gères ? Le peuple se lamente de ce que la 
délivrance attendue ne soit jamais arrivée. Jé-
rémie est inconsolable face à la situation ap-
paremment désespérée du peuple. Le verset 
22 a inspiré le Gospel bien connu : « There is 
a Balm in Gilead »

Il existe un baume en Galaad
Pour rétablir le blessé ;
Il existe un baume en Galaad
Pour guérir une âme malade de son péché.

(Adapté)

3. La complainte du prophète (9)

9. 1-11	 Dans les deux premiers 
versets, c’est Jérémie qui parle. Son titre de 
« prophète des lamentations » se justif ie plei-
nement au verset 1 :

Oh ! si ma tête était remplie d’eau,
Si mes yeux étaient une source de 

larmes,
Je pleurerais jour et nuit
Les morts de la fille de mon peuple !
Beaucoup de prédicateurs et de mis-

sionnaires s’identifient aux sentiments de 
Jérémie au verset 2.

Kyle Yates écrit :

Ce verset révèle un prophète au plus bas, 
fatigué, usé et découragé. On pourrait 
parler d’une ombre passagère sur une 
grande âme. Dans cette heure sombre, il 
s’imagine pouvoir s’éloigner de ce peuple 
qui ne mérite rien de sa part. Comme il est 
doux d’être déchargé de toute responsa-
bilité et de toute irritation ! Il est littéra-
lement malade de voir ce semblant de 
religion, vide, formel et sans Dieu. Toute 
sa vie il prie, aime, prêche et avertit, mais 
il ne trouve aucun écho dans ce peuple et 
cela le consume. 9

Jérémie se lamente sur le péché du 
peuple et sur le jugement qui va le frapper. 
Le prophète cite alors le Seigneur qui énu-
mère ses péchés et annonce l’inévitable ju-
gement, tout en gémissant de ce que Dieu 
a fait de Jérusalem… un repère de chacals 
et a réduit les villes de Juda en un désert.

9. 12-22	 Cette calamité est directe-
ment liée à l’idolâtrie de Juda. À cause de 
ce péché, le peuple ira en exil. L’Éternel des 
armées demande aux pleureuses de venir 
se lamenter sur cet effroyable massacre et la 
terrible destruction de la ville.

9. 23-24	 Il est inutile de se vanter de 
sa sagesse, sa force ou sa richesse, l’im-
portant est de connaître l’Éternel. Il s’agit 
ici des deux versets les plus connus de Jé-
rémie. Comme le fait remarquer G. Herbert 
Livingstone :

Ces versets méritent d’être appris par 
cœur. L’être humain recherche la sagesse, 
la force et la richesse, alors que Dieu 
prend plaisir à la bonté, au droit et à la 
justice. Heureux celui qui comprend le 
Seigneur afin de prendre plaisir en ce qui 
le réjouit. 10

9. 25-26	 Une amertume supplémen-
taire sera ajoutée à la coupe de Juda. Le 
peuple sera puni avec les nations païennes 
car il a un cœur incirconcis. Se raser les 

9	 Yates, Preaching, p. 143.
10	 G. Herbert Livingston, « Jeremiah », Wesley Bible, 
p. 1100.
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tempes 11 (BC) était une pratique païenne in-
terdite aux Juifs (Lé 19. 27).

4. Satire de l’idolâtrie (10. 1-18)

10. 1-5	 Ce chapitre décrit alternati-
vement la vanité des idoles et la grandeur de 
Dieu. Le peuple de Dieu ne doit pas imiter 
la voie des nations et leurs idoles sans vie. 
Yates livre le commentaire suivant :

Jérémie est ironique lorsqu’il parle des 
pauvres idoles sans défense que les 
hommes utilisent pour remplacer Dieu. 
Ces idoles ne sont que des brindilles 
inertes qui ont besoin d’être décorées pour 
cacher leur véritable nature : du bois mort. 
Au lieu de porter, elles doivent être trans-
portées. Elles sont façonnées alors que 
Dieu façonne. On ne peut trouver en elles 
ni parole, ni pouvoir, ni souff le de vie, 
ni intelligence, ni inf luence ou longévité. 
L’Éternel, à l’inverse, est éternel, vivant, 
actif et agissant. 12

10. 6-9	 Dieu est le grand… roi des 
nations, digne d’être craint. Ceux qui ado-
rent les idoles sont stupides et insensés. Ils 
se courbent devant l’ouvrage de leurs arti-
sans.

10. 10-16	 L’Éternel est Dieu en vérité 
et un Dieu vivant. Les dieux façonnés, eux, 
périront. Les fabricants d’idoles sont insen-
sés, et leurs images une chose de néant. Le 
Dieu (la part) de Jacob a tout formé. Il est 
l’Éternel des armées.

10. 17, 18	 Les habitants du pays sont 
invités à emporter ce qui leur appartient et 
qu’ils peuvent porter, car l’Éternel les envoie 
en exil.

5. La prière du prophète des lamentations (10. 19-25)

Au nom de la nation qui se lamente 
sur l’horreur du siège et de l’exil, Jérémie 
confesse l’ignorance humaine et demande à 
Dieu de corriger son peuple et de répandre 

11	 Autre traduction possible : « Ceux qui habitent 
dans le désert ».
12	 Yates, Preaching, p. 144.

sa fureur sur ses ennemis parce qu’ils dé-
vorent Jacob.

III. EXPÉRIENCES PERSONNELLES
DE JÉRÉMIE (11-19)

A. Jérémie et les hommes d’Anathoth (11, 12)

11. 1-10	 L’Éternel ordonne à Jérémie 
de rappeler au peuple les paroles de cette 
alliance donnée au Sinaï, ainsi que des ma-
lédictions sur ceux qui désobéissent et les 
bénédictions sur ceux qui obéissent. Les rap-
pels incessants de Dieu se sont heurtés à un 
refus constant. Maintenant, les hommes de 
Juda sont décrits comme ayant monté une 
conjuration en abandonnant Dieu afin de 
briser l’alliance pour servir d’autres dieux .

11. 11-13	 Quand le jugement de Dieu 
tombera, il n’écoutera pas les prières des ha-
bitants de Juda, et leurs innombrables dieux 
ne les sauveront pas.

11. 14-17	 Par trois fois, le prophète re-
çoit l’ordre de ne pas intercéder en faveur 
du peuple (7. 16 ; 11. 14 ; 14. 11). Le peuple 
n’a aucun droit de venir au Temple avec 
des offrandes pour cacher sa culpabilité ou 
changer son sort. Autrefois appelé olivier 
verdoyant par l’Éternel, Juda est maintenant 
destiné à être brûlé à cause de son idolâtrie.

11. 18-23	 L’Éternel informe le pro-
phète, docile comme un agneau familier 
qu’on mène à la boucherie, que les gens 
d’Anathoth complotent pour le tuer. En 
priant, Jérémie reçoit l’assurance que ses ad-
versaires seront châtiés.

12. 1-6	 Jérémie demande à l’Éter-
nel pourquoi, lui qui est juste, permet aux 
méchants comme les hommes d’Anathoth 
de prospérer, et permet aux justes comme 
le prophète, de souffrir. Dieu répond que Jé-
rémie sera confronté à une opposition plus 
forte que celle-ci, et qu’il sera même trahi par 
ses propres frères. S’il trouve diff icile de faire 
face dans une situation relativement calme 
(courir avec des piétons), comment s’en sor-
tira-t-il dans les épreuves plus dures à venir 
(lutter avec des chevaux) ?
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12. 7-14	 Dieu exprime son chagrin 
sur la dévastation que les habitants de Juda 
'attirent sur eux-mêmes, en utilisant de nom-
breux termes de tendresse. Un oiseau qui de 
façon évidente est très différent est souvent 
attaqué par les autres, d’où la référence à un 
« oiseau de proie taché de sang » (BC). Dieu 
punira les nations païennes et rétablira Juda 
dans son pays.

12. 15-17	 Cependant plus tard, les 
païens seront rétablis dans leur pays, et s’ils 
se détournent des idoles pour servir Dieu, ils 
jouiront de ses bénédictions au milieu de 
son peuple. Sinon ils seront exterminés.

B. La ceinture détériorée (13)

13. 1-11	 Juda est comparé à une 
ceinture usée que Jérémie a reçu instruc-
tion d’emporter vers l’Euphrate et de l’y ca-
cher. Juda avait autrefois une place intime 
auprès de Dieu, mais comme la ceinture, il 
sera emmené et caché. À cause de son pé-
ché, Juda a été déporté à quatre cents ki-
lomètres et caché près de l’Euphrate (Baby-
lone), en captivité. Quand Jérémie reprend la 
ceinture, elle est gâtée, plus bonne à rien. 
Quant à la question de savoir si Jérémie est 
réellement allé au bord de l’Euphrate, la Bible 
Scofield comporte la note suivante :

La question suivante a été posée : vu 
la distance et la nature des conflits de 
l’époque, était-il possible à Jérémie de se 
rendre sur les rives de l’Euphrate pour y 
cacher sa ceinture ? Deux explications 
sont possibles :
D’une part, il y eut des périodes au cours 
du ministère de Jérémie, où, malgré 
l’agitation internationale, toute cette 
région bénéficiait de la paix. Il n’est pas 
impossible que le prophète ait effectué 
une visite à Babylone, ce qui lui aurait 
permis d’ensevelir sa ceinture à l’aller et 
de la déterrer au retour. D’autre part, le 
terme hébreu traduit par « Euphrate » peut 
éventuellement se référer à l’Oudi Farah, 
cours d’eau situé à quelques kilomètres au 
nord de Jérusalem. Si cette interprétation 
est correcte, Jérémie peut avoir caché sa 
ceinture à n’importe quel moment précé-
dent l’attaque finale des Babyloniens.

De toute façon, le fait relaté dans ce pas-
sage ne peut être considéré comme une 
vision ou un récit imaginaire, car il est 
bien survenu réellement. La ceinture dété-
riorée symbolisait la vie et le témoignage 
déplorables d’Israël. 13

13. 12-14	 Tout le peuple sera rempli de 
vin, non pas littéralement comme il le pense, 
mais de la colère du Dieu tout puissant, et 
il sera brisé comme une bouteille. Harrison 
déclare à ce propos :

Jérémie compare l’effet de l’alcool sur le 
jugement et la mobilité au comportement 
qu’adopteront les hommes au moment 
de la crise à venir. Ils agiront comme s’ils 
étaient ivres, incapables de différencier un 
ami d’un ennemi et de se défendre. 14

13. 15-23	 La repentance est urgente 
sinon l’exil est inévitable. Si le peuple ne glo-
rif ie pas Dieu, il connaîtra les ténèbres et 
l’ombre de la mort. Le roi et la reine seront 
détrônés et les villes du midi assiégées. Les 
Babyloniens raseront le pays à cause du pé-
ché de Juda. Juda et ses péchés sont insépa-
rables.

13. 24-27	 Les termes utilisés pour 
décrire l’apostasie de Juda : adultères et 
hennissements, abominations et prosti-
tutions, ont une connotation d’immoralité. 
Harrison explique l’illustration :

Comme les chrétiens de nom de tous les 
temps, le peuple ne croit pas que de telles 
calamités peuvent le frapper. Mais Jérémie 
rend la nation directement responsable et 
lui promet la disgrâce et la honte publique 
réservée aux prostituées.
…Ironiquement, tout ceci sera infligé pré-
cisément par le peuple que Juda courtisait 
autrefois. À cause de sa complaisance à 
accomplir les œuvres stériles de l’ombre, 
la population de Juda sera publiquement 
exposée comme l’impudique débauchée 
qu’elle est, par Celui qui autrefois l’avait 
épousée dans une alliance d’amour. 15

13	 Bible Scofield, p. 822.
14	 R. K. Harrison, Jeremiah and Lamentations, p. 99, 
100.
15	 Ibid, p. 101.
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C. Intercession de Jérémie au sujet 
de la sécheresse (14-15)

14. 1-6	 Les messages des cha-
pitres 14 à 39 sont donnés avant la chute de 
Jérusalem. Juda souffre d’une grave séche-
resse et de la famine.

Le signe de la sécheresse en cette période 
précise était fort important parce qu’il rap-
pelait l’une des clauses de l’alliance avec 
Israël pour la terre promise (De 28.23-24). 
Sous le règne d’Achab (1 R 17.1ss.), ce signe 
a été partiellement manifeste et, après un 
long intervalle, il fut suivi de la captivité 
du royaume du nord en Assyrie ; aussi 
Juda aurait-il dû discerner en cette séche-
resse le plus solennel avertissement de la 
part de l’Éternel. 16

14. 7-16	 Au nom du peuple, Jérémie 
confesse ses fautes et demande un répit, 
mais l’Éternel répond qu’il n’y en aura pas ; 
de plus, le peuple sera détruit par l’épée, 
par la famine et par la peste. Les faux pro-
phètes promettent la sécurité, mais ils men-
tent et périront avec ceux à qui ils ont pro-
phétisé. Jérémie reçoit l’ordre de se lamenter 
sur l’horrible destruction de Juda en ville et à 
la campagne.

14. 17-22	 Jérémie continue de supplier 
l’Éternel en faveur du peuple, ce qui rappelle 
l’intercession d’Abraham (Ge 18.23-33), de 
Moïse (Ex 32.11-13) et de Samuel (1  S 7.5-
9). Il reconnaît la méchanceté du peuple, et 
promet qu’il criera vers le seul Dieu qui fait 
pleuvoir et donne la pluie.

15. 1-4	 Intercéder pour le peuple est 
inutile car il est destiné à la mort, à l’épée, 
à la famine et à la captivité. Même des in-
tercesseurs hors pair comme Moïse et Sa-
muel ne pourraient pas altérer le jugement. 
Manassé en est la cause, il avait encouragé 
une forme grossière d’idolâtrie à Jérusalem, 
y compris le culte de Moloch (voir 2 R 21.1-
16).

15. 5-9	 L’état pitoyable de Jérusa-
lem est le résultat du manque de réaction à 
la correction de l’Éternel. Une femme avec 

16	 Bible Scofield, p. 823.

une famille idéale périra sans profiter de ses 
enfants.

15. 10-18	 Jérémie est haï sans raison 
par son propre peuple, cependant Dieu lui 
promet de lui faire justice lorsque ses adver-
saires se tourneront vers lui pour être aidés. 
Juda ne pourra pas briser le fer du septen-
trion (Chaldéens). Au contraire, ce dernier 
emportera ses trésors. Le prophète est trou-
blé par la persécution et les souffrances qu’il 
subit malgré sa fidélité à Dieu. Néanmoins il 
se ressource dans la parole de Dieu, joie et 
allégresse de son cœur.

15. 19-21	 Dieu reproche au prophète 
d’avoir nourri de mauvaises pensées à son 
égard et parfois de les avoir exprimées 
quelques fois. Elles doivent être purifiées 
comme on sépare ce qui est vil de ce qui est 
précieux . Ses adversaires peuvent revenir à 
lui, mais lui ne doit pas retourner vers eux .

G. Campbell Morgan commente ainsi :

Qu’il nettoie son cœur de telles scories, et 
se consacre uniquement à l’or de la vérité 
sur Dieu. Alors et alors seulement il sera 
habilité à être comme la bouche de Dieu, 
prononçant les messages divins. 17

L’Éternel rendra le prophète comme 
une forte muraille d’airain que ne peuvent 
renverser ses adversaires. L’Éternel sauvera 
et délivrera son peuple.

D. Le ministère solitaire du prophète (16. 1-18)

16. 1-9 	 Dieu donne l’ordre à Jérémie 
de ne pas se marier à cause de la dévastation 
imminente. Il est le seul homme de la Bible 
à recevoir une telle instruction. Il ne doit pas 
non plus se lamenter ou participer à un fes-
tin car la mort est partout et cette calamité 
est l’œuvre de l’Éternel.

D’après le verset 7, il était de coutume, 
pour les parents et amis d’un défunt, de 
se rassembler dans sa maison, de rompre 
le pain et de boire une coupe de vin en-
semble en vantant les qualités admirables 
du défunt. De cette façon ils consolaient les 
personnes en deuil. Kelly montre comment 

17	 Campbell Morgan, Searchlights from the Word, 
p. 243.
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Jésus a transformé cette ancienne coutume 
juive :

Rompre le pain en rapport avec la mort 
semble être à l’origine de ce que le 
Seigneur a voulu instituer dans le grand 
mémorial en souvenir de lui. On ne 
rompra pas le pain dans le deuil pour 
consoler quelqu’un au sujet d’un mort, et 
l’on n’offrira pas la coupe de consolation. 
Ici nous avons la cène dans ses deux axes. 
Il s’agit d’une pratique courante parmi 
les Juifs, mais le Seigneur lui donne un 
sens unique marqué d’une vérité nouvelle. 
La cène est liée à la Pâque, car nous le 
savons, elle est instituée à cette époque de 
l’année. La cène devait être établie à ce 
moment précis car elle devait rompre avec 
la grande fête centrale et fondamentale 
d’Israël. Une fête nouvelle et différente 
commençait pour les chrétiens. 18

16. 10-18	 Si on lui demande la raison 
de tous ces grands malheurs prédits par 
Dieu, Jérémie est chargé de rappeler la dé-
sobéissance et l’idolâtrie du peuple, ainsi que 
celles de ses pères. Un jour, Dieu les ramè-
nera d’exil, mais au préalable les pêcheurs et 
les chasseurs (les Babyloniens) poursuivront 
et emmèneront le peuple en déportation. Là, 
Dieu punira Juda pour son iniquité et son 
péché.

E. Le cœur inébranlable de Jérémie (16. 19 – 17. 18)

16. 19-21	 Le prophète prévoit le jour 
où les nations étrangères se détourneront 
des idoles pour s’attacher à Dieu. Au verset 
21, l’Éternel exprime, par le châtiment qu’il 
exerce, sa ferme détermination à montrer sa 
puissance à Juda.

17. 1-11	 La déportation est le résultat 
de l’idolâtrie profondément gravée dans le 
cœur de Juda. Jérusalem est la montagne 
de Dieu… Se confier dans l’homme, c’est 
s’exposer à la malédiction, la confiance en 
l’Éternel est source de bénédiction. Dieu 
connaît le cœur tortueux de l’homme et il 
châtiera celui qui acquiert des richesses 

18	 Kelly, Jeremiah, p. 43, 44.

malhonnêtement « comme une perdrix 19 
qui couve des œufs qu’elle n’a point pon-
dus » et voit les oisillons partir.

Le verset 9 est une vision peu popu-
laire (mais cependant vraie) de la nature du 
cœur humain. R.K. Harrison explique ainsi 
le terme « méchant » (BS) ou « incurable » 
(NBS).

La nature humaine corrompue est dans 
un état désespéré sans la grâce divine. Le 
verset 9 dit qu’elle est incurable (NBS.) Voir 
aussi 15.18 et 30.12 où le sens incurable 
apparaît. Chaque génération a besoin 
d’une régénération de l’âme par l’Esprit 
Saint et la grâce de Dieu (cf. Jn 3.5s, Tit 
3.5). 20

Et pour ceux qui trouvent ce réquisitoire 
trop sévère pour leur cœur, voici un large 
extrait de l’exposé de Matthew Henry :

Il existe dans le cœur humain une 
méchanceté dont nous ne sommes pas 
conscients et que nous ne soupçonnons 
pas. L’homme fait souvent l’erreur de se 
croire ou du moins d’estimer son cœur 
meilleur qu’il n’est en réalité. Le cœur, la 
conscience de l’homme, dans son état 
corrompu et déchu, est tortueux par-des-
sus tout. Il est fourbe et trompeur, prompt 
à la tromperie, de là Jacob tire son nom : 
l’usurpateur. Il appelle le mal bien et le 
bien mal, met des couleurs trompeuses sur 
les choses, et promet la paix à ceux à qui 
elle n’appartient pas. Quand les hommes 
disent dans leur cœur (ou permettent à 
leur cœur de leur murmurer) qu’il n’y a 
point de Dieu, ou qu’il ne voit pas, ou qu’il 
ne demandera pas de comptes, ou qu’ils 
auront la paix même s’ils persistent dans 
leurs mauvaises voies, ou en leur suggé-
rant mille autres choses, le cœur se révèle 
trompeur. Le cœur de l’homme mène à 
sa propre ruine, et les hommes aggravent 
leur cas, car ils se trompent et se mentent 
à eux-mêmes. En ceci le cœur est désespé-

19	 Selon la croyance populaire, la perdrix couve 
les œufs d’autres oiseaux (Harrison, Jeremiah, 
p. 107). Cependant, une note au bas de la même 
page précise qu’il pourrait s’agir d’un tétras.
20	 Ibid, p. 106.
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rément mauvais, il mène à la mort, sans 
qu’il y ait remède. Juridiquement, l’affaire 
semble mal partie et dans une certaine 
mesure calamiteuse et sans issue, si la 
conscience, qui devrait corriger les erreurs 
des autres facultés, est elle-même mère de 
mensonges et chef de file de cette duperie. 
Qu’adviendra-t-il d’un homme, si ce qui 
devrait être la lampe du Seigneur, donne 
un mauvais éclairage, si le mandataire de 
Dieu de notre âme, défenseur des intérêts 
de Dieu, les trahit ? La duplicité du cœur 
est telle, qu’il est légitime de se demander : 
Qui peut le connaître ? Qui peut décrire la 
méchanceté du cœur ? 21

17. 12-18 	 Jérémie se réjouit car il existe 
un sanctuaire pour Juda, le trône de gloire 
de Dieu. Il parle ensuite de la folie d’espérer 
en un autre. Il prie l’espérance d’Israël au 
nom du peuple, pour obtenir la guérison et 
la délivrance. Le peuple lui demande où est 
le jugement que Dieu a promis. Jérémie rap-
pelle au Seigneur qu’il n’a pas essayé de fuir 
sa responsabilité de pasteur. Il n’a pas non 
plus désiré le jour du malheur : la destruc-
tion de Jérusalem. Il a seulement prononcé 
les paroles du Seigneur. Jérémie demande 
justice à Dieu en punissant ceux qui se mo-
quent de la parole de Dieu.

F. Message concernant le sabbat (17. 19-27)

Ici, les rois de Juda, tout Juda, et tous 
les habitants de Jérusalem sont fortement 
exhortés à sanctifier le jour du sabbat. 
Dieu leur promet des dirigeants dans la li-
gnée de David ainsi que la persistance de 
l’adoration au Temple. Ils sont également 
prévenus de la sanction s’ils refusent d’obéir 
(la destruction de Jérusalem).

Irving L. Jensen explique pourquoi il 
était si important pour Israël de respecter 
le sabbat :

Le vrai test de la relation d’un cœur avec 
Dieu, est l’obéissance à sa Parole. Pour Is-
raël, la loi était de sanctifier le sabbat en 
ne travaillant pas ce jour là. La pression 

21	 Matthew Henry, Jeremiah, dans Matthiew Hen-
ry’s Commentary on the Whole Bible, IV. 519, 520.

constante du matérialisme sur la vie de 
tous, y compris le peuple de Dieu, rend 
difficile l’observance d’un tel comman-
dement, et pour cette raison, sur les dix 
commandements, celui-ci était un vrai test 
des priorités entre le temporel et l’éternel. 
L’observation du jour du sabbat était-il si 
cruciale pour Juda ? L’action symbolique 
de Jérémie et les paroles explicites qu’il 
devait prononcer donnent une réponse 
affirmative. 22

Des principes similaires s’appliquent 
pour les chrétiens au « jour du Seigneur ». 
Ce jour doit également servir au ressource-
ment spirituel et physique, au souvenir de 
notre rédempteur et de notre rédemption, à 
l’adoration du Seigneur et à la commémora-
tion de la victoire de la résurrection le pre-
mier jour de la semaine.

G. Jérémie dans la maison du potier (18)

18. 1-12	 Le Seigneur est le potier, et 
Juda (appelé ici maison d’Israël) le vase. Si 
le vase est raté, ce n’est pas la faute de Dieu 
mais celle d’Israël. L’argile est dans la main 
de Dieu pour en faire ce qu’il veut : juger ou 
bénir. Dieu menace de malheur si le peuple 
ne se repent pas. Cependant, la réponse des 
hommes de Juda est : ils agiront selon les 
penchants de leur mauvais cœur.

18. 13-17	 Leur attitude est sans pa-
reille et anormale, déclare l’Éternel. À cause 
de leur idolâtrie, ils attirent une destruction 
qui surprendra ceux qui verront ce pays, 
un objet de désolation. La neige du Liban 
abandonne-t-elle le rocher des champs ? Ou 
voit-on tarir les eaux qui viennent de loin, 
fraîches et courantes (verset 14) ? Dans la 
nature on peut s’attendre à ces choses mais 
Dieu, lui, ne peut pas compter sur son peuple. 
La neige n’abandonne pas le Liban, mais Is-
raël a oublié la fontaine d’eau vive d’où coule 
l’eau de la vie. 23

18. 18	 Entendant cela, le peuple 
complote contre Jérémie, continuant d’ac-

22	 Irving L. Jensen, Jeremiah, Prophet of the Judg-
ment, p. 59.
23	 C. F. Keil, « Jeremiah », dans Biblical Commentary 
on the Old Testament, XIX. 300.
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corder sa confiance à ses sacrif icateurs et ses 
prophètes, et décide de le tuer en le calom-
niant.

18. 19-23	 Jérémie regrette d’avoir de-
mandé à Dieu de les épargner. Nous ne pou-
vons adresser une prière pareille, nous qui 
vivons sous la grâce.

H. Jérémie et le vase de terre (19).

19. 1-9	 Jérémie reçoit l’ordre d’appor-
ter un vase de terre à la décharge de la ville. 
Là il doit proclamer aux rois de Juda et aux 
habitants de Juda que l’Éternel va briser 
Juda à cause de son idolâtrie et ses sacrif ices 
humains. La vallée de Ben-Hinnom (f ils de 
Hinnom) s’appellera la vallée du carnage. 
Lors du siège de Jérusalem le peuple prati-
quera le cannibalisme.

19. 10-15	 En brisant le vase, le prophète 
dépeint les ravages et la destruction à venir, 
causés par les Babyloniens. Il y aura peu de 
lieux de sépulture, et les maisons où l’idolâ-
trie était pratiquée seront souillées. Jérémie 
retourne au parvis du Temple et annonce 
que le jugement va tomber, car le peuple re-
fuse à la fois d’entendre les paroles de Dieu 
et de se repentir.

IV. PROPHÉTIES À L’ENCONTRE
DES RESPONSABLES CIVILS ET RELIGIEUX DE 
JUDA (20-23)

A. Prophétie contre Paschhur (20. 1-6)

Paschhur, inspecteur en chef dans la 
maison de l’Éternel, frappe Jérémie et le 
fait mettre en prison. Le lendemain, lors 
de sa libération, Jérémie révèle à Paschhur 
son destin, celui de sa famille, celui de tout 
Jérusalem et celui de Juda. Le roi de Baby-
lone les emmènera en captivité. Paschhur 
change de nom et devient Magor-Missabib 
(terreur tout autour), ce qu’il expérimentera.

B. Complainte de Jérémie auprès de Dieu 
(20. 7-18)

Aux versets 7 à 18, Jérémie regrette son 
ministère si impopulaire. Le Seigneur l’a 
persuadé. Il souhaite cesser de délivrer son 
désagréable message de la captivité babylo-
nienne, mais ne le peut pas. La parole de 
l’Éternel brûle en lui comme un feu. Il en-
tend ses amis comploter contre lui, mais il 
s’en remet à l’Éternel. Parfois il est confiant 
et loue l’Éternel, mais à d’autres moments, 
il est si découragé qu’il souhaite n’être ja-
mais né.

C. Prophétie contre Sédécias (21. 1-22. 9)

21. 1-7	 Le roi Sédécias envoie So-
phonie pour consulter l’Éternel car les Ba-
byloniens approchent. Jérémie fait savoir que 
le Seigneur aidera l’envahisseur contre Juda. 
Le roi et le peuple survivant seront emme-
nés en captivité. Cette action contre le roi 
inspire à Kelly le commentaire suivant :

La royauté constitue le dernier rempart 
de bénédiction dans l’histoire d’Israël. Si 
le roi seul était juste, alors que le peuple et 
les prophètes ont tort, Dieu bénirait Israël 
malgré tout. Tout dépendait du roi, la pos-
térité de David. Dieu aurait peut-être châ-
tié les prophètes, les prêtres et le peuple, 
mais il les aurait préservés à cause de son 
serviteur David. Quand non seulement eux 
mais le roi lui-même étaient responsables 
de la méchanceté, il était impossible de 
les préserver, et c’était la triste tâche de 
Jérémie d’annoncer la décision divine. 24

21. 8-14 Ceux qui résisteront périront, 
ceux qui se rendront aux Chaldéens vivront. 
Un avertissement est donné à la maison 
du roi de mettre fin à ses injustices et à son 
oppression. Le peuple de Jérusalem, les ha-
bitants de la vallée sont prévenus de leur 
destruction. L’expression ville assise dans la 
vallée, sur le rocher de la plaine, (habitante 
de la vallée, du rocher du plateau) (NBS) est 
certainement une forme de mépris ou de 

24	 Kelly, Jeremiah, p. 47.



949Jérémie 22, 23

dérision, elle ne semble pas décrire littérale-
ment Jérusalem.

22. 1-9	 Le chapitre 22 concerne les 
quatre derniers rois de Juda, mais pas de 
manière chronologique. L’ordre historique 
est : Joachaz, Jojakim, Jojakin et Sédécias. Le 
dernier roi est donc placé en premier et les 
autres sont dans l’ordre.

Le premier roi cité, Sédécias, est appelé 
à pratiquer la justice et l’équité, sinon Juda, 
bien qu’aussi superbe que Galaad et le Li-
ban, sera déserte, vidée de ses habitants. 
L’avertissement est renforcé par l’histoire 
des trois rois qui ont eu un destin funeste.

D. Prophétie contre Schallum (22. 10-12)

Schallum, le second roi, aussi appelé 
Joachaz, était le fils de Josias. Il sera em-
mené captif en Égypte et mourra sans ja-
mais revoir son pays

E. Prophétie contre Jojakim (22. 13-23)

22. 13-19	 Le troisième roi, Jojakim, 
construisit son palais avec une main-
d’œuvre non payée. Il ne parvint pas à suivre 
l’exemple de son père (Josias), et par consé-
quent sera sans regrets traîné… hors… de 
Jérusalem. Il aura la sépulture d’un âne (il 
sera jeté dans un fossé).

22. 20-23	 La population est appelée à 
monter au Liban et sur le Basan pour pleu-
rer. En effet ceux qui l’aimaient (les alliés 
étrangers) ainsi que ses pasteurs (dirigeants) 
seront écrasés par Nebucadnetsar.

Le peuple lui-même gémira quand les 
douleurs de la captivité l’atteindront.

F. Prophétie contre Jojakin (22. 24-30)

Jojakin (Conia ou Jéconia), le qua-
trième roi, partira en captivité et mourra à 
Babylone. Aucun de ses descendants ne 
s’assiéra sur le trône de David. Aucun de 
ses enfants ne lui succédera sur le trône. 
Son successeur, Sédécias, était son oncle. 
Charles H. Dyer livre ce commentaire :

Cette prophétie permet de comprendre 
les généalogies de Jésus dans Matthieu 1 

et Luc 3. Matthieu présente la lignée juri-
dique de Jésus-Christ par son beau-père 
Joseph. Cependant, la lignée de Joseph 
passe par Salathiel, fils de Jojakin (Jéco-
nia, Mt 1. 12, cf. 1 Ch 3. 17). Si Jésus avait 
été un descendant physique de Joseph 
et n’était pas né d’une vierge, il n’aurait 
pas pu être le roi d’Israël. Luc présente la 
lignée physique de Jésus par Marie, qui 
descendait de David par la lignée de son 
fils Nathan (Lc 3. 31). Ainsi Jésus n’était pas 
sous la malédiction de Jojakin. 25

G. Prophétie du roi juste (23. 1-8)

Les dirigeants (les bergers) sont 
condamnés car ils ont délaissé le peuple 
de Dieu. Mais Dieu rétablira un reste et lui 
donnera des bergers f idèles. Il suscitera un 
Messie pour être son roi. Kelly fait une mise 
en garde peu populaire mais nécessaire sur 
ce passage :

Cette prophétie désigne clairement le 
Messie, le Seigneur Jésus Christ. Mais le 
Seigneur Jésus est le Messie, pas tellement 
dans sa relation avec nous, que dans sa 
relation avec Israël. Il est important de 
s’en souvenir. Beaucoup de personnes 
pensent que si ces prophéties ne s’ap-
pliquent pas aux chrétiens et à l’Église, 
nous perdons quelque chose. Cependant, 
l’honnêteté est la meilleure politique à 
pratiquer. On ne peut voler son voisin sans 
y perdre immensément soi-même. Cette 
affirmation est encore plus vraie dans le 
monde spirituel que dans le monde phy-
sique. On ne peut dérober sa part à Israël 
sans s’appauvrir soi-même. 26

Au verset 5, le Messie est appelé un 
germe (ou fils) de David. Dans Zacharie 
3.8, il est appelé « mon serviteur, le germe », 
dans Zacharie 6.12, « un homme… le 
germe », et dans Ésaïe 4.2, « le germe de 
l’Éternel ». Ces passages correspondent aux 
quatre manières de présenter Christ dans 

25	 Charles H. Dyer, Jeremiah, dans Bible Knowledge 
Commentary, I. 1158.
26	 Kelly, Jeremiah, p.48, 49.
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les évangiles : roi, serviteur, Fils de l’homme, 
et Fils de Dieu.

L’Éternel notre justice ou Yahweh-Tsid-
kenu (v. 6) est un des sept noms composés 
de l’Éternel. 27

M Cheyne à écrit un excellent poème 
fondé sur sa compréhension grandissante 
du Seigneur sous le titre : Yahvé-Tsidkenu : 
L’Éternel notre justice (Jehovah-Tsidkenu : 
The Lord our Righteousness, mais intradui-
sible en français).

Dieu sera connu comme celui qui a ra-
mené le peuple dans son pays.

H. Dénonciation des faux prophètes de Juda 
(23. 9-40)

23. 9-22	 La suite du chapitre 23 dé-
nonce solennellement les prophètes men-
teurs d’Israël et de Jérusalem. Ces derniers 
continuent de promettre la paix alors qu’en 
écoutant la parole de Dieu, ils sauraient 
que son jugement est inévitable et que Dieu 
continuera jusqu’à l’accomplissement de ses 
desseins. Ils parlent sans mandat divin.

23. 23-29	 Dieu, omniprésent et omni-
potent, dénonce les prophètes à cause de 
leurs rêves qui mènent le peuple à l’idolâtrie. 
Ces rêves ne sont que de la paille comparée 
à la parole de Dieu nourrissante comme le 
blé mais aussi comparable à un feu et un 
marteau.

23. 30-32	 Le Seigneur s’oppose à ces 
prophètes menteurs. Yates les décrit ainsi :

Il s’agit de professionnels qui, selon leurs 
dires, parlent avec autorité divine, mais 
qui prononcent mensonges et tromperies. 
Jérémie leur lance trois accusations : ils 
sont en réalité immoraux, ils ne connais-
sent pas Dieu, et ils n’ont aucun message 
divin à délivrer au peuple. Ils négligent 
leurs responsabilités sacrées et abaissent 
le niveau moral du peuple en péchant 
ouvertement. Leur connaissance de Dieu 
est toute superficielle. Comme ils ne com-

27	 Les autres sont : Yahvé-Jiré (L’Éternel pouvoira, 
Ge 22. 13-14) : Yahvé-Rapha (L’Eternel qui guérit, Ex 
15. 26) : Yahvé-Nissi (L’Éternel mon étendard, Ex 17. 
8-15) : Yahvé-Schalom (L’Éternel ma paix, Jg 6. 24) : 
Yahvé-Ro’i (L’Éternel mon Berger, Ps 23. 1) : Yahvé-
Schamma (L’Éternel est ici, Ez 48. 35).

prennent pas la nature sainte de Dieu, ils 
pensent et prêchent que Dieu ne peut pas 
abandonner Israël. 28

Ils sont encore bien présents parmi 
nous.

23. 33-40	 Le peuple se moque de Jéré-
mie en demandant « Quelle est la menace29 
(oracle) de l’Éternel ? ». Le prophète doit ré-
pondre que la menace, c’est eux et que Dieu 
s’en débarrassera. Il leur interdit d’utiliser le 
mot « menace » (oracle). S’ils désobéissent, il 
les châtiera sévèrement.

V. PROPHÉTIES SUR LA DESTRUCTION DE
JÉRUSALEM ET LA CAPTIVITÉ À BABYLONE 
(24-29)

A. Le signe des figues (24)

24. 1-7	 L’Éternel montre à Jérémie 
deux paniers de figues posés devant le 
Temple. L’un contient de très bonnes fi-
gues et l’autre de très mauvaises figues. Les 
bonnes figues illustrent les exilés à Baby-
lone qui seront ramenés au pays car ils seront 
revenus à Dieu de tout leur cœur.

24. 8-10	 Les mauvaises figues repré-
sentent Sédécias, le roi de Juda, ses chefs, 
et le peuple resté dans le pays après la dé-
portation sous le règne de Jojakin. Les exilés 
seront ramenés au pays, mais les autres se-
ront dispersés. L’Éternel leur enverra l’épée, 
la famine et la peste.

B. Prophétie relative aux soixante-dix années de 
captivité babylonienne (25. 1-11)

Jérémie a prévenu tout le peuple de 
Juda pendant vingt-trois ans, et d’autres 
hommes de Dieu l’ont sans cesse appelé à 
la repentance. Le peuple sera emmené en 

28	 Yates, Preaching, p. 146.
29	 Le mot hébreu peut avoir plusieurs sens : 
change un oracle. Ryrie le décrit comme « un terme 
ordinaire pour une parole prophétique lourde de 
sens » (cf. Na 1. 1, Ha 1. 1) dans The Ryrie Study Bible, 
NKJV, p. 1182.
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captivité par Nebucadnetsar, le serviteur 
de Dieu, et restera soixante-dix ans en exil.

Dieu explique aux Juifs en 2 Ch 36.20-
21, la raison de la durée de l’exil :

« Nebucadnetsar emmena captifs à Ba-
bylone ceux qui échappèrent à l’épée et ils 
lui furent assujettis, à lui et à ses fils, jusqu’à 
la domination du royaume de Perse, afin 
que s’accomplisse la parole de l’Éternel pro-
noncée par la bouche de Jérémie ; jusqu’à ce 
que le pays ait joui de ses sabbats. Le pays 
se reposa tout le temps qu’il fut dévasté, 
jusqu’à l’accomplissement de soixante-dix 
ans. »

Dans Lévitique 25. 3-5, la Loi ordonnait 
le repos de la terre chaque septième année. 
Le peuple avait désobéi à cette loi.

C. Le jugement futur de Babylone (25. 12-38)

25. 12-29	 L’espoir d’un retour rapide 
est donc un mensonge. La colère de Dieu 
frappera les Chaldéens (Babyloniens). Jéré-
mie utilise le symbole de la coupe de vin 
qui déverse la colère de Dieu sur Juda, sur 
d’autres nations écrasées par Nebucadnetsar 
et enfin sur Nebucadnetsar lui-même (le roi 
de Schéschac). Par ces prophéties, Jérémie 
informe les nations qu’elles doivent boire… 
la coupe de la colère de Dieu. Si Dieu punit 
Jérusalem en premier, les autres nations ne 
peuvent espérer échapper.

25. 30-38	 Ces versets amplifient les ter-
reurs de la coupe de la fureur de Dieu. L’Éter-
nel utilise des termes descriptifs et poétiques 
tels que rugira, cris, bruit pour décrire cette 
fureur. Les conducteurs de troupeaux de 
Juifs gémiront car l’Éternel ravage leur pâ-
turage.

D. Avertissement de Jérémie au peuple (26)

26. 1-11	 L’Éternel dit à Jérémie de se 
tenir dans le parvis du Temple pour aver-
tir le peuple. Si ce dernier ne se repent pas, 
l’Éternel abandonnera le Temple comme il 
a abandonné Silo. (Dieu peut se repentir de 
ses promesses conditionnelles si l’homme ne 
remplit pas les conditions [v. 3]. Dieu ne peut 
pas se repentir de ses promesses incondition-
nelles.). Les sacrif icateurs, les faux prophètes 

et le peuple devenus furieux menacent Jéré-
mie.

26. 12-19	 Jérémie répète vaillamment 
son message. Les chefs et tout le peuple 
défendent Jérémie et les anciens rappellent 
à la foule que Michée avait prophétisé avec 
audace à l’époque d’un bon roi et qu’il n’avait 
pas été mis à mort.

26. 20-24	 Ces versets sont peut-être un 
argument de l’opposition ou simplement le 
récit de l’exécution ordonnée par Jojakim, 
d’un dénommé Urie dont les prophéties res-
semblaient à celles de Jérémie. Cependant, 
Achikam fils de Schaphan délivre Jérémie 
de la mort.

E. Le signe prophétique du joug (27)

27. 1-11	 Cette prophétie date du règne 
de Jojakim (v. 1) mais le reste du chapitre se 
situe sous le règne de Sédécias. Pour certains 
exégètes, il s’agirait d’une erreur de scribe. 
Les ambassadeurs de cinq nations païennes 
sont venus à Jérusalem probablement pour 
former une alliance contre Babylone. L’Éter-
nel leur dit par le signe des liens et des 
jougs que le joug… de Babylone pèsera sur 
eux jusqu’à la conquête de Babylone par les 
Médo-Perses. S’ils ne s’y soumettent pas, ils 
seront détruits quoi qu’en disent les voyants 
de leurs pays.

27. 12-22	 Le commentaire de Ryrie 
clarif ie ce passage en évoquant une ancienne 
coutume et en l’appliquant au Temple :

Il était de coutume pour un conquérant de 
prendre les idoles du peuple conquis et de 
les placer dans le Temple de son propre 
dieu. Le judaïsme étant une religion sans 
images ce sont donc les ustensiles du 
Temple qui sont pris. 30

J’ai dit… à Sédécias… : soumettez-vous 
au roi de Babylone et n’écoutez pas les 
mensonges de vos prophètes, qui disent 
que les ustensiles de la maison de l’Éter-
nel seront bientôt rapportés de Babylone. 
Jérémie propose que ces prophètes prou-
vent leur autorité, en priant Dieu, afin que 

30	 Charles C. Ryrie, ed., The Ryrie Study Bible, NKJV, 
p. 1187.
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les ustensiles restant à Jérusalem ne soient 
pas emportés à Babylone. Ces prières se-
raient faites en vain ; les ustensiles seront 
emportés à Babylone jusqu’à la fin des 
soixante-dix années de captivité.

F. Fausse prophétie et mort de Hanania (28)

28. 1-9	 Hanania, fils d’Azzur pro-
nonce une fausse prophétie selon laquelle la 
captivité à Babylone prendra fin au bout de 
deux années. Jérémie répond qu’il souhaite 
la réalisation de la prophétie de Hanania, 
mais sous-entend que ce ne sera pas le cas. 
Le vrai prophète annonce invariablement le 
malheur. Le faux prophète, quant à lui, an-
nonce la paix.

28. 10-17	 Hanania brise le joug que 
Jérémie porte autour du cou et prononce 
une fausse prophétie. Jérémie (v. 11) s’en va. 
Kelly rend hommage au prophète pour son 
calme et sa maîtrise :

Le serviteur de l’Éternel ne se querelle pas. 
Jérémie, l’homme qui avait été comme 
un mur de f lammes, qui avait tenu bon 
face aux rois, prophètes et sacrificateurs, 
refuse d’affronter le prophète Hanania. La 
raison de cette réaction est évidente. Jéré-
mie raisonne et avertit tant qu’un espoir 
de repentance ou que la grâce pleine de 
patience le réclame. Mais, là où aucune 
conscience n’est à l’œuvre, où le nom du 
Seigneur est utilisé à tort, il tourne simple-
ment les talons. Il laisse Dieu juger entre 
prophète et prophète. Si Jérémie a raison 
alors Hanania a tort. 31

Cependant, Dieu mettra un joug de fer 
sur le cou des nations. Elles seront asser-
vies à Nebucadnetsar, roi de Babylone. 
Hanania est dénoncé comme faux pro-
phète. Jérémie lui dit qu’il mourra dans l’an-
née, il meurt effectivement deux mois plus 
tard (cf. v. 1, 5e mois et v. 17, 7e mois).

31	 Kelly, Jeremiah, p. 67.

G. Message de Jérémie aux Juifs exilés à Baby-
lone (29)

29. 1-9	 Jérémie envoie une lettre 
aux exilés. Il leur conseille de se préparer à 
un long séjour et de ne pas écouter les faux 
prophètes et les songeurs.

29. 10-14	 L’Éternel promet la fin de la 
captivité à Babylone à l’issue de soixante-dix 
années, et le retour du peuple dans son pays. 
Le verset 13 est un encouragement pour ceux 
qui cherchent le Seigneur parfois sans succès 
apparent :

La Parole de Dieu à son peuple du temps 
de Jérémie reste une parole certaine pour 
ceux qui ont péché et perdu de vue l’Éter-
nel. Aucun geste d’intérêt superficiel ne 
peut produire le riche trésor plus précieux 
que l’or. L’Éternel est toujours disponible. 
Son désir est que tout homme le regarde 
et vive. Ses bras sont toujours tendrement 
ouverts pour quiconque se tourne vers lui. 
Il n’en reste pas moins qu’une recherche 
assidue est cependant nécessaire. Celui 
qui prend conscience de son besoin, com-
prend le don de Dieu et se met en quête 
de l’Éternel, est certain de la victoire, s’il 
cherche de tout son cœur. Régénération, 
paix, joie et victoire seront pour lui, de la 
main d’un Dieu d’amour qui prend plaisir 
à accueillir ses enfants à la maison. 32

29. 15-32 Le roi et le peuple encore à 
Jérusalem doivent souffrir par l’épée, la 
famine et la peste, parce qu’ils refusent 
d’écouter les paroles de Dieu, contrairement 
à ce qu’annoncent les faux prophètes à Ba-
bylone. L’Éternel prononce le malheur sur 
deux faux prophètes, Achab, fils de Kolaja 
et Sédécias, fils de Maaséja ainsi que sur 
un autre prophète, Schemaeja le Néchéla-
mite, qui avait envoyé des lettres de répri-
mande au sacrif icateur à Jérusalem parce 
qu’il n’accomplissait pas son devoir en met-
tant Jérémie… en prison. Jérémie prédit 
que la famille de Schemaeja sera détruite, et 
qu’il ne vivra pas assez longtemps pour voir 
la fin de la captivité.

32	 Yates, Preaching, p. 75,76.
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VI. PROPHÉTIES SUR LA RESTAURATION
(30-33)

Les chapitres 30 à 33 contiennent des 
messages d’espoir et de délivrance. Ils illu-
minent un livre essentiellement porteur de 
messages de jugements. Clyde T. Francisco 
dit ceci :

Il n’y a jamais eu de messages plus émou-
vants que ceux trouvés dans cette section 
de Jérémie. Ses prophéties annoncent 
jugements et destructions, mais lorsqu’il 
songeait à l’avenir, il pouvait prêcher 
comme il préférait le faire. Tout son cœur 
s’épanchait dans ces messages. 33

Le retour de captivité n’est qu’un accom-
plissement partiel de ces prophéties, et ces 
chapitres annoncent la fin des temps et la 
restauration finale.

Cette partie du livre est très importante 
car elle contient les fameux passages de la 
Nouvelle Alliance qui annonce la restaura-
tion de la nation d’Israël. Elle ne peut avoir 
lieu qu’après « le temps d’angoisse pour Ja-
cob » (la grande Tribulation) dans 30. 4-17. 
Dieu garde son alliance, quoi qu’en pensent 
certains. Jérémie achètera un champ pour 
symboliser la certitude de la restauration.

A. Rassemblement des exilés (30)

30. 1-11	 Israël et Juda seront rame-
nés dans le pays. Il y aura en premier un 
temps d’angoisse pour Jacob (la grande 
tribulation), puis Dieu brisera le pouvoir des 
étrangers sur son peuple. Il est généralement 
admis que la promesse : «… David leur roi, 
que je leur susciterai » concerne le Sei-
gneur Jésus, le germe de David. Cependant 
certains pensent qu’il s’agit littéralement de 
David ressuscité d’entre les morts !

30. 12-17	 La blessure de la nation 
semble incurable mais Dieu guérira les 
plaies et abandonnera ses ennemis au 
pillage.

30. 18-24	 Ces versets décrivent la situa-

33	 Clyde T. Francisco, Srudies in Jeremiah, p. 107.

tion idyllique sous le Millénium. Les deux 
derniers versets du chapitre décrivent le juge-
ment de Dieu sur les méchants, et précèdent 
sa bénédiction sur Israël, montrée au cha-
pitre suivant.

B. Restauration du pays (31. 1-30)

31. 1-20 	 L’Éternel promet, avec des 
paroles pleines de tendresse de rétablir Is-
raël, les tribus du nord. Le peuple reviendra 
de toute la terre, il poussera des cris de joie 
au lieu des cris de deuil. L’expression, Ra-
chel pleure ses enfants, symbolise la dou-
leur de voir les captifs partir en exil. Cette 
douleur cessera lorsqu’Israël se repentira et 
que Dieu lui accordera son pardon. Matthieu 
met ce verset 15 en rapport avec le massacre 
des enfants par Hérode (Mt 2.18). Kelly a fait 
le commentaire suivant :

Il est beau de constater que l’Esprit Saint 
applique à cet événement le passage sur 
les pleurs et non pas celui sur la joie. Seul 
ce qui est déjà accompli est mentionné. 
D’amères larmes coulaient à l’époque 
de Jérémie même dans le berceau de la 
royauté. Une profonde angoisse habitait 
là où la plus grande joie aurait dû régner. 
La naissance du Messie aurait dû être le 
signe d’une grande joie universelle dans 
le pays d’Israël. Cette joie aurait pu être 
présente si le peuple avait cru en Dieu 
et en sa promesse, mais ce n’était pas le 
cas. De plus, l’incrédulité lamentable du 
peuple, entraîne la présence d’un usurpa-
teur édomite sur le trône. La violence et 
le mensonge régnaient sur le pays, Rachel 
pleure ses enfants et ne veut pas être 
consolée car ils ne sont plus. Le Saint-Es-
prit applique donc la première partie de la 
prophétie puis s’arrête. 34

31. 21-22	 Signes et poteaux indica-
teurs guideront l’Israël repentant, sur les che-
mins du retour. Ses jours d’infidélité seront 
passés, car l’Éternel a accompli une chose 
nouvelle : la femme recherchera l’homme. 
La femme ici représente Israël et l’homme 
l’Éternel. « Cette prophétie, écrit Williams, si-

34	 Kelly, Jeremiah, p. 75, 76.
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gnifie que la vierge Israël cessera d’aller de-ci 
de-là après les idoles et cherchera à s’attacher 
à Emmanuel. » 35

Kelly, érudit pieux d’une probité indubi-
table, estime que l’interprétation populaire 
du verset 22 est fausse :

Les Pères de l’Église ainsi que les théolo-
giens appliquaient souvent ce passage à la 
naissance du Seigneur de la Vierge Marie. 
Cependant cette prophétie n’y fait pas du 
tout référence. Une femme qui enlace un 
homme n’est pas comparable à la Vierge 
qui entoure et donne naissance à son fils. 
Enlacer un homme ne fait pas référence à 
la naissance d’un enfant. 36

31. 23-30	 Juda sera également rétablie 
et ses villes rebâties. Jérémie se réveille alors 
d’un sommeil agréable. Juda et Israël seront 
repeuplés et les hommes punis pour leurs 
propres iniquités et non pour celles de leurs 
pères.

C. Révélation de la Nouvelle Alliance (31. 31-40)

Les jours viennent, où l’Éternel fera 
avec… Israël et… Juda une alliance nou-
velle, non une alliance de loi mais une al-
liance de grâce. L’homme aura une nouvelle 
nature morale, et la connaissance de Dieu 
sera universelle (cf. Hé 8. 8-13 ; 10. 15-17).

Cette Nouvelle Alliance est essentielle-
ment conclue avec Israël et Juda (v. 31). À 
l’inverse de la loi de Moise, elle est incondi-
tionnelle. Elle met l’accent sur ce que Dieu 
va faire, et pas sur ce que l’homme doit faire 
(voir la récurrence du « je » dans les versets 
33 et 34). Jésus est le médiateur de la Nou-
velle Alliance car, par lui, les bénédictions 
sont assurées (Hé 9. 15). L’Alliance est rati-
f iée par son sang (Lc 22. 20). Elle deviendra 
vraie pour Israël en tant que nation seule-
ment après la seconde venue de Christ. En 
attendant, les croyants peuvent profiter de 
certains de ces privilèges : par exemple leur 
obéissance est motivée par la grâce et non 
par la Loi, Dieu est leur Dieu et ils sont son 

35	 George Williams, The Student’s Commentary on 
the Holy Scriptures, p. 552.
36	 Kelly, Jeremiah, p. 77.

peuple, Dieu ne se souvient plus de leurs 
péchés et de leurs iniquités. La connais-
sance universelle de Dieu attend le Mille-
nium (v. 34a).

Ceux qui voudraient éradiquer Israël de 
la surface de la terre, devraient apprendre 
les versets 35 et 36.

Israël cessera d’être une nation seule-
ment si les lois relatives au soleil, à la lune, 
aux étoiles, et à la mer venaient à cesser. 
Un jour viendra où Jérusalem sera rebâ-
tie et les lieux maintenant impurs seront 
consacrés à l’Éternel.

D. La cité à reconstruire (32)

32. 1-5	 Les Babyloniens assiègent 
désormais la ville. Sédécias a emprisonné 
Jérémie pour avoir prédit leur succès. Le ver-
set 4 relate une des trois prophéties concer-
nant Sédécias. Il est dit qu’il parlera au roi 
de Babylone face à face. Ézéchiel 12. 13 
écrit qu’il (Sédécias) ne verra pas Babylone et 
qu’il y mourra. Voici comment ces prophéties 
apparemment contradictoires se réalisent : 
Nebucadnetsar crève les yeux de Sédécias à 
Ribla, dans le pays de Hamath (2 R 25.7). En-
suite Sédécias est emmené à Babylone, mais 
il ne verra jamais Babylone (ses yeux avaient 
été crevés) et il y mourra.

32. 6-25	 Le prophète obéit à l’Éternel 
et achète le champ d’Hanameel, son cousin, 
à Anathoth, pour dix-sept sicles d’argent. 
(Hanameël était venu le lui proposer). C’était 
une garantie pour le peuple que Dieu les ra-
mènerait d’exil. Les deux contrats d’acquisi-
tion sont confiés à Baruc et conservés dans 
des vases de terre. Alors qu’il observe les 
Babyloniens assiéger la ville, Jérémie se de-
mande pourquoi Dieu lui a demandé d’ache-
ter un champ à Anathoth.

32. 26-44	 La réponse de l’Éternel est 
classique : « Voici, je suis l’Éternel, le Dieu 
de toute chair. Y a-t-il rien qui soit éton-
nant de ma part ? »

Le Sauveur peut résoudre toutes les difficul-
tés,

Et défaire les nœuds de notre vie éphémère.
Il n’y a rien d’impossible à Jésus ressuscité ;
Il n’y a rien qu’il ne puisse faire.

Auteur inconnu (Adapté)
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L’Éternel détruira Jérusalem à cause 
de l’idolâtrie de son peuple. Cependant il 
rassemblera le peuple ultérieurement et le 
bénira richement. On achètera et vendra de 
nouveau des terres, et ainsi, dans un jour 
à venir, le contrat d’acquisition du terrain 
d’Anathoth sera encore valable.

E. Reconnaissance de l’alliance (33)

33. 1-16	 Pendant que Jérémie était 
encore enfermé dans la cour de la pri-
son, le Seigneur fit de nouvelles promesses 
merveilleuses de restauration à Israël et à 
Juda. Le pays sera repeuplé par un peuple 
joyeux, les montagnes regorgeront de trou-
peaux , et par-dessus tout, le Messie viendra, 
« un germe de justice » descendant de Da-
vid. On appellera Jérusalem… : L’ÉTER-
NEL NOTRE JUSTICE. L’Éternel donne 
son nom à la nation d’Israël restaurée, tout 
comme un homme donne son nom à son 
épouse et comme Christ donne le sien à 
l’Église (1 Co 12.12).

33. 17-26	 La continuité de la dynas-
tie de David et des sacrif icateurs lévites est 
une promesse aussi immuable que l’alliance 
de Dieu avec la nuit et le jour. Certaines 
personnes accusaient Dieu d’avoir aban-
donné ses deux maisons, Israël et Juda, et 
méprisaient les Juifs au point de ne plus les 
considérer comme une nation, mais comme 
définitivement rejetés. L’Éternel répond que 
son alliance avec son peuple est aussi sûre 
que les lois de la nature, la postérité de Da-
vid sera aussi innombrable que l’armée des 
cieux et le sable de la mer.

VII. SECTION HISTORIQUE (34-45)

A. La chute de Juda et de Jérusalem (34-39)

1. Prédiction de la captivité imminente de Sédécias (34)

34. 1-7	 Alors que les Babyloniens 
assiègent Jérusalem, Jérémie avertit le roi 
Sédécias qu’il sera déporté et qu’il mourra à 
Babylone, mais pas par l’épée.

34. 8-22	 Pendant la bataille, le roi 
Sédécias passe un accord avec le peuple 
pour publier la liberté des esclaves juifs. 
Probablement pour qu’ils participent aussi 
à la défense de la ville. Plus tard, alors que 
la pression égyptienne fait reculer l’ennemi 
(37.1-10), le peuple reprend les esclaves qu’il 
avait affranchis ! Le peuple a ainsi profané le 
nom de Dieu en revenant sur une promesse 
faite devant lui. Dieu décrète alors la liberté 
de l’épée, de la peste et de la famine sur 
le peuple. Ceux qui ont ratif ié cet accord 
de libération (v. 15) en sacrif iant un veau 
dans le Temple, pour ensuite briser l’alliance 
conclue, seront livrés à leurs ennemis pour 
être massacrés. Sédécias et ses chefs par-
tiront en exil. Les Babyloniens reviendront à 
Jérusalem pour brûler la ville par le feu.

2. L’obéissance des Récabites récompensée (35)

35. 1-11	 À la demande du Seigneur, 
Jérémie invite les Récabites… à la maison 
de l’Éternel et leur offre du vin à boire. Les 
Récabites refusent de boire à cause des ins-
tructions laissées par leur père. Ils ont éga-
lement refusé de construire des maisons, de 
semer une semence, de planter une vigne ou 
même d’en posséder une. (Ils étaient obligés 
de vivre à Jérusalem à cause de l’avancée 
des Chaldéens). Les Récabites maintiennent 
un vrai esprit de pèlerin. Quel exemple !

35. 12-19	 Quel contraste avec le peuple 
de Juda qui désobéissait à Dieu et sera châ-
tié ! Les Récabites seront récompensés et au-
ront toujours un descendant qui se tiendra 
devant Dieu. Jonadab, f ils de Récab, d’où 
le nom Récabites, aida Jéhu à éliminer le 
culte de Baal dans le Royaume du Nord en 
841 av. J.-C. Les Récabites descendent d’une 
tribu nomade, les Kéniens (1 Ch 2.55), qui 
s’attachèrent à Juda et s’associèrent à lui sans 
adopter sa manière de vivre (Guide de lec-
ture biblique journalière).

Certains pensent que la promesse de 
Dieu s’est accomplie par leur intégration 
dans la tribu de Lévi. Bien qu’il soit impos-
sible d’identifier les Récabites aujourd’hui, 
leur identité sera connue lors du Millenium.
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3. Jojakim brûle le manuscrit de Jérémie (36)

36. 1-10 La quatrième année de Jo-
jakim, l’Éternel ordonne à Jérémie d’écrire 
toutes les prophéties qu’il avait prononcées. 
Jérémie les dicte à Baruc, qui les lit publi-
quement au Temple un an plus tard. On 
ignore ce qui empêche Jérémie d’aller au 
Temple. Il n’était pas en prison mais il était 
certainement recherché.

36. 11-19	 Quand Michée entend les 
prophéties, il rapporte ces paroles aux chefs. 
Ils appellent alors Baruc afin qu’il leur lise 
aussi les prophéties, puis conseillent à Baruc 
et à Jérémie d’aller se cacher, et que per-
sonne ne sache où ils sont.

36. 20-26	 Les chefs de Juda vont en-
suite informer le roi (Jojakim) de cette af-
faire. Le roi envoie chercher le livre. Alors 
que Jehudi lui lit le manuscrit, le roi coupe 
le livre (la parole de Dieu) et le jette dans le 
feu, image parfaite de ce que les libéraux et 
les rationalistes ont fait de la Parole de Dieu. 
Le livre est entièrement consumé malgré 
les protestations de trois, parmi les princes. 
Le roi ordonne de saisir Baruc… et Jérémie, 
mais l’Éternel les cache.

36. 27-32	 Jérémie réécrit le livre, après 
la destruction du manuscrit, en ajoutant une 
section concernant la fin effroyable de Joja-
kim. Jojakin est le fils et successeur de Joja-
kim (2 R 24.6), ce qui semble être en contra-
diction avec la malédiction du verset 30a. 
L’explication habituellement donnée est que 
le règne de Jojakin était trop court (3 mois) 
pour être considéré comme important.

4. Jérémie est emprisonné et reçu par Sédécias (37-38)

37. 1-10 Le roi Sédécias, vassal de Ne-
bucadnetsar, ne prête pas attention aux pa-
roles de Jérémie Cependant il demande que 
celui-ci intercède auprès de Dieu… en sa 
faveur. Les Chaldéens délaissent Jérusa-
lem pour repousser l’armée égyptienne ve-
nue en aide à Juda. Jérémie fait dire à Sédé-
cias que les Babyloniens reviendront pour 
détruire Jérusalem Même si Sédécias pou-
vait réduire l’armée chaldéenne en un petit 
nombre d’hommes blessés, les Babyloniens 
réussiraient quand même à brûler la ville.

37. 11-21	 Jérémie est arrêté et accusé 
de trahison alors qu’il quitte la ville pour 
des raisons personnelles. Il sera mis en pri-
son. Après de nombreux jours, Sédécias le 
fait chercher pour savoir ce que l’Éternel a 
à dire. Courageusement, Jérémie annonce la 
prise de la ville et la captivité du roi par les 
Babyloniens. Jérémie demande alors à être 
libéré de la prison, ce qui lui sera accordé. Il 
sera gardé dans la cour de la prison.

38. 1-13	 Jérémie est jeté dans une 
citerne boueuse pour avoir conseillé au 
peuple de se rendre aux Babyloniens. Sédé-
cias exprime ouvertement sa faiblesse, il ne 
peut pas aller contre la volonté des princes 
en protégeant Jérémie. Un eunuque, (Ébed-
Mélec), éthiopien réussit à le sortir de la ci-
terne en utilisant des lambeaux usés, de 
vieux haillons… et des cordes, et à le ra-
mener dans la cour de la prison.

38. 14-20	 Lorsque Sédécias consulte 
Jérémie en lui promettant l’immunité, le pro-
phète lui répond de se rendre aux envahis-
seurs et assure au roi qu’il ne sera pas ou-
tragé par les Juifs passés aux Chaldéens.

38. 21-23	 Si Sédécias refuse de se 
rendre, les femmes du palais railleront le roi 
devant ses ravisseurs. Elles lui rappelleront 
comment ses amis l’ont trompé et abandon-
né. Les femmes, les enfants et le roi lui-
même seront menés captifs par les envahis-
seurs, et Jérusalem sera brûlée par le feu.

38. 24-28	 Sédécias demande à Jéré-
mie de ne rien révéler de leur entretien mais 
simplement de dire qu’il avait demandé à ne 
plus retourner en prison. Les chefs sont ve-
nus le questionner et Jérémie répond comme 
convenu avec Sédécias. Il y a ici une question 
d’éthique concernant la réponse de Jérémie. 
A-t-il répondu la vérité, une demi-vérité ou 
un mensonge ? Il a probablement dit la vérité, 
sans se sentir obligé de dire tout ce qu’il sa-
vait. Jérémie reste dans la cour de la prison 
jusqu’à la prise de Jérusalem.

5. La chute de Jérusalem (39)

39. 1-10	 Sédécias, ses fils et les gens 
de guerre, essaient de fuir lorsque Jérusa-
lem est prise par les Babyloniens (586 av. 
J.-  C.). Ils seront pris et emmenés à Ribla. 



957Jérémie 39-41

Là, les fils du roi sont égorgés, les yeux du 
roi crevés et Sédécias emmené en captivité. 
La ville sera détruite et seuls les pauvres du 
peuple resteront dans le pays.

39. 11-14	 Nebucadnetsar, le roi de 
Babylone, donne des instructions par Nebu-
zaradan, le chef des gardes de ne pas faire 
de mal à Jérémie. Le prophète est libéré de la 
cour de la prison et confié à Guedalia.

39. 15-18	 Ébed-Mélec37, l’eunuque é-
thiopien, avait déjà reçu la promesse d’être 
sauvé. Il a certainement été délivré à ce mo-
ment-là. Chronologiquement, les versets 15 à 
18 se situent après 38. 13.

B. Événements survenus en Juda après la chute 
de Jérusalem (40-42)

1. Jérémie séjourne chez le gouverneur Guedalia (40)

40. 1-6	 Jérémie hésite à répondre 
lorsque Nebuzaradan, le chef des gardes, 
lui donne le choix de le suivre à Babylone ou 
de rester dans le pays sous le gouvernement 
de Guedalia. Remarquant l’hésitation du 
prophète, le chef des gardes le renvoie à Gue-
dalia avec des vivres et des présents pour 

37	 Son nom signifie « serviteur du roi ».

la route. L’utilisation de l’expression « l’Éter-
nel, ton Dieu » par Nebuzaradan peut venir 
de sa familiarité avec le vocabulaire juif, ou 
peut avoir été divinement dicté.

40. 7-10	 Quand les chefs de troupes 
qui étaient dans les campagnes apprennent 
que Guedalia a reçu la garde des quelques 
survivants, ils se rendent à Mitspa, mainte-
nant devenue la capitale de la province ba-
bylonienne de Juda. Guedalia les conjure 
de se soumettre au pouvoir babylonien et de 
retourner à leurs besognes habituelles. Il sera 
leur représentant auprès des Chaldéens.

40. 11-16 D’autres réfugiés juifs revien-
nent de Moab, d’Ammon, et d’autres pays, 
auprès de Guedalia et retrouvent une acti-
vité normale. Jochanan ainsi que d’autres 
personnes préviennent Guedalia qu’Ismaël 
est mandaté par Baalis, roi des Ammo-
nites, pour le tuer. Jochanan propose de tuer 
Ismaël en secret. Malheureusement pour lui, 
Guedalia l’accuse de mal juger Ismaël.

2. Assassinat du gouverneur Guedalia (41)

41. 1-9	 Ismaël avec dix de ses 
hommes frappe Guedalia et le tue, soit parce 
qu’il ne souhaitait pas négocier avec les Ba-
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byloniens, soit parce qu’il voulait régner. En 
effet, Ismaël est de la race royale.

Feignant la compassion, Ismaël tue 
et jette dans une citerne les cadavres de 
soixante-dix Juifs venus de Sichem pour 
pleurer et adorer Dieu sur le site du Temple 
détruit. Il n’épargne que dix d’entre eux qui 
troquent leur vie contre les vivres qu’ils 
avaient cachés.

41. 10-18	 D’autres qui avaient été cap-
turés, y compris les filles du roi, sont secou-
rus par Jochanan et ses chefs de troupes. 
Ils fuiront à Bethléhem dans l’espoir d’aller 
en Égypte par crainte des représailles des 
Chaldéens. Ismaël et huit de ses hommes 
se sauvent chez les Ammonites.

3. L’Éternel interdit la fuite en Égypte (42)

42. 1-6	 Jochanan et ses compa-
gnons d’infortune supplient Jérémie de 
consulter l’Éternel au sujet du chemin à 
suivre. Lorsque le prophète consent, ils pro-
mettent d’obéir quelle que soit la réponse.

42. 7-22	 Dix jours plus tard la ré-
ponse vient : ne fuyez pas en Égypte mais 
restez dans le pays. Si le peuple reste, Dieu 
lui accordera la prospérité. S’il fuit, tous 
les périls redoutés en Juda atteindront le 
peuple en Égypte. Il semble cependant que 
le peuple avait déjà résolu de fuir en Égypte. 
Jérémie lui annonce alors que les fuyards y 
mourront.

Les chrétiens aujourd’hui font souvent 
la même chose : ils demandent à Dieu de les 
guider, ils veulent des conseils de leurs pa-
rents, des moniteurs d’école du dimanche, 
des anciens, des pasteurs et d’autres per-
sonnes, cependant, ils ont déjà décidé de 
n’en faire qu’à leur tête. Malheureusement, 
la recherche de tels conseils n’est que du 
vent !

C. Jérémie et les Juifs en Égypte (43-44)

43. 1-7	 Jochanan accuse Jérémie 
de mentir et d’être mal inf luencé par Baruc, 
et décide d’entraîner ses hommes, ainsi que 
Jérémie et Baruc en Égypte avec lui.

43. 8-13	 À Tachpanès, en Égypte, Jé-
rémie cache de grandes pierres dans l’argile 

du four à briques à l’entrée de la maison de 
pharaon comme l’Éternel le lui avait de-
mandé. Le prophète prédit ensuite l’invasion 
de l’Égypte par Nebucadnetsar qui placera 
son trône sur ces pierres cachées. Ceux 
qui ne mourront pas de faim, de la peste ou 
de l’épée iront en captivité. Les dieux de 
l’Égypte seront détruits par le feu.

44. 1-14	 Le chapitre 44 est le dernier 
qui mentionne Jérémie en Égypte. On sup-
pose qu’il y est mort.

Jérémie rappelle au peuple que le mal-
heur s’est abattu sur lui à cause de son ido-
lâtrie, et pourtant le peuple adore encore 
de faux dieux en Égypte. Par conséquent, il 
sera entièrement détruit, nul n’échappera, 
il ne retournera pas à Juda sauf quelques 
rescapés.

44. 15-30	 Mais le peuple refuse 
d’écouter Jérémie, prétendant qu’il prospé-
rait mieux lorsqu’il servait la reine du ciel. 
Les hommes et les femmes sont impliqués 
dans cette fausse adoration. De nouveau, le 
prophète leur dit que le malheur est causé 
par leur péché ; ils ont perdu le droit d’invo-
quer le nom de l’Éternel. Quel terrible juge-
ment ! Ils seront sévèrement châtiés et le roi 
d’Égypte, en qui ils ont placé leur confiance, 
sera vaincu.

D. Message pour Baruc (45)

Ce chapitre est écrit lors du règne de Jo-
jakim ; il précède donc chronologiquement 
le chapitre 44. Il se situe peut-être juste 
après 38.1-18. Cette prophétie a pour but de 
réconforter Baruc qui est manifestement 
découragé à cause des jugements annoncés 
sur Juda. La frustration de Baruc provient 
peut-être de son ambition d’occuper une 
position élevée. Dieu a le droit de construire 
et de détruire. Baruc ne doit pas rechercher 
de grandes choses pour lui-même ou pour 
Juda, mais il doit se contenter d’avoir sa vie 
pour butin et de faire ce qui lui est deman-
dé, si humble que soit cette tâche.

Kelly livre le commentaire suivant :

Au jour du jugement, la bonne attitude 
pour le croyant et pour le serviteur de 
Dieu réside dans l’absence d’égocen-
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trisme… C’est la leçon de Baruc. L’humi-
lité d’esprit est toujours une vertu pour 
le croyant, mais dans les mauvais jours, 
elle est sa seule sécurité. Moralement, l’hu-
milité est toujours appropriée, mais elle 
seule préserve du jugement, non pas du 
jugement final, mais de celui qui survient 
sur cette terre. Baruc n’a visiblement pas 
compris cette leçon. Il doit l’apprendre 
maintenant. Le prophète le lui avait dit 
précédemment, lors de la quatrième 
année de Jojakin. 38

VIII. PROPHÉTIES CONTRE LES
NATIONS PAÏENNES (46-51)

Dans cette section, Jérémie utilise la 
beauté de la poésie pour annoncer la des-
truction et le jugement à venir. Il prophétise 
contre neuf nations : L’Égypte, la Philistie, 
Moab, Ammon, Édom, Damas, Kédar 
et Hatsor (les Arabes), Elam et Babylone. 
Les nations sont citées géographiquement 
d’ouest en est, et chronologiquement ces 
prophéties se situent après 25. 13 et se réa-
liseront après la destruction de Jérusalem. 
Babylone deviendra un désert et sera dé-
truite alors que la nation d’Israël sera res-
taurée.

Cette prophétie sur Babylone s’est pro-
bablement déjà réalisée, cependant certains 
savants s’attendent à une reconstruction39 
et à une nouvelle chute. L’événement des 
Mèdes est relaté dans 51. 1-24.

A. Prophéties contre l’Égypte (46)

46. 1-12	 Le chant sur l’Égypte du 
chapitre 46 débute une série de prophéties 
concernant les nations païennes. On y voit 
une armée se préparant pour le combat, 
puis battant hâtivement en retraite. L’armée 

38	 Kelly, Jeremiah, p. 94.
39	 Au moment de l’édition anglaise de ce com-
mentaire (1990), l’Irak, situé au même endroit que 
l’ancienne Babylone, avait commencé à recons-
truire Babylone sous Sadam Hussein. Cette recons-
truction a certainement été retardée par les bom-
bardements alliés en Irak (1991) lors de la libération 
du Koweit, commanditée par l’ONU.

est égyptienne mais est composée de merce-
naires d’Éthiopie, de Puth (Libye), et de Lud 
(Lydie). La défaite de cette armée intervien-
dra à Carkemisch en 605 av. J.-C.

46. 13-19	 L’Égypte est ensuite avertie 
qu’elle doit se préparer à une invasion et à 
l’exil. Lorsque Nebucadnetsar aura envahi 
le pays, les vaillants mercenaires tomberont 
l’un sur l’autre et décideront de retourner 
dans leur pays. Pharaon sera surnommé 
« un bruit » ou un « vacarme à retardement » 
(NBS). La puissante présence des Chaldéens, 
tels le Thabor et le Carmel, signera la capti-
vité pour les Égyptiens.

46. 20-24	 Les taons babyloniens pi-
queront la très belle génisse égyptienne. 
Ses mercenaires, tels des veaux engraissés 
et indisciplinés, battront en retraite dans la 
confusion. L’Égypte fuit son ennemi avec le 
bruissement d’un serpent. Les envahisseurs 
approchent avec des haches et abattent les 
Égyptiens comme s’ils étaient une forêt pro-
fonde. Ils sont plus nombreux que les sau-
terelles. Cest un déshonneur complet pour 
l’Égypte.

46. 25-28	 L’Éternel châtiera Amon 
de No (le dieu soleil de l’ancienne Thèbes), 
l’Égypte, ses dieux et ses rois, ainsi que 
Pharaon. Après cela, l’Égypte sera de nou-
veau habitée. Israël aussi sera restauré dans 
son pays et jouira du repos et de la tranquil-
lité.

B. Prophéties contre la Philistie (47)

Les Philistins seront écrasés par l’inva-
sion babylonienne venant du septentrion. 
Ils seront exterminés ou retranchés (NBS) 
de Tyr et de Sidon, et leurs grandes villes, 
Gaza et Askalon, seront plongées dans le 
deuil et frappées par l’épée de l’Éternel.

C. Prophéties contre Moab (48)

48. 1-10	 Moab est aussi sur la liste 
des nations que Babylone va envahir. Ses 
villes sont détruites. Les cris de détresse 
retentissent dans tout le pays. Les habitants 
doivent fuir le dévastateur. Le peuple s’est 
vainement confié dans ses œuvres et ses 
trésors, et maintenant Kemosch, le dieu 
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Moabite ira en captivité avec eux. Le verset 
10 est une malédiction prononcée sur l’enva-
hisseur s’il n’accomplit pas son travail com-
plètement. Cet avertissement vaut aussi pour 
nous, si nous faisons preuve de négligence 
dans l’œuvre de Dieu, en n’exposant pas tout 
le conseil divin, quelle que soit l’impopula-
rité que cela entraîne.

48. 11-27	 Moab n’a pas eu le caractère 
forgé par une histoire troublée. Le pays est 
comme un vin nouveau qui n’a pas été vidé 
d’un vase à un autre pour en extraire la lie. 
Il est devenu insipide. Désormais les Chal-
déens détruiront ce sur quoi le pays compte. 
Moab aura honte à cause de Kemosch, 
tout comme Israël a eu honte à cause du 
veau d’or à Béthel. Les fanfaronnades sont 
remplacées par les lamentations. Les forte-
resses sont détruites, le peuple est en fuite, 
le pays est humilié. Le pays de la plaine est 
en ruines. Moab s’est moqué d’Israël, il sera 
donc rendu ivre par la fureur de Dieu.

48. 28-39	 Ce peuple, autrefois si f ier, est 
exhorté à fuir dans des lieux reculés. Ils sont 
connus pour leur orgueil et leur arrogance. 
Mais maintenant, Dieu se lamente sincère-
ment sur la destruction de leurs récoltes et 
sur la perte de leur joie et leur allégresse. 
Un cri de désespoir s’élève de Moab, alors 
que Dieu menace d’en finir avec cette na-
tion idolâtre. À nouveau, l’Éternel se lamente 
sur les hommes de Kir-Hérès, qui ont perdu 
leurs richesses. Tout le peuple de Moab n’est 
que gémissements.

48. 40-47	 Babylone fondra sur le pays 
comme un aigle, causant terreur et destruc-
tion. Il est impossible de fuir. Bien que le 
peuple parte en exil, il sera restauré dans la 
suite des temps.

D. Prophéties contre Ammon (49. 1-6)

Les enfants d’Ammon ont pris posses-
sion du territoire de Ruben et de Gad, après 
la captivité de ces tribus. Ils seront châtiés 
pour leur orgueil et leur suffisance, cepen-
dant la nation ne sera pas exterminée.

E. Prophétie contre Édom (49. 7-22)

Édom s’enorgueillit de sa sagesse et de 

sa situation imprenable (dans les cavernes), 
mais Dieu décrète qu’Édom sera sans ha-
bitants. Voici le commentaire de Williams 
à ce propos :

« La première partie du verset 12 s’ap-
plique à Israël et la seconde à Édom. Si 
les enfants de Dieu doivent être punis pour 
avoir péché, alors combien plus ceux qui 
ne sont pas ses enfants ! » 40

Édom ne bénéficie d’aucune promesse 
de restauration.

F. Prophéties contre Damas (49. 23-27)

Damas (la Syrie) doit être détruite, ses 
jeunes gens tomberont dans les rues, tous 
ses soldats périront, et Damas sera brûlée.

G. Prophéties contre Kédar et Hatsor (49. 28-33)

49. 28-29	 Le peuple nomade de Kédar 
(les Arabes) sera vaincu par les Babyloniens.

49. 30-33	 Sans protections, la ville de 
Hatsor sera envahie par Nebucadnetsar, 
dépouillée de ses trésors, et laissée en ruines.

H. Prophéties contre Élam (49. 34-39)

Les Elamites (les Perses) seront disper-
sés sur toute la terre, mais le Seigneur les 
ramènera dans la suite des temps. Dieu 
placera son trône dans Élam, c’est-à-dire 
qu’il y régnera en jugement.

I. Prophéties contre Babylone (50-51)

50. 1-16	 Les chapitres suivants par-
lent du jugement de Dieu contre Babylone. 
Les prophéties font partiellement référence à 
la prise de Babylone par les Mèdes, mais leur 
accomplissement total reste à venir.

Babylone est mentionnée 164 fois dans 
Jérémie, soit plus que dans tout le reste de 
la Parole de Dieu. Le pays sera conquis par 
le nord (septentrion). Après avoir prédit le 
jugement sur Babylone, le prophète pré-
dit six fois des bénédictions pour Israël et 
Juda, commençant par les versets 4-7. Les 

40	 Williams, Student’s Commentary, p. 563.
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Juifs en exil ont pour mission de diriger le 
retour des captifs dans leurs pays parce que 
Babylone sera pillée. L’armée des conqué-
rants sera composée de plusieurs nations. 
Le verset 11 s’adresse à l’armée chaldéenne. 
« Votre mère » représente la nation. Voir le 
Commentaire sur Ésaïe 13.14-22 pour un 
examen de certains problèmes qui se rap-
portent à la destruction de Babylone.

50. 17-34	 La brebis égarée d’Israël 
sera restaurée dans un pays fertile et sera 
pardonnée. La colère de Dieu contre Baby-
lone est décrite aux versets 21-32 ; vient en-
suite le souvenir d’Israël et Juda

50. 35-46	 La destruction par l’épée at-
tend le peuple de Babylone. L’envahisseur 
laissera une ville ravagée et la nouvelle de sa 
chute sera entendue parmi les nations. Ap-
pliqués auparavant à Juda et Édom respec-
tivement en 6.22-24 et 49.19-21, les versets 
41-43 et 44-46 sont maintenant appliqués à 
Babylone.

51. 1-19	 Dieu envoie un destructeur 
sur Babylone (les mots hébreux Leb Kamai 
sont un nom codé qui signifie « Le cœur de 
ceux qui se dressent contre moi ») qui n’épar-
gnera personne. Dieu prouve ainsi qu’Israël 
et Juda ne sont pas abandonnés. Babylone 
est utilisé comme la coupe d’or du jugement 
pour étourdir les nations ; maintenant elle 
va connaître la vengeance de l’Éternel. Les 
exilés juifs à Babylone s’expriment (vv. 9 et 
10) au nom de toutes les nations conquises 
par Babylone. La grandeur de Dieu est mise 
en contraste avec les idoles. Le seul vrai Dieu 
est le Dieu d’Israël et de Juda.

51. 20-37	 Les versets 20-23 s’adressent 
aux Mèdes, le verset 24 est probablement 
destiné à Juda. Ensuite le verset 25 se tourne 
à nouveau vers Babylone (montagne de 
destruction). Elle sera à jamais transformée 
en un terrain vague, un tas de ruines, un 
désert sans habitants, un repère d’animaux 
sauvages. Les habitants de Jérusalem et de 
Juda parlent aux versets 34 et 35.

51. 38-44	 Ces versets ont trouvé un 
accomplissement partiel en 539 av. J.-C. Les 
Mèdes prirent Babylone alors que Belschat-
sar et sa cour festoyaient et buvaient du vin 
(Da 5). La ville ne fut pas détruite à ce mo-

ment-là. La mer, fait référence aux prochains 
envahisseurs.

51. 45-51	 Les Juifs en captivité sont 
prévenus et doivent quitter la ville avant l’at-
taque, et retourner à Jérusalem dès que pos-
sible.

51. 52-58	  L’orgueilleuse cité tombera, 
et ses idoles seront détruites. Elle ne se van-
tera plus, ses dirigeants périront et ses mu-
railles seront rasées.

51. 59-64	 Jérémie ordonne à Seraja de 
prendre en exil avec lui ces prophéties écrites 
contre Babylone. Après les avoir lues, il doit 
les jeter dans l’Euphrate, une image du des-
tin de Babylone. Chronologiquement, ces 
versets appartiennent au chapitre 29.

IX. CONCLUSION : LA CHUTE DE JÉRUSALEM 
(52)

Le dernier chapitre de Jérémie est histo-
rique, et retrace la prise de Jérusalem et le 
sort des captifs.

52. 1-16	 Le récit des derniers jours de 
Sédécias est repris dans les versets 1 à 11. La 
destruction de Jérusalem est rapportée dans 
les versets 12 à 16.

52. 17-23	 Ensuite Jérémie procède à un 
inventaire détaillé des ustensiles du Temple 
que les Babyloniens ont pris et emportés.

52. 24-27	 Le chef des gardes conduit 
soixante-quatorze hommes hors de Jérusa-
lem vers le roi de Babylone, qui les tue à 
Ribla.

52. 28-34	 D’autres partent en exil en 
trois vagues de déportation. La trente-sep-
tième année de sa captivité, le roi Jojakin 
est sorti de prison par le roi de Babylone qui 
prend soin de lui tout le temps de sa vie.

Ainsi un livre imprégné de jugements et 
de larmes, se termine sur une note de bien-
veillance.

Il ne faudrait pas penser qu’il s’agit uni-
quement d’une histoire des Hébreux écrite 
à l’avance comme si c’était une prophétie, 
en beaucoup d’endroits. Le livre de Jérémie, 
c’est aussi cela, certes, mais il fait également 
partie de la Parole de Dieu, toujours nou-
velle et actuelle. Il y a près de trois siècles, 
un commentateur anglais, Matthieu Henry, 
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a résumé pour nous les leçons spirituelles 
du livre de Jérémie :

Maintenant, en résumé, comparant en-
semble la prophétie et l’histoire de ce livre, 
il ressort ceci : 
– 1. La déchéance, jusqu’à la corruption, 
d’églises et de personnes hautement res-
pectées n’est pas nouvelle. 
– 2. L’iniquité mène à la ruine de ceux qui 
la pratiquent. S’ils ne se repentent pas de 
leur iniquité, et ne l’abandonnent pas, elle 
causera leur perte. 
– 3. Les professions de foi et les privilèges 
extérieurs ne sont pas un prétexte valable 
pour pécher, ni une façon d’éviter le juge-
ment ; au contraire, ce sont des facteurs 
aggravants. 
– 4. Aucune parole de Dieu ne tombera à 
terre. Les prophéties seront confirmées, 
et l’incrédulité de l’homme ne changera 
pas les avertissements ni les promesses de 
Dieu. La justice et la vérité de Dieu sont ici 
écrites en lettres de sang, pour convaincre 
ou confondre ceux qui se moquent de ses 
avertissements. Qu’ils ne se trompent pas, 
on ne se moque pas de Dieu.41

41	 Henry, Jeremiah, IV. 711.
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Lamentations de Jérémie

« Ce livre est un rappel silencieux que 
le péché, malgré tout son pouvoir

de séduction et d’excitation, entraîne avec lui 
tout un cortège de tristesse, de chagrin,
de misère, de stérilité et de souffrance.

C’est le revers de la médaille
"mangeons, buvons et réjouissons-nous". »

Charles R. Swindoll
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Ce petit livre est intitulé « Lamenta-
tions » dans les versions grecque, latine et 
française de la Bible. Les Juifs lui ont donné 
comme titre le premier mot hébreu des cha-
pitres 1, 2 et 4 : « Eh quoi », « Comment » 
ou « Hélas ». Le livre se compose de cinq 
poèmes séparés, unis par le thème de la 
destruction de Jérusalem par Nebucadnet-
sar en 586 av. J.-C. et par la structure acros-
tiche unique des quatre premiers chapitres.

Probablement pour faciliter la mémo-
risation, chaque ligne des poèmes com-
mence par une lettre de l’alphabet hébreu, 
prise dans l’ordre, sauf dans le troisième 
poème où chaque lettre successive de l’al-
phabet hébreu figure au début de chaque 
groupe de trois vers commençant par la 
même lettre. Quant au chapitre 5, il possède 
le même nombre de versets que l’alphabet 
compte de lettres (vingt-deux), mais ils ne 
sont pas présentés sous forme d’acrostiche.

En dépit de la difficulté qu’il y avait à 
respecter un cadre aussi rigide, le livre réus-
sit admirablement à restituer la tristesse pa-
triotique et sincère de l’auteur.

II. AUTEUR

Le livre des Lamentions lui-même n’in-
dique pas le nom de son auteur, mais la 
tradition ancienne qui l’a attribué à Jérémie 
a été universellement acceptée jusqu’au dix-
huitième siècle où certains l’ont contestée.

La traduction grecque (Septante) du 
livre des Lamentations contient une préface 
dont le style semble indiquer un original 
hébreu : « Après qu’Israël a été emmené 
en captivité et que Jérusalem a été laissée 
à l’abandon, Jérémie pleura et se lamenta 
sur Jérusalem. Il dit… » (puis commence le 
premier chapitre).

Le style suggère fortement comme au-
teur le prophète qui verse des larmes ; de 
plus, 2 Chroniques 35. 25 indique que Jé-
rémie a écrit une complainte. Le fait que 
l’auteur ait été témoin oculaire de ce qu’il 
décrit et que personne d’autre n’apparaît 
comme auteur possible donne du poids à 

la tradition juive et chrétienne qui voit en 
Jérémie l’auteur des Lamentations.

III. DATE

La description poignante de la dévasta-
tion de la cité de Sion indique que le livre a 
dû être écrit peu après les événements qu’il 
rapporte, vers 585 ou 586 av. J.-C., avant que 
Jérémie ait été entraîné en Égypte.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

La chute de Jérusalem fut un moment 
de souffrance et d’angoisse terribles. Cette 
catastrophe, qui fut à l’origine du livre des 
Lamentations, a certainement brisé le cœur 
de Jérémie.

Ce livre constitue une sorte d’appen-
dice aux prophéties de Jérémie. Il décrit la 
profonde tristesse et les larmes du prophète 
devant la destruction de Jérusalem et du 
Temple. Au lieu de se réjouir de l’accom-
plissement de ses prophéties, il a versé des 
larmes amères sur les malheurs de son 
peuple.

Le livre rapporte les paroles de Jérémie, 
mais on peut également y voir l’expression 
des sentiments suivants :

1. La tristesse du reste juif dont Jérémie 
était le porte-parole, qui assiste à l’invasion 
babylonienne.

2. L’angoisse du Messie venu pour souf-
frir, verser son sang et mourir sur la croix du 
calvaire (cf. 1. 12, par exemple).

3. La tristesse du reste d’Israël qui, dans 
le futur, devra passer par la grande tribula-
tion, le temps d’angoisse de Jacob.
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Péché	 Souffrance (1. 8)
Tristesse	 Repentance (1. 20)

Prière 	 Espérance (3. 19-24)
Foi	 Rétablissement (5. 21)

La voie du réveil spirituel

PLAN

I. HORRIBLE DÉSOLATION DE JÉRUSALEM (1. 1-11)

II. LARMES, CONFESSION ET PRIÈRE DU PEUPLE (1. 12-22)
A. Les larmes (1. 12-17)
B. La confession (1. 18, 19)
C. La prière (1. 20-22)

III. LE SEIGNEUR EST PERÇU COMME CELUI QUI A CHÂTIÉ JÉRUSALEM (2)
A. Les effets du courroux de Dieu (2. 1-13)
B. La cause du courroux de Dieu : l’incapacité des faux prophètes d’avertir le peuple (2.14)
C. Les railleries des passants (2. 15, 16)
D. L’accomplissement des menaces divines (2. 17)
E. L’appel à la repentance (2. 18, 19)
F. Supplication adressée à la miséricorde divine (2. 20-22)

IV. LE PROPHÈTE EXPRIME LA TRISTESSE ET LA CONFESSION DU RESTE (3)
A. Les jugements de Dieu (3. 1-18)
B. Les compassions de l’Éternel (3. 19-39)
C. L’appel à un réveil spirituel (3. 40-42)
D. La tristesse de Jérémie devant le sort de Jérusalem (3. 43-51)
E. La prière du prophète pour être délivré de ses ennemis (3. 52-66)

V. CONTRASTE ENTRE LE PASSÉ ET LE PRÉSENT DE JUDA (4. 1-20)

VI. PERSPECTIVE FUTURE : ÉDOM SERA DÉTRUITE 
ET JUDA RESTAURÉ (4. 21, 22)

VII. LE RESTE SUPPLIE DIEU DE LUI FAIRE MISÉRICORDE 
ET DE LE RESTAURER (5)
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I. HORRIBLE DÉSOLATION DE JÉRUSALEM  
(1. 1-11)

C’est le tableau de la désolation totale 
de Jérusalem. Les versets 1 à 11 sont les pa-
roles d’un passant. Cette ville autrefois si 
peuplée est désormais une veuve aff ligée ; 
la souveraine est réduite à la servitude, 
abandonnée par ses idoles, trahie par ses 
alliés (v. 1, 2). Ses enfants ont été emme-
nés captifs à cause de leur péché, et plus 
personne ne vient adorer à Sion (v. 3-9). Les 
Babyloniens ont pris les objets précieux du 
sanctuaire (v. 10), et le peuple manque de 
nourriture (v. 11).

II. LARMES, CONFESSION
ET PRIÈRE DU PEUPLE (1. 12-22)

A. Les larmes (1. 12-17)

Ce passage décrit la douleur unique de 
Jérusalem. Le verset 12 est devenu « une ex-
pression classique du chagrin »1 et il évoque 
les larmes que le Seigneur a versées sur 
cette même ville à cause de son refus obsti-
né de le reconnaître. Le langage correspond 
également aux sentiments de Christ sur la 
croix à l’égard des soldats impitoyables, des 
responsables religieux et de la foule qui ob-
serve avec dureté ses souffrances comme 
s’il s’agissait d’un spectacle public.

Les Juifs reconnaissent que c’est le Sei-
gneur (v. 15) qui a amené la dévastation 
sur la ville, et bien que Sion ait étendu les 
mains et imploré pitié, personne ne l’a 
consolée ; elle est devenue un objet d’hor-
reur (v. 17).

B. La confession (1. 18, 19)

Dans leur confession, les Juifs recon-
naissent que l’Éternel est juste en les en-
voyant en captivité, que la ville a été re-
belle à ses ordres, que tous ses amants 
païens l’ont trompée.

1	 R. K. Harrison, Jeremiah and Lamentations, 
p. 210.

C. La prière (1. 20-22)

Juda demande à Dieu de rendre selon 
leur méchanceté à ses ennemis vantards, 
et il reconnaît en même temps ses trans-
gressions au milieu de ses nombreux sou-
pirs.

III. LE SEIGNEUR EST PERÇU COMME CELUI
QUI A CHÂTIÉ JÉRUSALEM (2)

A. Les effets du courroux de Dieu (2. 1-13)

2. 1-7	 Ces versets décrivent ce que 
Dieu a fait à Juda : il a détruit le Temple 
(marchepied, v. 1), renversé les villes (v. 2), 
refusé d’arrêter l’ennemi, comme s’il était 
lui-même l’adversaire de Juda (v. 3-5), traité 
le Temple comme s’il n’était qu’un simple 
jardin, fait cesser les sacrif ices dans Sion et 
rejeté le roi et les sacrificateurs (vv. 6, 7).

2. 8-13	 Il a laissé la ville en ruines ; 
ses chefs sont exilés, les prophètes n’enten-
dent plus de parole de l’Éternel, les anciens 
se lamentent et les vierges penchent leur 
tête en signe de honte (v. 8-10). Des enfants 
meurent de faim dans les rues ; ils tombent 
et rendent l’âme (v. 11-12). Les malheurs 
qui frappent le peuple sont tels que le pro-
phète ne voit rien qui puisse le consoler (v. 
13). « Vierge, fille de Sion », voilà ce que le 
peuple aurait dû être, pas ce qu’il est devenu.

B. La cause du courroux de Dieu : l’incapacité des 
faux prophètes d’avertir le peuple (2. 14)

Les prophètes de Juda ont eu des vi-
sions vaines et fausses. Au lieu de dénon-
cer l’iniquité du peuple, ils ont conçu des 
oracles mensongers et trompeurs.

C. Les railleries des passants (2. 15, 16)

Les voisins de Juda jubilent devant la 
chute de Jérusalem. Ils frappent des mains, 
siff lent et disent avec un plaisir sadique : 
« C’est bien le jour que nous attendions, 
nous l’avons atteint, nous le voyons ! »
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D. L’accomplissement des menaces divines (2. 17)

L’Éternel a accompli la parole. Il 
a abaissé son peuple et relevé la force 
(« corne », une figure de style hébraïque) des 
oppresseurs de Juda.

E. L’appel à la repentance (2. 18, 19)

Les parents sont exhortés à crier sans 
cesse vers le Seigneur pour leurs enfants 
qui meurent de faim aux coins de toutes 
les rues.

F. Supplication adressée à la miséricorde divine 
(2. 20-22)

Les femmes dévorent le fruit de leurs 
entrailles à cause de la famine. Les rues 
sont pleines de morts parce que Dieu a ap-
pelé les Babyloniens à venir comme à un 
jour de fête.

IV. LE PROPHÈTE EXPRIME LA TRISTESSE
ET LA CONFESSION DU RESTE (3)

A. Les jugements de Dieu (3. 1-18)

Passant successivement du je au nous, 
le prophète fait un parallèle entre ses expé-
riences et celles de son peuple. La fureur 
divine est décrite en termes de ténèbres, de 
coups donnés par la main divine (v. 1-3), 
de vieillissement prématuré, d’os brisés, de 
poison et de douleur, de morts vivants (v. 
4-6), d’emprisonnement incontournable, 
de prière inexaucée (v. 7-9), d’animaux 
sauvages en embuscade, de cible visée (v. 
10-12), de blessures profondes, de raillerie, 
d’un rassasiement d’amertume (v. 13-15), 
de dents brisées, de cendre pour vêtement 
(v. 16), de disparition de souvenir, de paix , 
de bonheur, d’espérance en l’Éternel (v. 17, 
18).

B. Les compassions de l’Éternel (3. 19-39)

En priant Dieu de se souvenir de sa dé-
tresse et de sa misère, le prophète qui reste 
profondément abattu (v. 19, 20) détourne ses 
yeux de lui-même et les fixe sur le Seigneur. 
L’espoir renaît lorsqu’il se rappelle que les 
bontés et les compassions de l’Éternel se 
renouvellent chaque matin et que sa fidé-
lité est grande 2 (v. 21-24). Il mentionne les 
leçons apprises à l’école de l’aff liction : il est 
bon d’attendre en silence le secours de 
l’Éternel et de porter son joug dès le début 
de la vie (v. 25-27), d’accepter le châtiment 
divin ainsi que les coups et les insultes des 
hommes sans les rendre (v. 28-30). Dieu ne 
rejette pas définitivement ni sans raison ; 
sa compassion et sa miséricorde suivent 
toujours (v. 31-33). L’Éternel n’approuve pas 
l’oppression, l’injustice, le déni des droits (v. 
34-36) ; il est souverain, sa Parole prévaut, 
toutes choses servent sa volonté ; il est in-
sensé de se plaindre quand il châtie le pé-
ché (v. 37-39).

C. L’appel à un réveil spirituel (3. 40-42)

Le chemin de la bénédiction passe par 
l’examen de soi et un retour à l’Éternel. Le 
péché non confessé n’est point pardonné.

D. La tristesse de Jérémie devant le sort de 
Jérusalem (3. 43-51)

Le sujet est de nouveau la souffrance de 
Jérémie et de son peuple. Dieu a poursuivi 
et tué sans pitié, bouché ses oreilles à leurs 
prières, et fait d’eux un objet de mépris pour 
toute la terre (v. 43-45). Tous leurs ennemis 
se moquent, alors que le peuple de Dieu est 
exposé à la terreur, au danger et à la ruine. 
La dévastation du peuple incite le prophète 
à fondre en larmes sans relâche (v. 46-51).

2	 Que le lecteur pardonne à l’auteur l’évoca-
tion d’un souvenir personnel à propos des versets 
22 et 23. Mon père était toujours enclin à citer le 
verset : « Les bontés de l’Éternel ne sont pas épui-
sées » (v. 22) et le cantique préféré de ma mère était 
« Grande est ta fidélité », inspiré du v. 23. C’est seu-
lement après que mes deux parents aient rejoint le 
Seigneur que j’ai mieux compris qu’ils exprimaient 
ainsi parfaitement leurs sentiments, chacun selon 
sa personnalité, bien ancrés dans Lamentations 3.
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E. La prière du prophète pour être délivré de ses 
ennemis (3. 52-66)

Chassé comme un oiseau, lapidé dans 
une fosse, submergé par les eaux, le pro-
phète a bien cru que sa dernière heure 
était arrivée (v. 52-54). Il a prié ardemment 
du fond de la fosse et Dieu lui a répondu, 
en lui disant : Ne crains pas ! (v. 55-57). 
Maintenant il demande à l’Éternel de voir 
à quel point il a été maltraité, de prendre 
en compte les vengeances, les complots, 
les outrages, les insultes, les commérages, 
les moqueries, et de défendre sa cause. La 
justice exige que ses ennemis soient punis, 
maudits, pourchassés et détruits (v. 58-66). 
« L’endurcissement de leur cœur » (v. 65) 
évoque ce que Paul dit : « Quand on lit 
Moïse, un voile est jeté sur leur cœur » (2 
Co 3.15). Il ne s’agit probablement pas à pro-
prement parler d’un « endurcissement du 
cœur, mais de l’aveuglement du cœur qui 
plonge dans la destruction » 3.

V. CONTRASTE ENTRE LE PASSÉ
ET LE PRÉSENT DE JUDA (4. 1-20)

Le prophète compare la gloire passée à 
la condition actuellement pitoyable de Jé-
rusalem. Le Temple est détruit, les mères 
ont abandonné leurs enfants (vv. 3, 4), le 
peuple meurt de faim (v. 5), le châtiment 
se prolonge (v. 6), les princes ne sont plus 
reconnus dans les rues (v. 7, 8), les femmes, 
malgré leur tendresse, pratiquent le canni-
balisme (v. 10) et la ville réputée imprenable 
a été prise (v. 12). La cause de ces malheurs ? 
Les péchés de ses prophètes… des sacrifi-
cateurs (v. 13-16). Les chefs et le peuple ont 
en vain attendu du secours de l’Égypte (v. 
17). Les Babyloniens les ont assiégés subite-
ment (v. 18, 19) et le roi Sédécias, l’oint de 
l’Éternel a été emmené captif (v. 20).

3	 C. F. Keil, « Lamentations » dans Biblical Com-
mentary on the Old Testament, XX : 455.

VI. PERSPECTIVE FUTURE : ÉDOM SERA
DÉTRUITE ET JUDA RESTAURÉ (4. 21, 22)

La fille d’Édom s’est réjouie de la chute 
de Jérusalem, mais elle sera sévèrement 
châtiée et ses péchés seront mis à décou-
vert. De son côté, Sion sera relevée.

VII. LE RESTE SUPPLIE DIEU DE LUI FAIRE
MISÉRICORDE ET DE LE RESTAURER (5)

5. 1-14	 Dans ces versets, le peuple 
se lamente sur les conditions terribles dans 
lesquelles il vit : le prix élevé des produits de 
première nécessité (v. 4), les travaux forcés (v. 
5), l’oppression (v. 8), la famine et les dangers 
(v. 9, 10), les atrocités commises contre les 
vierges, les chefs, les vieillards (v. 11, 12), les 
épreuves inf ligées aux jeunes hommes, aux 
enfants et aux vieillards (v. 13, 14).

5. 15-18	 Toutes ces horreurs ont fait 
disparaître la joie de Juda, ses danses sont 
devenues l’expression du deuil, la couronne 
est tombée de leur tête et la montagne de 
Sion est ravagée.

La raison de ces malheurs est évidente : 
« Malheur à nous, parce que nous avons 
péché ! »

5. 19-22		  Finalement, le peuple de-
mande à l’Éternel de le faire revenir vers lui 
pour qu’il soit restauré. Il est intéressant de 
noter que dans de nombreux manuscrits hé-
breux, le v. 21 est répété après le v. 22, pour 
que le livre se termine sur une note d’espé-
rance et non de sombre désespoir.4 En fait, 
comme l’indique Keil, une bonne compré-
hension du v. 22 rend cette répétition inutile :

Cette conclusion cadre tout à fait avec la 
nature des Lamentations, dans lesquelles 
les complaintes et les supplications se 
poursuivent jusqu’à la fin, mais pas sans 
une lueur d’espoir, même si elle n’atteint 
pas les hauteurs d’une victoire joyeuse ; 

4	  On trouve une répétition comparable adaptée 
à la lecture dans la synagogue à la fin de l’Écclé-
siaste, d’Ésaïe et de Malachie.
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comme le dit Gerlach, « elle scintille de 
loin, comme l’étoile du matin à travers les 
nuages ; elle ne disperse évidemment pas 
les ombres de la nuit, mais elle annonce 
que le lever du soleil est proche, lui qui 
obtient la victoire. » 5

5	 Keil, Lamentations, XX : 455.
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« Lorsqu’il afflige, Il a compassion selon sa grande miséri-

corde ; car ce n’est pas volontiers qu’il humilie et qu’il afflige 

les enfants des hommes. » 	Lamentations de Jérémie 3. 32





Ézéchiel

« Une pensée suprême parcourt le 
livre d’Ézéchiel ; depuis le premier chapitre 
jusqu’au dernier, celle de la souveraineté et 

de la gloire de l’Éternel Dieu. Sa souverai-
neté s’étend sur Israël et sur les affaires des 

nations du monde, même si les clameurs 
bruyantes des hommes semblent avoir

étouffé cette vérité. Dans sa volonté souve-
raine, Dieu a décidé que nous devions le 

glorifier par notre vie et notre témoignage 
jusqu’aux extrémités de la terre. »

Charles Lee Feinberg
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Grâce aux chants bien connus « Eze-
kiel Saw the Wheel » [Ézéchiel vit la roue] 
et « Dry Bones » [Ossements desséchés], des 
millions de gens savent qu’Ézéchiel est un 
personnage biblique. Malheureusement, le 
niveau de connaissance de ce livre biblique 
ne va guère plus loin ! Certes, Ézéchiel n’est 
pas le premier livre que le nouveau converti 
doit lire, mais sachons que certains litté-
raires ont été gagnés à la Bible au moyen du 
style remarquable de ce prophète.

Ce qui est frappant chez Ézéchiel 
(contrairement à Jérémie, à Ésaïe dans une 
moindre mesure et aux petits prophètes), 
c’est que l’accent du livre porte, non sur 
le jugement, mais sur la consolation du 
peuple de Dieu. Depuis le canal Kébar, qui 
pouvait être une sorte de camp de concen-
tration près de Babylone, Ézéchiel écrivit 
ses prophéties pour consoler les Juifs exilés.

II. AUTEUR

Ézéchiel (dont le nom signifie « Dieu 
fortif ie » ou « fortif ié par Dieu ») figurait 
parmi le deuxième groupe de Juifs captifs 
emmenés à Babylone, onze ans avant la 
destruction de Jérusalem.

Jusque dans les années 1920, le livre 
d’Ézéchiel avait largement été épargné par 
les « ciseaux » des critiques rationalistes, au 
grand chagrin des libéraux qui commencè-
rent peu à peu à propager des théories qui 
niaient l’unité du livre, la paternité littéraire 
d’Ézéchiel et la date traditionnelle de rédac-
tion.

En fait, la position judéo-chrétienne an-
cienne et universelle qui affirme que le livre 
a été écrit par un poète prophète « Ézéchiel, 
f ils de Buzi, le sacrificateur », est tout à fait 
défendable, et les arguments des critiques 
ont été valablement contrés.1

Résumons les six arguments de John B. 
Taylor en faveur de l’unité du livre, écrit par 
un seul auteur.

1	 Voir par exemple, (sous Ézéchiel), Gleason Ar-
cher, Introduction à l’A.T., Ed. Emmaüs, 1978.

– 1. Le livre présente une continuité, du 
commencement à la fin, visant un effet 
délibéré.
– 2. Le livre contient un message cohé-
rent : la chute de Jérusalem et la destruc-
tion du Temple.
– 3. Le style et le langage sont uniformes, 
notamment avec la répétition de certaines 
expressions comme « fils de l’homme », 
« la parole de l’Éternel me fut adressée », 
« ils sauront que je suis l’Éternel », ainsi 
que « la gloire de l’Éternel ».
– 4. Ézéchiel suit une séquence chronolo-
gique unique parmi les grands prophètes 
(cf. Ésaïe et Jérémie).
– 5. L’emploi de la première personne du 
singulier à travers tout le livre confère un 
cadre autobiographique distinct au livre. 
L’auteur se présente comme étant Ézéchiel 
dans 1. 3 et 24. 24.
– 6. La personnalité et le caractère d’Ézé-
chiel sont cohérents tout au long du livre. 
Ils se remarquent par le sérieux, l’amour 
du symbolisme, le souci du détail, le 
respect de la gloire et de la transcendance 
de Dieu2

III. DATE

Ézéchiel a minutieusement daté ses 
prophéties. La première (1. 2) lui fut donnée 
la cinquième année de l’exil de Jojakin (593 
av. J.-C.) ; sa dernière date de l’an 571 av. J.- 
C. (29. 17). Son ministère couvre donc une 
période de vingt-deux ans. Si, en tant que 
sacrificateur, il est entré en fonction à l’âge 
de trente ans, il avait plus de cinquante ans 
lorsqu’il cessa de prophétiser.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈMES

Ézéchiel a exercé son ministère auprès 
des exilés immédiatement avant et pendant 
les vingt premières années de la captivité. 
Ses compagnons d’infortune espéraient à 
tort qu’ils retourneraient à Jérusalem ; c’est 
pourquoi il leur déclara qu’ils devaient 
d’abord revenir au Seigneur.

2	 John B. Taylor, Ezekiel : An Introduction and 
Commentary, Tyndale Old Testament Commentaries, 
p. 14-16.
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La prophétie d’Ézéchiel se divise en 
trois parties. Premièrement, le prophète rap-
pelle les péchés de Juda et avertit du juge-
ment imminent de Dieu sous la forme de 
la captivité du peuple et de la destruction 
de la capitale. Tout cela est annoncé d’une 
manière vivante, par des visions inhabi-
tuelles et des actes symboliques. Une nuée 
éclatante, symbole de la présence de Dieu 
plane au-dessus du Temple, avant de s’en 
éloigner à regret. Cette vision signifiait que 
Dieu ne pouvait plus demeurer au milieu 
de son peuple à cause de son péché ; l’épée 
du jugement devra bientôt s’abattre et frap-
per le Temple profané. La gloire de l’Éternel 
est l’une des idées dominantes qui parcourt 
tout le livre.

Dans la deuxième partie, Dieu 
condamne les voisins de Juda à cause de 
leur idolâtrie et du traitement cruel qu’ils 
ont inf ligé au peuple de Juda. Ce sont les 
Ammonites, les Moabites, les Édomites, les 
Philistins, les habitants de Tyr, de Sidon et 
les Égyptiens.

Finalement, dans la dernière partie, Ézé-
chiel parle de la restauration de la nation et 
de la réunification de Juda et d’Israël. Si le 
peuple se repent de ses péchés, Dieu met-
tra son Saint-Esprit en lui. Le Messie vien-
dra chez les siens et détruira leurs derniers 
ennemis. Le Temple sera reconstruit, et la 
gloire de l’Éternel reviendra s’y établir. Ces 
prophéties ne se sont pas encore réalisées, 
mais le seront lors du règne de mille ans de 
Christ sur la terre.

Comme beaucoup d’autres livres pro-
phétiques, celui d’Ézéchiel n’est pas entiè-
rement chronologique, même s’il l’est da-
vantage que les livres d’Ésaïe et de Jérémie. 
Notons que des dates ou des repères datés 
figurent au début de plusieurs chapitres. 
Albert Barnes remet les prophéties dans 
l’ordre chronologique comme suit :

Les prophéties sont divisées en groupes 
par les dates figurant au début des cha-
pitres ; nous pouvons supposer que les pro-
phéties prononcées sans indication de date 
l’ont été en même temps que celles qui les 
précèdent immédiatement et qui sont da-
tées, ou très peu de temps après.

1. La cinquième année de la captivité de Jojakin.

chap. 1 à 7 : vocation d’Ézéchiel, an-
nonce du prochain siège de Jérusalem.

2. La sixième année.

chap. 8-19 : état de la condition du 
peuple et prédictions du jugement immi-
nent.

3. La septième année.

chap. 20-23 : nouveaux reproches au 
peuple et nouvelles prédictions de la ruine 
prochaine.

4. La neuvième année.

chap. 24 : l’année du début du siège. Dé-
clarations que la ville sera détruite.

5. La même année.

chap. 25 : Prophéties contre Moab, Am-
mon et les Philistins.

6. La onzième année.

chap. 26-28 : Prophéties contre Tyr.
Cette année-là, Jérusalem fut prise 

après un siège de dix-huit mois, et le Temple 
fut détruit.

7. La dixième année.

chap. 29.1-16 : Prophétie contre l’Égypte.

8. La vingt-septième année.

chap. 29.17-30.19 : Prophétie contre 
l’Égypte.

9. La onzième année.

chap. 30.20-31.18 : Prophétie contre 
l’Égypte.

10. La douzième année.

chap. 32 : Prophétie contre l’Égypte.
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11. La même année.

chap. 33-34 : Reproches aux chefs in-
fidèles.

12. La même année, ou entre la douzième et la vingt-
cinquième année.

chap. 35 : Jugement de la montagne 
de Séir.

13. La même année.

chap. 36-39 : Visions de consolation. 
Défaite de Gog.

14. La vingt-cinquième année.

chap. 40-48 : La vision du Temple.3

Concernant les moyens utilisés par Ézé-
chiel pour communiquer la Parole de Dieu 
sur les distances considérables entre Baby-
lone et la Judée, voir les Notes journalières de 
Scripture Union, ci-dessous :

L’un des problèmes de ce livre est le mi-
nistère d’Ézéchiel auprès de gens tellement 
éloignés de Jérusalem, alors qu’il était lui-
même exilé à Babylone. Il faut supposer que 
les déportés étaient libres de communiquer 
avec les gens restés au pays ; grâce à l’uni-
fication et à la pacification de la région par 
Babylone, cette communication était cer-
tainement plus facile qu’aux époques an-
térieures. Il était plus facile à un messager 
de décrire dans ses propres mots les actions 
symboliques d’Ézéchiel que de transmettre 
un message verbal qui aurait partiellement 
pu s’effacer dans sa mémoire, ou un mes-
sage écrit qui aurait éveillé les soupçons des 
autorités babyloniennes.

3	 Albert Barnes, The Bible Commentary, Proverbs-
Ezekiel, p. 302.
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PLAN

I. VOCATION D’ÉZÉCHIEL ET MANDAT (1. 1 – 3. 21)
A.	 Les circonstances d’Ézéchiel (1. 1-3)
B.	 Vision de la gloire de Dieu chevauchant sur un trône en forme de char (1. 4-28a)
C.	 Mandat confié à Ézéchiel, de prophétiser au peuple d’Israël (1. 28b – 3. 21)

1.	 Nature du peuple : rebelle (1. 28b – 2. 7)
2.	 Nature du message : jugement, comme l’indique le rouleau (2. 8 – 3. 3)
3.	 Nature du peuple : impudent et endurci de cœur (3. 4-11)
4.	 Rôle du prophète : sentinelle (3. 12-21)

II. DESCRIPTION DU JUGEMENT DE JUDA ET DE JÉRUSALEM (3. 22 – 24. 27)
A.	 Aides visuelles illustrant le jugement à venir (3. 22 – 5. 17)

1.	 Dieu ordonne à Ézéchiel de feindre d’être muet jusqu’au jour où il lui dira de parler 
	 à nouveau (3. 22-27)
2.	 Siège de Jérusalem illustré par une brique (4)
3.	 Le sort du peuple représenté par l’usage d’une épée acérée et des cheveux (5)

B.	 Destruction de l’idolâtrie et la préservation d’un reste du peuple (6)
C.	 Imminence et cruauté de l’invasion babylonienne (7)
D.	 Vision de l’idolâtrie abjecte dans le Temple (8)
E.	 Éloignement de la présence de Dieu et destruction des idolâtres (9)
F.	 Vision de la gloire de Dieu venant sur Jérusalem pour la juger (10)
G.	 Rejet du conseil des princes iniques (11. 1-13)
H.	 Promesse de la préservation d’un reste (11. 14-21)
I.	 Éloignement de la nuée glorieuse sur le mont des Oliviers (11. 22-25)
J.	 Signes annonçant l’exil (12)

1.	 Ses bagages (12. 1-16)
2.	 Son tremblement (12. 17-28)

K.	 Le malheur prononcé sur les faux prophètes et les fausses prophétesses (13)
L.	 Menace divine contre les anciens qui sont idolâtres (14)
M.	Parabole de la vigne stérile (15)
N.	 Parabole du mariage de Jérusalem (16)
O.	 Parabole des deux aigles (17)
P.	 Rejet du dicton des raisins verts (18)
Q.	 Lamentation sur les derniers rois de Juda (19)
R.	 Dieu justif ie sa façon de traiter Israël (20. 1-32)

1.	 Idolâtrie en Égypte (20. 1-9)
2.	 Profanation des sabbats de Dieu (20. 10-17)
3.	 Rébellion dans le désert (20. 18-26)
4.	 Idolâtrie (20. 27-32)

S.	 Promesse divine d’un rétablissement final (20. 33-44)
T.	 Illustrations de l’invasion imminente (21)

1.	 Signe de la forêt embrasée (21. 1-5)
2.	 Signe de l’épée tirée (21. 6-22)
3.	 Signe de carrefour des chemins (21. 23-37)

U.	 Trois oracles sur la profanation de Jérusalem (22)
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V.	 Parabole des deux sœurs prostituées (23)
1.	 Ohola (23. 1-10)
2.	 Oholiba (23. 11-21)
3.	 Invasion babylonienne (23. 22-35)
4.	 Jugement d’Ohola et d’Oholiba (23. 36-49)

W.	 Parabole de la marmite (24. 1-14)
X.	 Signe de la mort de la femme d’Ézéchiel (24. 15-27)

III. PROPHÉTIES CONTRE SEPT NATIONS PAÏENNES (25-32)
A.	 Prophétie contre Ammon (25. 1-7)
B.	 Prophétie contre Moab (25. 8-11)
C.	 Prophétie contre Édom (25. 12-14)
D.	 Prophétie contre la Philistie (25. 15-17)
E.	 Prophétie contre Tyr (26. 1 – 28. 19)

1.	 Destruction de Tyr (26)
2.	 Complainte sur Tyr (27)
3.	 Chute du prince de Tyr (28. 1-19)

F.	 Prophétie contre Sidon (28. 20-26)
G.	 Prophétie contre l’Égypte (29-32)

1.	 Menace générale contre Pharaon et son peuple (29)
2.	 Lamentation sur la chute de l’Égypte (30. 1-19)
3.	 Chute de Pharaon (30. 20 – 31. 18)
4.	 Lamentation sur Pharaon et sur l’Égypte (32)

IV. RÉTABLISSEMENT D’ISRAËL ET CHÂTIMENT DE SES ENNEMIS (33-39)
A.	 Le prophète de nouveau appelé à jouer le rôle de sentinelle (33)
B.	 Les faux bergers et le Bon Berger (34)
C.	 Malheur sur Édom (35)
D.	 Rétablissement du pays et de ses habitants (36)
E.	 Vision de la vallée des ossements desséchés (37. 1-14)
F.	 Réunification d’Israël et de Juda (37. 15-28)
G.	 Destruction des futurs ennemis d’Israël (38, 39)

V. SCÈNES DU MILLÉNIUM (40-48)
A.	 Le Temple du millénium à Jérusalem (40-42)

1.	 Homme avec la canne à mesurer (40. 1-4)
2.	 La porte orientale du parvis extérieur (40. 5-16)
3.	 Le parvis extérieur (40. 17-19)
4.	 Les deux autres portes du parvis extérieur (40. 20-27)
5.	 Les trois portes du parvis intérieur (40. 28-37)
6.	 Équipement pour les sacrifices (40. 38-43)
7.	 Les chambres des sacrificateurs (40. 44-47)
8.	 Le vestibule du Temple (40. 48, 49)
9.	 Le Temple et le lieu très saint (41. 1-4)
10.	Les chambres latérales (41. 5-11)
11.	 Le bâtiment à l’ouest du Temple (41. 12)
12.	Les dimensions du Temple (41. 13-15a)
13.	Décoration intérieure et mobilier du Temple (41. 15b-26)
14.	Quartier des sacrificateurs (42. 1-14)
15.	Dimensions du parvis extérieur (42. 15-20)

B.	 Culte dans le millénium (43, 44)
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C. Administration dans le millénium (45, 46)
D. Pays du millénium (47, 48)

1. Les eaux de la guérison (47. 1-12)
2. Frontières du pays (47. 13-23)
3. Division du pays (48).

Le char céleste

Représentation que l’auteur se fait du trône dans la vision d’Ézéchiel.

Ce dessin correspond à l’idée que l’auteur se fait du trône décrit dans la vision d’Ézéchiel. 
Dans un sens, il diffère de la description donnée dans le texte, notamment en ce que les 

quatre animaux avaient chacun quatre faces, alors que dans ce dessin, qui n’est pas en 3D, 
chaque animal ne présente qu’une seule face.
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I. VOCATION D’ÉZÉCHIEL ET MANDAT
(1. 1 – 3. 21)

A. Les circonstances d’Ézéchiel (1. 1-3)

Dès le début du livre, Ézéchiel se trouve 
déjà parmi les captifs, ayant fait partie de 
l’une des premières déportations. Mais il 
prophétise la destruction de Jérusalem six 
ou sept ans avant qu’elle ne se produise. 
Ézéchiel avait probablement trente ans à ce 
moment (la trentième année). Les vingt-
quatre premiers chapitres ont été écrits 
avant la chute de Jérusalem, mais après les 
premières déportations.

B. Vision de la gloire de Dieu chevauchant sur un 
trône en forme de char (1. 4-28a)

Le premier chapitre est rempli de la vi-
sion de la gloire de Dieu parmi les exilés. 
Ézéchiel aperçoit d’abord du septentrion 
un vent impétueux , puis quatre animaux 
dont chacun avait quatre faces (lion, bœuf, 
aigle homme)4, quatre ailes, des pieds et des 
mains sous ces ailes. Les animaux symbo-
lisent tous les attributs de Dieu manifestés 
dans la création : sa majesté, son pouvoir, son 
agilité et sa sagesse. Beaucoup de nations 
oublient le Dieu qui règne au-dessus des 
nuées, assis sur le trône. Ils adorent les at-
tributs de la création plutôt que le Créateur 
lui-même (cf. Ro 1. 25).

Au-dessus du ciel, il y avait un trône 
enveloppé de la gloire de l’Éternel. À côté 
de chaque animal se trouvait une roue… 
au milieu d’une autre roue (peut-être deux 
roues situées dans deux plans perpendicu-
laires comme dans un gyroscope). La vision 
semble représenter un trône en forme de 
char avec une roue sur la terre, quatre ani-
maux qui supportent la structure ; le trône 

4	 On associe traditionnellement les quatre 
faces aux quatre portraits que les Évangiles bros-
sent du Seigneur : Matthieu, le lion (Christ comme 
Roi) ; Marc : le bœuf (Christ comme serviteur) ; Luc : 
l’homme (Christ l’homme parfait) ; Jean : l’aigle 
(Christ comme Fils de Dieu).
Voir le Commentaire du Disciple, N.T., Introduction 
aux Évangiles, p. 23, Ed. La joie de l’Éternel, 2009.

de Dieu est au sommet. Cette vision de la 
gloire de Dieu a précédé la vocation d’Ézé-
chiel au ministère prophétique.

Ce passage évoque la réponse dans le 
cantique de Faber :

Mon Dieu, que tu es merveilleux,
Comme resplendit ta majesté,
Quelle beauté irradie ton trône,
Au cœur d’une lumière ardente.

Terrifiant est l ’ infini de tes ans,
O Seigneur Éternel,
À tes pieds, jour et nuit prosternés,
Les esprits t’adorent sans cesse.

Père de Jésus ! Au jour suprême,
Quel enlèvement ce sera,
Devant ton trône prosterné,
Te contempler… Te contempler.

Frederick W. Faber, (adapté)

Au chap. 43 (v. 3), Ézéchiel explique 
« la vision que j’ai eue quand je5 suis venu 
détruire la ville. » Autrement dit, la vision 
dépeint Dieu dans sa gloire, venant du nord 
pour frapper Jérusalem de son jugement, en 
se servant des Babyloniens comme agents 
de son châtiment.

C. Mandat confié à Ézéchiel : prophétiser au 
peuple d’Israël (1. 28b – 3. 21)

1. Nature du peuple : rebelle (1. 28b – 2. 7)

L’Esprit entra dans Ézéchiel, le fit tenir 
sur ses pieds et lui dit de prophétiser contre 
Juda, un peuple rebelle, quels que soient les 
résultats. Le prophète doit se montrer cou-
rageux et obéissant.

5	 Le texte massorétique lit : « Lorsque j’étais 
venu… » Voici la note qui figure dans la Bible Scof-
field au passage considéré : Ce n’est évidemment 
pas Ézéchiel qui vint détruire la ville de Jérusalem à 
cause de ses péchés, mais l’Éternel lui-même (Ez 9). 
et ss… La Bible Louis Segond avec notes explicatives 
et commentaires de C.I. Scoffield, p. 937, Ed. MB.
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L’Éternel confie une mission à Ézéchiel, 
qu’il appelle « fils de l’homme ».6 Cette ex-
pression importante apparaît quatre-vingt-
dix fois dans ce livre.

Taylor en explique le motif :

Les premiers mots que Dieu adresse à 
Ézéchiel situent à juste titre le prophète à 
sa vraie place devant la majesté qu’il vient 
de contempler dans sa vision. L’expres-
sion fils de l’homme est un hébraïsme 
qui souligne l’insignifiance de la simple 
humanité du prophète. « Fils de » indique 
généralement que la personne en question 
« partage la nature de celui dont il est 
déclaré le fils » ; associés au mot hébreu 
adam, « homme », les mots signifient tout 
simplement « être humain ». Au pluriel, 
l’expression équivaut à « humanité ».7

Au temps de Daniel (7. 13, 14) ce titre 
s’est chargé d’une connotation messia-
nique ; au premier siècle, il est devenu syno-
nyme de Messie :

En se servant de ce titre, le Seigneur Jésus 
a volontairement entretenu une ambiguïté 
entre la signification simple et son sens 
technique, si bien qu’il ne pouvait être ac-
cusé de se présenter ouvertement comme 
le Messie, sans pour autant condam-
ner ceux qui, animés d’une perception 
spirituelle authentique, appliquaient à sa 
personne le titre de Messie.8

2. Nature du message : jugement, comme l’indique 
le rouleau (2.8-3.3)

2. 8-10	 Ézéchiel reçoit l’ordre de 
manger un livre en rouleau ; au dedans 
comme au dehors y étaient écrits les terribles 
jugements qui allaient fondre sur la nation.

Dieu l’avertit que son ministère ne se-
rait pas populaire. Nous devons, nous aussi, 

6	 Certaines versions anglaises, notamment ren-
dent l’expression « fils de l’homme », par « mortel », 
pour éviter la note masculine dont sont chargés les 
termes fils et homme. Cette traduction obscurcit le 
lien avec l’usage que font Daniel et le Seigneur de 
cette expression.
7	 Taylor, Ezekiel, p. 60.
8	 Ibid.

savoir que la vraie présentation de l’Évan-
gile offusque les perdus. Elle est le scandale 
de la croix. Pour certaines personnes, nous 
sommes une odeur de mort.

3. 1-3	 Ézéchiel mangea le rouleau 
comme Dieu le lui avait ordonné. Un autre 
prophète, « Jean le Révélateur » (qui révéla 
l’Apocalypse), fera la même chose (Ap 10.8-
10). Tout prophète ou prédicateur doit d’abord 
assimiler le message, qu’il fasse partie de sa 
propre vie (cf. 3.10).

3. Nature du peuple : impudent et endurci de cœur 
(3.4-11)

Puis Dieu répète à Ézéchiel qu’il l’en-
verra vers un peuple qui ne voudra pas 
l’écouter (Ici, Juda est appelé Israël). On 
peut surmonter les barrières linguistiques, 
comme le rapportent de nombreux mis-
sionnaires. Mais la barrière d’un cœur en-
durci ne peut l’être. Le prophète devait se 
montrer résolu en s’adressant aux Juifs dans 
le pays comme à ceux qui étaient exilés.

Les serviteurs de Christ doivent être fer-
mement résolus dans leur esprit, sans avoir 
le cœur endurci.

4. Rôle du prophète : sentinelle (3. 12-21)

3. 12-15	 L’Éternel enleva Ézéchiel et 
le conduisit vers les exilés près du f leuve 
du Kebar, où il resta assis en silence pen-
dant sept jours. Kyle Yates décrit ainsi la si-
tuation d’Ézéchiel :

L’appel adressé à Ézéchiel de quitter sa 
maison confortable pour aller prêcher 
aux exilés de Thel-Abib fut perçu comme 
une interruption malvenue. Le prophète 
sentait la main de Dieu peser sur lui et se 
rendait compte de la compulsion divine 
à laquelle il ne pouvait résister, mais il 
succomba à l’amertume devant une tâche 
qui lui répugnait. Heureusement pour lui 
et pour les gens, il ne s’est pas mis aussitôt 
à prêcher ! Il s’est assis pendant toute une 
semaine au milieu d’un peuple dans la 
détresse. Cette expérience lui a permis de 
mieux comprendre les problèmes de ces 
gens, leur misère et leurs besoins criants. 
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Le prédicateur qui est capable de voir 
la vie à travers la fenêtre de son public 
est mieux à même de lui venir en aide et 
d’être le conducteur dont il a tant besoin.9

3. 16-21	 Ézéchiel est établi comme 
sentinelle, chargé de transmettre la parole 
de Dieu et d’avertir solennellement le peuple. 
L’enseignement relatif à la responsabilité en 
cas de mort par négligence de la part de la 
sentinelle se trouve non seulement dans l’A.T. 
(v. 18-20), mais également dans le N.T. (Ac 
20.26). Mais aussi grande que soit la respon-
sabilité du messager de Dieu, le chrétien ne 
doit pas croire qu’il est obligé d’asséner les 
vérités bibliques sur la tête de toutes les per-
sonnes qu’il rencontre, ni de rendre témoi-
gnage dans tous les ascenseurs. Malgré sa 
lourde responsabilité, Ézéchiel eut la bouche 
fermée par Dieu lui-même et il dut attendre 
les occasions données par le Seigneur. Nous 
aussi devons être sensibles aux directives de 
Dieu dans notre témoignage. Parfois nous 
devons garder le silence. Reconnaissons tou-
tefois que la plupart se taisent quand ils doi-
vent parler !

II. DESCRIPTION DU JUGEMENT DE JUDA
ET DE JÉRUSALEM (3. 22 – 24. 27)

A. Aides visuelles illustrant le jugement à venir 
(3. 22 – 5. 17)

Pierre a écrit que le jugement doit com-
mencer par la maison de Dieu (1 Pi 4. 17). 
C’est pourquoi Dieu commence par le 
centre de la religion révélée, le Temple de 
Jérusalem.

1. Dieu ordonne à Ézéchiel de feindre d’être muet 
jusqu’au jour où il lui dira de parler à nouveau 
(3. 22-27)

Ézéchiel se rend tout d’abord dans la 
vallée où il contemple la gloire de l’Éter-
nel. Ensuite, il reçoit l’ordre de rentrer dans 

9	 Kyle M. Yates, Preaching from the Prophets, 
p. 181.

sa maison où il sera lié et muet jusqu’à ce 
que Dieu lui révèle ce qu’il devra dire.

2. Siège de Jérusalem illustré par une brique (4)

4. 1-8	 Jérusalem avait des rochers 
comme fondations. La brique (faite en argile 
comme les tuiles) est un symbole de Baby-
lone (cf. Ge 11. 3, 9). Désormais Jérusalem 
est devenue pire que Babylone par son im-
moralité et son idolâtrie (cf. 5. 7). Dieu or-
donne donc à Ézéchiel d’illustrer le siège 
de Jérusalem, en se servant d’une brique 
pour représenter la ville et une poêle de fer 
pour représenter un mur de fer qui privera 
la ville de toute aide extérieure. Le prophète 
est le représentant de Dieu. Cela montre que 
c’est Dieu lui-même qui assiège Jérusalem. 
Ézéchiel doit se coucher sur le côté gauche 
pendant trois cent quatre-vingt-dix jours 
pour Israël et sur le côté droit pendant 
quarante jours pour Juda.

Chaque jour représente une année, mais 
aucune explication de ces nombres n’est 
pleinement satisfaisante. La Septante, tente 
de résoudre le problème en remplaçant 390 
par 190, mais ce changement manque d’ap-
pui dans les manuscrits hébreux. Une autre 
question sans réponse est celle-ci : Ézéchiel 
était-il couché jour et nuit pendant ces deux 
périodes ? Pour de nombreux commenta-
teurs, il ne restait couché que durant le jour, 
lorsque les gens pouvaient le voir, puisqu’il 
s’agissait d’un enseignement visuel.

4. 9-17	 Ces versets évoquent la fa-
mine consécutive au siège, avec rationne-
ment de nourriture et d’eau. Au début, les 
assiégés utilisaient des excréments humains 
pour alimenter le feu de la cuisson, mais plus 
tard, on se servit d’un combustible plus habi-
tuel, des excréments de bœuf. Ce chapitre 
dépeint le siège, l’inconfort, la famine et la 
souillure, tout cela à cause du péché de Juda 
et de l’éloignement de Dieu.

3. Le sort du peuple représenté par l’usage d’une épée 
acérée et des cheveux (5)

5. 1-9	 Au moyen d’une leçon de 
choses, Ézéchiel montre qu’un tiers de la 
ville périra de la peste (le feu) ou de famine 
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(v. 2), un tiers tombera par l’épée, et un tiers 
sera dispersé dans d’autres pays (cf. le v. 2 et 
le v. 12). Un reste sera épargné, mais même 
une partie de ce reste périra par la suite (v. 3, 
4) ; il s’agit peut-être de ceux qui furent tués 
lors de l’assassinat de Guedalia par Ismaël. 
Toutes ces calamités frapperont Jérusalem 
parce que ses habitants ont agi plus mal que 
les nations d’alentour, malgré des privilèges 
plus importants.

En tant que chrétiens, nous bénéficions 
de privilèges supérieurs à ceux des Juifs. 
Puisse le Seigneur nous faire la grâce de 
bien les utiliser et ainsi de ne pas attirer un 
jugement sur nous-mêmes, avec la perte des 
récompenses éternelles !

5. 10-17	 Le cannibalisme sera répan-
du (v. 10). Parce que le Temple a été souillé, 
Dieu sera sans pitié (v. 11-13). Les Juifs se-
ront méprisés parmi les nations et connaî-
tront la violence et la destruction (v. 14-17).

B. Destruction de l’idolâtrie et préservation d’un 
reste du peuple (6)

6. 1-7	 Ici, les montagnes d’Israël 
font référence à l’idolâtrie, puisque les sanc-
tuaires des idoles (hauts lieux) étaient gé-
néralement bâtis sur les montagnes. Le pays 
sera châtié pour son idolâtrie.

6. 8-14	 Des restes seront épargnés ; 
ils se souviendront de l’Éternel dans leur 
captivité et ils se prendront eux-mêmes en 
dégoût… à cause de toutes leurs abomi-
nations (v. 8-10). L’idolâtrie sera punie par la 
peste, la guerre et la famine (v. 11-14).

À toutes les époques, Dieu s’est réservé 
un témoignage pour lui-même ; il ne s’agis-
sait pas d’une majorité morale, mais d’une 
minorité méprisée.

C. Imminence et cruauté de l’invasion babylo-
nienne (7)

7. 1-18	 Le temps du jugement de 
Dieu est venu ; il ne fera aucun doute que 
c’est l’Éternel qui frappe (v. 1-13). Personne 
ne répondra à l’appel de marcher au combat ; 
le courage et la force feront défaut à cause de 
la terrible destruction (v. 14-18).

7. 19-22	 Les biens matériels ne se-

ront plus d’aucune utilité (v. 19). Parce que 
le Temple (« leur magnifique parure ») aura 
été souillé par des idoles, il sera livré aux 
étrangers, les Babyloniens. Ils le pilleront et 
le profaneront (v. 20-22).

7. 23-27	 Toutes les classes souffriront 
de la dévastation, le roi, les princes, les pro-
phètes, les sacrificateurs, les anciens et le 
peuple. Celui-ci aurait dû rendre témoignage 
à Dieu, mais il a totalement failli à sa mis-
sion. Il n’y a plus que le jugement qui puisse 
témoigner de Dieu. Quelle pensée solen-
nelle ! Le jugement est total : toutes les classes 
humaines et tout le pays. Toute nation qui re-
jette la connaissance de Dieu perd son sens 
moral et n’a plus les moyens de réagir lorsque 
les diff icultés surviennent. C’est également 
vrai de l’individu.

D. Vision de l’idolâtrie abjecte dans le Temple (8)

8. 1-6	 Les anciens qui avaient né-
gligé d’avertir le peuple du jugement de Dieu, 
allaient en être témoins. C’est souvent ce 
qui se passe encore de nos jours. L’Éternel 
transporta Ézéchiel de Babylone à Jérusa-
lem… dans des visions. Là il vit quelques 
exemples terribles de l’idolâtrie du peuple. Il 
aperçut l’idole… à l’entrée du Temple, une 
idole qui provoqua la jalousie de l’Éternel.

8. 7-15	 La deuxième chose que le 
prophète vit se trouvait à l’entrée du parvis 
du Temple. Des anciens de Juda étaient ras-
semblés, chacun tenant un encensoir à la 
main ; ils adoraient les idoles peintes sur la 
muraille tout autour.

La troisième scène se situait à la 
porte du nord : des femmes… pleuraient 
Thammuz, une divinité babylonienne. Se-
lon la tradition, lorsqu’elle mourut, la végé-
tation se dessécha.

8. 16-18	 Le quatrième exemple d’ido-
lâtrie se déroulait dans le parvis intérieur 
du Temple où environ vingt-cinq hommes, 
qui représentaient les sacrif icateurs, se pros-
ternaient… devant le soleil et observaient 
les pratiques obscènes de ce culte. La réfé-
rence au « rameau » (v. 17) est obscure. Ap-
procher le rameau du nez était peut-être une 
expression indiquant le mépris ou le dédain 
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pour Dieu. Le rameau pouvait être un sym-
bole phallique obscène.

Ce sont souvent les leaders religieux non 
régénérés qui font la une des journaux par 
leur comportement impie et leurs hérésies 
outrageuses, mais Dieu voit tout et il aura 
le dernier mot.

E. Éloignement de la présence de Dieu et destruc-
tion des idolâtres (9)

9. 1, 2	 Dans ce chapitre, six bour-
reaux viennent du septentrion (nord), pré-
cisément d’où allaient venir les Babyloniens 
pour détruire les idolâtres du chapitre précé-
dent. L’homme vêtu de lin symbolise peut-
être la grâce.

9. 3	 La gloire, la nuée qui sym-
bolisait la présence de Dieu quitte le Saint 
des saints, (comme peinée) par l’idolâtrie du 
peuple. Elle se dirige vers le seuil du Temple 
et son éclat remplit le parvis.

9. 4	 Les Juifs fidèles qui se sont 
opposés à l’idolâtrie reçoivent une marque 
sur leur front pour qu’ils ne soient pas mis 
à mort. Ce verset doit nous interpeller. Com-
ment réagissons-nous si quelques-uns ne 
suivent pas le Seigneur ? Faisons-nous route 
avec eux ? Nous inf luencent-ils ? Leur témoi-
gnons-nous de l’indifférence ? Ces hommes 
et ces femmes fidèles soupiraient et gémis-
saient ; cette réaction montrait ce qu’il y avait 
dans leur cœur et leur épargna le jugement.

Le signe, ou marque, sur le front cor-
respondait à la dernière lettre de l’alphabet 
hébreu (tau) qui, pour les rabbins, signifiait 
la complétude. C’est aussi la première lettre 
du mot torâ (loi). Feinberg souligne « une 
ressemblance remarquable entre ce qui est 
affirmé ici et ce qui figure dans Apocalypse 
7.1-3. »10 Il ajoute un parallèle fascinant 
d’une époque beaucoup plus tardive :

Les interprètes chrétiens y ont vu une 
allusion prophétique au signe de croix. 
Dans l’écriture plus ancienne des lettres de 
l’alphabet hébreu, la dernière lettre (tau) a 
la forme d’une croix. Ézéchiel ne pouvait 
évidemment pas penser au symbolisme 

10	 Charles Lee Feinberg, The Prophecy of Ezekiel : 
The Glory of the Lord, p. 56.

chrétien, et le passage n’annonce pas 
directement la croix de Christ. C’est ce-
pendant une remarquable coïncidence.11

9. 5-7	 Les bourreaux entreprennent 
alors de tuer les idolâtres en commençant 
par les vieillards. « N’approchez pas de 
quiconque aura sur lui la marque », dit 
Dieu. Nous ignorons si les gens en question 
savaient qu’ils portaient une marque, mais 
les croyants d’aujourd’hui ont la certitude 
absolue, fondée sur la Parole de Dieu, qu’ils 
seront épargnés lors du jugement. Quel effroi 
pour celui qui n’a pas cette certitude !

9. 8-11	 Lorsqu’Ézéchiel intercède 
pour le peuple, l’Éternel lui dit qu’il n’épar-
gnera pas la ville, qu’il sera sans pitié. Les 
habitants disaient qu’ils n’avaient plus à obéir 
à Dieu puisqu’il les avait abandonnés et ne 
faisait plus attention à leur sort. « L’Éternel 
ne voit rien », telle pourrait être une citation 
actuelle !

D’après ce passage et d’autres (cf. Noé 
dans l’arche, par exemple), on a bien le sen-
timent qu’une des caractéristiques de Dieu 
est de délivrer les croyants avant de frapper 
les impies de son jugement.

F. Vision de la gloire de Dieu venant sur Jérusa-
lem pour la juger (10)

Le chapitre 10 est étroitement lié au 
chapitre 1, car il donne d’autres renseigne-
ments sur le trône en forme de char, les 
animaux (appelés ici chérubins) et la gloire 
de l’Éternel. La grande différence est que la 
vision du chapitre 1 s’adressait aux exilés, 
alors que celle-ci s’adresse aux rebelles de 
Jérusalem.

10. 1, 2	 L’Éternel ordonne à 
l’homme vêtu de lin de prendre des char-
bons ardents… sous les chérubins et de 
les répandre sur la ville de Jérusalem. Ce 
geste signifiait que le jugement de Dieu allait 
s’abattre sur la ville.

10. 3-5	 Ces versets forment une pa-
renthèse et répètent le mouvement de la nuée 
glorieuse déjà décrit dans 9. 3.

10. 6-17	 Ces versets donnent une des-

11	 Ibid.
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cription complémentaire des chérubins et 
des roues du trône en forme de char ; recon-
naissons qu’il est diff icile de visualiser l’ob-
jet. La face de chérubin (v. 14) correspond 
peut-être à celle du bœuf dans 1.10.

10. 18, 19 La gloire s’éloigne mainte-
nant du seuil vers la porte de l’orient de la 
maison de l’Éternel.

10.20-22	 Ézéchiel précise que les ché-
rubins ressemblaient aux animaux qu’il 
avait aperçus près du f leuve du Kebar au 
chapitre 1.

Cette vision nous apprend à ne jamais 
perdre de vue la puissance terrif iante, la sa-
gesse et la majesté de notre Dieu.

G. Rejet du conseil des princes iniques (11. 1-13)

11. 1-3	 Les vingt-cinq hommes (qui 
représentent les princes) faisaient croire aux 
habitants de la ville qu’ils n’avaient rien à 
craindre, qu’ils pouvaient vaquer à leurs oc-
cupations comme d’habitude. Ils pouvaient 
être aussi tranquilles que la viande dans la 
chaudière. Ces vingt-cinq hommes contre-
disent la parole de l’Éternel qui avait déclaré : 
« Le temps n’est pas venu de bâtir… » Dieu 
avait donné des ordres à Jérémie (Jr 29. 4-11) 
pour que les captifs bâtissent des maisons 
à Babylone, parce que Jérusalem tomberait. 
Les hommes qui méditent l’iniquité ten-
tent de faire naître de faux espoirs chez les 
captifs en leur adressant des lettres. Malgré 
l’ardeur du jugement divin, les princes s’esti-
maient en sécurité à Jérusalem.

De même, beaucoup de chrétiens de 
nom se croient en sécurité malgré le péché 
dans leur vie, mais le Seigneur leur dira : « Je 
ne vous ai jamais connus. »

11. 4-12	 Il est demandé à Ézéchiel 
d’interpréter leur symbolisme d’une tout 
autre manière ! La ville de Jérusalem est la 
chaudière et les cadavres la viande. Eux-
mêmes devront sortir de la ville et être jugés 
sur la frontière d’Israël (cf. 2 R 25.18-21 ; Jé 
5.24-27).

11. 13	 Quand Pelathia (peut-être 
le chef des vingt-cinq hommes) tomba raide 
mort, sans doute à la suite de ses conseils 
pervers, Ézéchiel intercéda en faveur de son 
peuple.

H. Promesse de préservation d’un reste 
(11. 14-21)

11. 14, 15	 L’Éternel répondit en rap-
portant au prophète ce que les habitants de 
Jérusalem avaient déclaré, à savoir que les 
exilés étaient loin de l’Éternel et que le pays 
appartenait désormais à ceux qui étaient res-
tés dans le royaume de Juda et à Jérusalem.

11.16-21	 Mais l’Éternel Dieu promet 
d’être un petit sanctuaire (ou asile) et qu’il 
les rassemblera de nouveau sur la terre d’Is-
raël, complètement purifiée de l’idolâtrie ; ils 
auront un cœur disposé à obéir à l’Éternel. 
Voici le commentaire de Yates :

Ézéchiel emboîte le pas à Jérémie en 
prônant une religion spirituelle. Dieu 
demande résolument une religion du 
cœur. Le cœur est irréparable. Il faut 
le remplacer par un nouveau. Il faut 
renoncer au formalisme. L’accentuation 
spirituelle les mettra en relation avec 
Yahvé qui transformera leur intelligence, 
leur culte, leur conduite et leur loyauté. 
Dieu leur fera don d’un esprit nouveau (cf. 
18.31 ; 36.26ss).12

Le véritable espoir des exilés repose sur 
la promesse du Seigneur. La promesse d’un 
cœur (de chair) et d’un esprit nouveau est 
inconditionnelle, mais elle s’accomplira 
sous la nouvelle alliance.

Jésus, nous nous prosternons devant toi,
Notre Seigneur, notre vie, notre espérance, 

notre Roi !
Nous n’avons aucun autre lieu où nous ré-

fugier,
Aucun autre sanctuaire que toi, Seigneur 

bien-aimé !

Samuel Medley (adapté)

I. Éloignement de la nuée glorieuse sur le mont 
des Oliviers (11. 22-25)

À la fin du chapitre, la gloire s’éleva… 
de la ville et se dirigea vers le mont des 

12	 Yates, Prophets, p. 182.
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Oliviers, à l’orient de la ville de Jérusalem. 
George Williams fait le commentaire sui-
vant :

Elle s’est retirée malgré elle. Son trône 
était d’abord le Saint des saints (8.4) ; 
puis elle s’est déplacée vers le seuil de la 
Maison (9. 3), ensuite elle s’est élevée au-
dessus du seuil (10.4), elle s’est éloignée de 
la porte d’orient (10. 19) pour aller enfin 
sur la montagne à l’orient de Jérusalem 
(11.23). C’est ainsi que le Dieu d’Israël a dû 
se résigner à abandonner sa ville et son 
Temple, pour ne revenir qu’en 43.2 (événe-
ment encore futur).13

J. Signes annonçant l’exil (12)

1. Les bagages (12. 1-16)

12. 1-12	 Ézéchiel reçoit l’ordre de dé-
placer ses affaires d’un lieu pour un autre 
lieu, comme signe que les Juifs iront en 
captivité. En perçant la muraille… pen-
dant l’obscurité, en ayant le visage couvert, 
il annonce que Sédécias (le prince) quittera 
la ville pendant la nuit (quand il ne pouvait 
pas voir la terre).

12. 13-16	 Mais il sera pris et emmené 
à Babylone, qu’il ne verra pas de ses yeux 
(v. 13). C’est exactement ce qui s’est produit. 
Sédécias fut capturé lors de sa fuite de Jé-
rusalem ; on lui creva les yeux à Ribla, puis 
il fut emmené captif en Chaldée (2 R 25. 7). 
Le peuple sera disséminé dans toutes les 
nations et beaucoup périront par l’épée, la 
famine ou la peste.

2. Tremblement (12. 17-28)

12. 17-20	 En mangeant avec tremble-
ment et en buvant avec inquiétude, Ézéchiel 
illustrait la peur et l’angoisse qui précéde-
raient l’exil.

12. 21-28	 Le peuple s’appuyait sur un 
discours qui voulait que les prophéties de 
malheur annoncées par Dieu ne se réalisent 

13	 George Williams, The Student’s Commentary 
of the Holy Scripture, p. 579.

jamais. Dieu leur donna un autre oracle qui 
disait que le jour de l’accomplissement était 
à portée de main, et que toutes les visions 
s’accompliront. Ceux qui prétendaient que 
cet accomplissement était encore futur le 
verraient de leur vivant.

La tendance à supprimer les prophé-
ties ou à les appliquer à des générations 
futures est toujours présente. Quand Dieu 
nous parle par un message ou un livre, nous 
croyons toujours savoir comment le frère ou 
la sœur devraient l’appliquer et changer de 
comportement. C’est une tendance mau-
vaise et destructrice de vouloir appliquer 
la Parole de Dieu aux autres et non à soi-
même.

Veillons également à nos clichés spé-
cieux qui contredisent la Parole de Dieu, 
nient ou reportent ses interventions.

K. Le malheur prononcé sur les faux prophètes et 
les fausses prophétesses (13)

13. 1-3	 Le sujet abordé ici est celui 
des faux prophètes (v. 1-16) et des fausses 
prophétesses (v. 17-23). Les premiers inven-
taient des prophéties selon leur propre 
cœur ; ils privaient ainsi le peuple du mes-
sage de Dieu au moment où il en avait le 
plus besoin. Ils se servaient de la formule : 
« Écoutez la parole de l’Éternel ! », mais 
c’était un mensonge, une fausse prophétie.

Aujourd’hui nous avons besoin de pré-
dicateurs qui ne livrent pas leurs pensées 
ou leurs opinions personnelles, mais qui 
reçoivent leur message de la Parole de Dieu, 
dans leur lieu de prière.

Voici comment Denis Lane caractérise 
la prédication au temps d’Ézéchiel :

Elle ne s’élevait jamais plus haut que la 
pensée du prédicateur. Elle prétendait à 
tort être la parole de Dieu. Elle n’avait au-
cun effet pratique ni utile. Elle offrait une 
grâce bon marché et une paix illusoire. 
Elle exposait tout simplement la vision du 
monde la plus récente.14

14	 Denis Lane, The Cloud and the Silver Lining, 
p. 53-62.
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13. 4-7	 Les chefs des fausses reli-
gions sont comme des renards au milieu 
des ruines ; ils sont à l’affût de proies au 
milieu de la destruction, ils satisfont leurs 
propres besoins et désirs. Dans une telle si-
tuation, il est du devoir du prédicateur de se 
tenir devant les brèches pour intercéder et 
réparer le mur en conduisant le peuple à la 
repentance et à une vie sainte. Il le fait en 
annonçant la Parole de Dieu.

13. 8-16	 Les faux prophètes seront 
anéantis pour avoir annoncé la paix, quand 
il n’y a pas de paix , pour avoir couvert de 
plâtre un mur qui s’écroulera. La muraille 
représente les efforts déployés par les respon-
sables pour empêcher le jugement divin. Da-
vidson explique ainsi l’illustration :

L’image décrit avec force les projets 
du peuple, ainsi que la basse f latterie 
et l’approbation des prophètes. Quand 
un homme faible ne peut rien faire de 
lui-même, il acquiert de l’importance (du 
moins à ses yeux) en approuvant forte-
ment les plans des autres et en disant : 
C’est bien ! J’approuve totalement et je 
l’aurais même suggéré ! Si les prophètes 
recouvraient de plâtre les murs que le 
peuple construisait, c’était avec le senti-
ment de devoir accomplir quelque chose 
et de sauvegarder leur statut de leaders, 
même si de fait, ils suivaient la foule ; 
c’était aussi parce qu’ils n’avaient pas de 
sagesse plus grande que la masse des gens 
qui approuvait leur politique. Partageant 
l’esprit de leur temps, ils approuvaient les 
initiatives de leurs contemporains.15

Les apostats religieux modernes font 
exactement la même chose : ils blanchissent 
les murailles.16

13. 17-23	 Les prophétesses s’adon-
naient à la sorcellerie, elles fabriquaient des 
coussinets, sorte d’amulettes magiques, que 
les gens plaçaient sous les aisselles, et des 
voiles pour la tête. Elles condamnaient à 
mort certaines personnes par leurs incanta-
tions magiques et maintenaient d’autres en 

15	 A.B. Davidson, The Book of the Prophet Ezekiel, 
p. 88.
16	 Le Seigneur applique ce terme aux Pharisiens, 
mais en pire : « sépulcres blanchis », Mt 23.27.

vie. Dieu délivrera son peuple et anéantira 
ces fausses prophétesses. La Bible, Trans. PV, 
traduit ainsi les v. 17 à 19 :

Toi, l’homme, tourne maintenant ton visage 
vers les femmes d’Israël qui parlent en leur 
propre nom. Dénonce-les en mon nom. Tu di-
ras : Voici les paroles du Seigneur DIEU : Quel 
malheur pour vous ! En effet, vous cousez des 
bracelets pour tous les poignets, vous faites des 
voiles pour les personnes de tous âges. Et par 
là, vous avez un pouvoir sur leur vie. Vous vou-
lez prendre la vie des gens de mon peuple et 
conserver votre propre vie ! Vous me méprisez 
devant mon peuple pour quelques poignées 
d’orge ou un peu de nourriture. Vous mentez à 
mon peuple qui croit vos mensonges. Vous faites 
alors mourir ceux qui ne doivent pas mourir, et 
vous faites vivre ceux qui ne doivent pas vivre.

L. Menace divine contre les anciens qui sont 
idolâtres (14)

14. 1-11	 Lorsque quelques-uns des 
anciens d’Israël, des idolâtres, vinrent trou-
ver Ézéchiel pour chercher conseil auprès de 
l’Éternel, celui-ci leur annonça qu’il répon-
drait directement aux idolâtres, sans passer 
par l’entremise d’un prophète. Si un pro-
phète leur répondait, il serait séduit et serait 
châtié avec eux.

14. 12-20	 Si trois hommes justes 
comme Noé, Daniel et Job se trouvaient 
dans le pays, Dieu ne les écouterait pas, mais 
il enverrait la famine, des bêtes féroces, 
l’épée et la peste. Daniel vivait à la cour de 
Nebucadnetsar lorsqu’Ézéchiel écrivit ces 
paroles, et il était déjà reconnu comme un 
homme juste parmi les anciens. Il n’est pas 
vrai qu’il ne puisse exister aujourd’hui, des 
héros et héroïnes de la foi, comme il en exis-
tait autrefois. Voulez-vous en faire partie ?

14. 21-23	 Si Dieu allait frapper le pays, 
à combien plus forte raison Jérusalem, où se 
trouvait son Temple. Mais un reste échap-
pera pour attester que l’Éternel avait raison 
d’agir ainsi.

La faute de Juda était trop grande pour 
être pardonnée, même si Noé, Daniel et 
Job intercédaient. Que dire alors de notre 
société avec ses crimes, sa violence, ses 
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avortements, son immoralité, son idolâtrie, 
sa toxicomanie et son humanisme séculier ?

M. Parabole de la vigne stérile (15)

La vigne n’est utile que si elle porte 
du raisin ; son bois ne peut servir à faire 
des meubles ; il n’est même pas bon à fa-
briquer une cheville. S’il a été jeté au feu, 
il est encore moins utile. Dans un sens la 
vigne désigne les habitants de Jérusalem 
(v. 6). N’ayant pas porté de fruit, ils ont été 
livrés au feu de l’invasion babylonienne. 
Mais dans un sens plus large, la vigne dé-
signe toute la nation, à la fois Juda et Israël 
(v. 4). Le bout situé au nord a été livré au 
feu des Assyriens ; le bout du côté sud a été 
consumé par les Égyptiens. Maintenant, la 
partie centrale, Jérusalem, sera consumée 
par les Babyloniens (cf. 2 R 25. 9). La deu-
xième mention du feu au v. 7 correspond à 
la captivité de ceux qui échappèrent. Dieu 
avait résolu de faire du pays un désert (v. 8).

En tant que croyants, nous avons le 
grand privilège mais aussi la lourde respon-
sabilité de porter du fruit pour la gloire de 
Dieu. Si nous ne le glorifions pas par notre 
vie, notre existence est vaine et inutile. Elle 
ressemble à une vigne sans fruit, et notre 
témoignage sera anéanti (cf. Jn 15.6). En tant 
que sarments de Christ, le vrai cep, notre 
fonction est de porter du fruit pour Dieu. 
Cela signifie avant tout cultiver le caractère 
chrétien mis en lumière par le fruit de l’Es-
prit.

N. Parabole du mariage de Jérusalem (16)

16. 1-7	 L’Éternel raconte l’histoire 
de Jérusalem, type du peuple dans son en-
semble. Au commencement, c’était une en-
fant abandonnée, sale et rejetée. L’Éternel eut 
pitié d’elle ; il prit soin d’elle avec amour, si 
bien qu’elle a pris de l’accroissement, elle a 
grandi et elle est devenue d’une beauté par-
faite.

16. 8-22	 Lorsqu’elle atteignit l’âge 
nubile, le Seigneur, l’Éternel l’a prise pour 
fiancée, il l’a purifiée en vue du mariage, 
a répandu sur elles toutes sa tendresse et 
l’a parée de bijoux. Mais comme elle s’est 

confiée dans sa beauté, elle s’est tournée 
vers les idoles, est devenue une prostituée et 
s’est livrée à tous les passants.

16. 23-34	 Au lieu de compter sur l’Éter-
nel, elle s’est livrée à la prostitution avec des 
païens comme les Égyptiens, les Assyriens, 
avec les commerçants de Chaldée. Comme 
quelqu’un l’a si bien dit, « elle était plus 
païenne que les païens. » Elle ne se condui-
sait pas comme une prostituée ordinaire, 
elle donnait un salaire aux autres pour pé-
cher avec elle. Qui ferait pareille chose ? La 
prostituée paie-t-elle l’homme avec qui elle 
couche ? Donnerait-elle ses biens précieux ? 
Pourtant, bon nombre de ceux qui préten-
dent suivre le Seigneur renoncent à leurs ré-
compenses et à leur héritage d’en-haut, gas-
pillent leur argent et leur temps à des plaisirs 
terrestres au lieu d’amasser un trésor dans le 
ciel. Ils se compromettent avec le monde et 
perdent leurs récompenses et leurs bénédic-
tions éternelles. C’est ce qu’on appelle l’adul-
tère spirituel ; celui qui s’y adonne le paie très 
cher.

16. 35-43	 Le jugement qui la frap-
pera à cause de ses abominations sera la 
destruction par les nations païennes, celles-
là mêmes qu’elle payait pour se prostituer 
avec elles ! Ceux qui se détournent de Dieu 
comme une épouse infidèle et se compro-
mettent avec le monde seront détruits par 
le monde dont ils voulaient être amis. Quel 
avertissement solennel pour nous tous ! (Cf. 
Jc 4. 4-10).

16. 44-52	 Les abominations commises 
par Juda étaient pires que celles de ses pré-
décesseurs païens, les Hittites, les Amoréens, 
Samarie et Sodome. La perversion sexuelle 
n’était qu’un des péchés de Sodome. Le crime 
de Sodome comprenait également l’abon-
dance et une insouciante sécurité. Cette 
description semble s’appliquer à la chrétienté 
moderne ! Feinberg commente ainsi :

Remarquez à quel point l’orgueil est mis 
en lumière comme racine du péché de So-
dome, quand l’auteur remonte à la source 
de ses abominations. Dieu avait grande-
ment béni cette ville en lui accordant une 
nourriture abondante (Gn 13. 10), mais 
elle a gardé ces bienfaits pour elle toute 
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seule, pour son propre plaisir et se vautrer 
dans la prospérité. La satisfaction de ses 
besoins l’avait rendue indifférente aux 
besoins des autres ; elle n’avait aucune 
conscience sociale. Ensuite, elle avait 
commis les abominations et les énormités 
qui sont inséparablement associées à son 
nom. Dieu l’a rayée de la carte quand il a 
vu sa conduite (Gn 18. 21).17

16. 53-58	 Dans sa grâce, Dieu rétablira 
un jour futur Sodome et Samarie ainsi que 
Jérusalem. Le v. 53 décrit la restauration de 
ces villes mais ne laisse nullement penser 
que les méchants morts, seront sauvés.

16. 59-63	 Il établira une alliance éter-
nelle avec son peuple et Juda aura honte 
d’avoir abandonné Dieu pour servir des 
idoles. Il s’agit d’une alliance incondition-
nelle de bénédictions conclue avec les pa-
triarches, que Dieu honorera dans le futur.

John Newton avait raison d’écrire que la 
gloire de la grâce de Dieu, brille plus fort 
que ses autres merveilles.

O. Parabole des deux aigles (17)

17. 1-6	 L’Éternel dit à Ézéchiel de 
proposer une énigme à la maison d’Israël. 
Un grand aigle… vint sur le Liban, brisa la 
cime d’un cèdre, l’emporta dans un pays 
étranger. Il prit également un rejeton du pays 
et le plaça dans un sol fertile. Il poussa et 
devint un cep de vigne étendu.

17. 7-10	 Puis la vigne commença 
à étendre ses racines vers un autre aigle, 
mais elle ne prospéra pas.

17. 11-21	 L’Éternel donne lui-même 
l’interprétation de l’allégorie. Le premier 
aigle désigne Nebucadnetsar, roi de Baby-
lone (v. 12). Il emporta Jojakin, roi de Juda 
(la cime) de Jérusalem (Liban) à Babylone 
(pays de commerce). Il prit aussi Sédécias, un 
membre de la race royale et en a fait son 
vassal sur le trône de Juda (v. 13). Pendant un 
certain temps, Sédécias, dans l’abaissement, 
a prospéré dans le pays, avant de se tourner 
vers le roi d’Égypte (l’autre grand aigle), pour 
qu’il le délivre de Babylone. Quand Sédécias 
rompit l’alliance avec Nebucadnetsar (2 Ch 

17	 Feinberg, Ezekiel, p. 91.

36.13), c’est comme s’il avait rompu l’alliance 
avec Dieu (v. 19). C’est pourquoi Sédécias 
sera emmené à Babylone et mourra là. Le 
Pharaon Hophra ne pourra pas lui porter 
secours (v. 16-21).

17. 22-24	 Ces versets promettent la 
venue du Messie (un tendre rameau) ; il 
descendra de la maison de David. Il sera un 
arbre qui portera du fruit et procurera un 
abri aux habitants (v. 23). Le Dieu de l’espé-
rance ne laisse pas les siens sans espoir, mais 
il dirige leur regard vers le Messie. Ayons, 
nous aussi, les yeux tournés vers le futur et 
consolons-nous par ces vérités. Carl F. Keil 
commente :

Le cèdre… qui s’élève au-dessus des 
autres arbres, représente la maison 
royale de David, et le tendre rameau que 
Yahweh enlève et plante, ne désigne pas le 
royaume ou la souveraineté messianique, 
mais le Messie lui-même… La montagne 
élevée, décrite au verset 23 comme une 
haute montagne d’Israël, désigne Sion, 
considérée comme le siège et le centre du 
royaume de Dieu, que le Messie élèvera 
au-dessus de toutes les montagnes de 
la terre (Es 2.2s). Le rameau planté par 
l’Éternel grandira et deviendra un cèdre 
majestueux, dans lequel les oiseaux vien-
dront nicher. Le Messie se développe pour 
devenir un cèdre dans le royaume qu’il 
a fondé, dans lequel tous les habitants 
de la terre trouveront à la fois nourriture 
(les fruits de l’arbre) et protection (à son 
ombre).18

Toutes les politiques se révèlent désas-
treuses. Seul le retour de Christ offre un es-
poir à ce monde malade du péché.

P. Rejet du dicton des raisins verts (18)

18. 1-4	 Les habitants de Juda avaient 
un proverbe qui attribuait leurs péchés aux 
manquements de leurs ancêtres :

« Les pères ont mangé des raisins 
verts, et les dents des enfants en ont été 
agacées. »

18	 Carl F. Keil, « Ezekiel », dans Biblical Commen-
tary on the Old Testament, XXI : 244, 245.
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Dieu réfute ce proverbe, affirmant que 
l’individu est responsable de ses propres 
péchés.

18. 5-24	 Il donne ensuite plusieurs 
exemples de ses principes de jugement :

– 1. L’homme qui se détourne du péché 
et vit de façon juste vivra (v. 5-9).

– 2. Le fils pervers d’un homme juste ne 
vivra pas (v. 10-13). Pendant la captivité et du 
temps de Jésus, les Juifs s’enorgueillissaient 
d’avoir Abraham pour père (Lu 3.8 ; Jn 8.39). 
Dieu révèle ici qu’il ne sert à rien d’avoir un 
père juste si soi-même on mène une vie de 
péché. Nous aussi avons tendance à nous 
appuyer sur la spiritualité des autres. Mais 
la vie juste et sainte de nos pères et de nos 
conducteurs fervents doit devenir une réa-
lité dans notre propre expérience.

– 3. Le fils juste d’un homme injuste vi-
vra (v. 14-17), mais le père injuste mourra 
pour son iniquité (v. 18).

– 4. Le méchant qui se repent et revient 
de tous ses péchés vivra (v. 21-23).

– 5. L’homme juste qui se détourne de 
sa justice et commet l’iniquité… mourra 
(v. 24).

Il n’y a aucune contradiction entre le v. 
20 et Ex 20. 5. Il est vrai, comme cela est 
enseigné dans le livre de l’Exode, que les 
enfants sont souvent impliqués dans les 
mauvaises actions de leurs parents. Il est 
également vrai, comme l’enseigne ce pas-
sage, que chacun est personnellement res-
ponsable de ses actions.

Au verset 20, la sanction est temporelle, 
et non éternelle. Il s’agit de la mort physique 
à cause du péché présent. Les principes 
énoncés dans les v. 5-24 ne concernent 
pas la vie éternelle ; autrement, nous serions 
obligés de conclure que le salut s’acquiert 
par les œuvres (v. 5-9) et que le juste peut 
finalement être perdu, deux doctrines que le 
Seigneur réfute fermement dans le N.T. (cf. 
Ep 2. 8, 9 ; Jn 10. 28).

18. 25-32	 Le peuple continue d’accu-
ser Dieu d’injustice, mais le Seigneur montre 
qu’il n’y a aucune injustice, puisque même le 
méchant peut être sauvé en se détournant de 
ses péchés ; c’est d’ailleurs ce que Dieu leur 
demande de faire.

Quand Dieu pardonne, il oublie (v. 22). 

Cela ne signifie pas qu’il a une mauvaise 
mémoire, mais que sa justice est parfaite-
ment satisfaite par l’œuvre expiatoire de 
Christ. Pour le croyant, le cas est réglé.

Q. Lamentation sur les derniers rois de Juda (19)

19. 1-9	 C’est une lamentation sur les 
derniers rois de Juda. Tous les commenta-
teurs ne s’accordent pas sur l’identité de ces 
rois ; il s’agit probablement de Joachaz, de Jo-
jakin et de Sédécias. Juda est décrit comme 
une lionne ; les autres nations sont des lions 
et leurs chefs des lionceaux (v. 2). Le petit 
qui devint un jeune lion (v. 3) est peut-être 
Joachaz qui fut pris et emmené en Égypte 
(v. 4). Il se peut que l’autre petit (v. 5) soit Jo-
jakin. Juda ne différait en rien des autres na-
tions, une lionne parmi les lions. Les chefs 
des nations sont durs et égoïstes, « mais il 
n’en sera pas ainsi parmi vous. » Le Seigneur 
s’attend à ce que son peuple se conduise au-
trement. S’il ne le fait pas, il s’attire son juge-
ment.

19. 10-14	 « Ta mère » (v. 10), c’est Juda 
ou Jérusalem, une vigne… féconde et char-
gée de branches. À un certain moment, elle 
avait à sa tête des rois forts (vigoureux ra-
meaux), mais elle sera finalement détruite 
par les Babyloniens (le vent d’orient) et les 
habitants emmenés en captivité (le désert, 
v. 11-13). Sédécias, le feu du v. 14, est consi-
déré comme un usurpateur et la ruine de son 
peuple.

Israël voulait un roi comme les autres 
peuples. Ici, Ézéchiel abaisse le rideau sur 
le dernier acte de la monarchie. Dieu veut 
que son peuple soit différent du monde, un 
peuple saint pour lui-même et qui le recon-
naisse comme Roi.

R. Dieu justifie sa façon de traiter Israël (20. 1-32)

1. Idolâtrie en Égypte (20. 1-9)

Quand les anciens vinrent auprès 
d’Ézéchiel pour consulter l’Éternel, celui-
ci refusa de se laisser consulter par eux. Il 
leur rappela leurs rébellions répétées contre 
lui. Les anciens étaient assez conservateurs 
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et orthodoxes ; ils cherchaient l’Éternel, mais 
leur cœur était loin de lui.

Les idoles nous empêchent d’obte-
nir les réponses de Dieu à nos questions. 
Lorsque le Seigneur évoque nos péchés et 
nous témoigne sa grâce en nous condui-
sant à la repentance, beaucoup soupirent : 
« Nous l’avons déjà entendu si souvent ! », 
« La Bible est pleine de « tu dois » et « tu ne 
dois pas », « N’est-il toujours question que 
de jugement ? » Au lieu de réagir comme 
il convient devant la Parole de Dieu, nous 
courons le risque de rester tièdes.

Malgré leur idolâtrie dans le pays 
d’Égypte (v. 4-8a), Dieu ne les a pas châtiés 
pour que les nations ne profanent pas son 
nom (v. 8b-9).

2. Profanation des sabbats de Dieu (20. 10-17)

Israël profana les sabbats de Dieu… 
dans le désert (v. 10-13a). Mais le Seigneur 
retint sa colère une fois de plus, et refusa de 
les exterminer, pour que les nations ne se 
moquent pas (v. 13b-17).

3. Rébellion dans le désert (20. 18-26)

Dieu rappelle la rébellion des fils de la 
première génération dans le désert (v. 18-
21a) ; mais Dieu avait de nouveau retiré sa 
main ; il avait détourné sa colère (v. 21b-26).

4. Idolâtrie (20. 27-32)

L’horrible idolâtrie dans le pays de la 
promesse conduisit certains à faire passer 
leurs enfants par le feu, autrement dit à of-
frir des sacrifices humains.

S. Promesse divine d’un rétablissement final 
(20.33-44)

20. 33-38	 Malgré leurs efforts, Dieu ne 
tolérera jamais que les Israélites deviennent 
pour toujours comme les nations qui servent 
le bois et la pierre (v. 32). Il les rassemblera 
des pays où ils sont captifs, les jugera face à 
face, accueillera les justes (v. 37) et séparera 
les rebelles qui sont au milieu d’eux (v. 38).

20. 39-44	 Une fois retournés dans la 

terre d’Israël, ils ne se prosterneront plus 
devant les idoles ; ils adoreront l’Éternel de 
façon sainte (v. 39-44).

L’exhortation de l’apôtre Jean est valable 
pour tous les temps : « Petits enfants : Gar-
dez-vous des idoles. » (1 Jn 5. 21)

T. Illustrations de l’invasion imminente (21)

1. Signe de la forêt embrasée (21. 1-5)

Dans les v. 1 à 5, nous avons une pro-
phétie contre le midi (Négueb en hébreu, la 
partie sud de Juda) ; la forêt du midi sera 
consumée par le feu (l’invasion babylo-
nienne).

2. Signe de l’épée tirée (21. 6-22)

21. 6-12 	 Dieu indique sa détermina-
tion de faire de Juda et de Jérusalem une 
terre désolée au moyen de son épée acérée. 
Le gémissement d’Ézéchiel devait avertir le 
peuple de l’effroi que devait provoquer le ju-
gement qui arrive.

21. 13-22	 L’épée de Babylone est prête 
pour le massacre (v. 13-18) ; elle satisfera la 
fureur de Yahweh (v. 19-22). Les v. 15c et 18 
sont particulièrement diff iciles à interpréter. 
Ils peuvent signifier que ce ne sera plus le 
moment de se réjouir pour Juda. Ses habi-
tants ont méprisé toutes les armes précé-
dentes de l’aff liction, décrites comme du 
bois. Maintenant, ils connaîtront la dureté 
de l’épée en acier ; il se peut aussi que le 
sceptre qui méprise Dieu, à savoir Juda, ne 
soit plus.

3. Signe de carrefour des chemins (21. 23-37)

21. 23-29	 Ensuite, le prophète voit le 
roi de Babylone se diriger vers le pays. Il ar-
rive à un croisement de deux chemins : une 
route mène à Jérusalem, l’autre à Rabbath 
(la capitale du royaume d’Ammon). Quelle 
ville attaquer en premier ? Le roi fait appel 
à trois moyens de divination : (1) il secoue 
les f lèches une fois pour Jérusalem, une 
autre fois pour Rabbath ; (2) il interroge ses 
dieux domestiques ; (3) il examine le foie de 
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quelque animal tué. La décision tombe : At-
taque Jérusalem d’abord !

21. 30-32	 Sédécias est le prince pro-
fane, méchant du v. 30. Sa royauté est ôtée, 
il sera le dernier roi à régner sur le peuple 
de Dieu avant la venue du Messie, à qui le 
jugement appartient. Voici le commentaire 
de Matthew Henry :

Il n’y aura plus de roi sur la maison de 
David après Sédécias, jusqu’à la venue 
de Christ, à qui le règne appartient, et 
qui est cette postérité de David en qui la 
promesse trouvera son plein accomplis-
sement, je le lui remettrai. Il occupera le 
trône de son père David (Lu 1. 32)… Après 
en avoir le droit, il en aura la possession 
le moment venu : je le lui remettrai. Il y 
aura un bouleversement général pour qu’il 
ne soit pas privé de son droit, un renver-
sement certain de toute opposition qui 
se dresse sur son chemin, pour lui faire 
de la place, Da 22. 45 ; 1 Co 15. 25. Ces 
choses sont mentionnées ici pour consoler 
ceux qui craindraient que la promesse 
faite à David ne tombe définitivement à 
l’eau. « Non, dit Dieu, cette promesse est 
certaine, car le règne du Messie durera 
éternellement. »19

21. 33-37	 Le roi de Babylone attaquera 
ensuite les Ammonites et les détruira entiè-
rement.

L’histoire et les événements courants 
sont remplis d’exemples où Dieu renverse 
les gouvernements humains, en attendant 
la venue de Christ, qui a le droit de régner.

U. Trois oracles sur la profanation de Jérusalem 
(22)

22. 1-12	 L’auteur présente un catalo-
gue des péchés de Jérusalem (l’effusion de 
sang , v. 9), indiquant peut-être des sacrif ices 
humains dans ce contexte et l’idolâtrie (v. 3, 
4) ; le meurtre (v. 6), le mépris des parents, 
l’oppression des étrangers, des orphelins et 
des veuves (v. 7), la profanation du Temple 
et la violation des sabbats (v. 8), la calomnie, 

19	 Matthew Henry, « Ezekiel », dans Matthew 
Henry Commentary on the Whole Bible, IV : 878, 879.

l’idolâtrie et les obscénités (v. 9), l’immoralité 
(v. 10), l’adultère et l’inceste (v. 11), les pré-
sents, l’intérêt, l’usure, l’extorsion et l’oubli 
du Seigneur, l’Éternel (v. 12).

22. 13-22	 À cause de tous ces péchés 
de cupidité et du sang répandu, les habi-
tants seront dispersés parmi les nations 
(v. 13-16). Jérusalem ressemblera à un creu-
set dans lequel ses habitants seront fondus 
comme des scories (v. 17-22).

22. 23, 24	L’Éternel ordonne à Ézé-
chiel de dire au peuple qu’il se trouve dans 
un triste état. Taylor explique ce que cela si-
gnifie pour le pays :

Dans cet oracle, le pays est décrit comme 
privé des bienfaits de la pluie. La plupart 
des commentateurs préfèrent suivre la 
traduction de la Septante (v. 24) qui tra-
duit non pas « purifiée » mais « arrosée » : 
d’où la traduction : « une terre sans pluie 
ni averse ».20

22. 25-31	 Toutes les classes de la so-
ciété étaient coupables devant l’Éternel : ses 
prophètes [certaines vers. lisent « princes » 
d’après la Septante]21 ; ses sacrificateurs (v. 
26), ses chefs (v. 27), ses prophètes (v. 28), 
le peuple (v. 29). Dieu ne trouvait pas un 
homme qui veuille réformer ou intercéder 
devant lui (v. 30, 31).

Dieu n’est pas à la recherche de nou-
velles méthodes ou programmes. Il re-
cherche toujours quelqu’un qui se tienne 
devant la brèche ; une personne qui peut faire 
la différence.

N.D.E. « Il faut d’abord l’homme, ensuite 
on met des briques autour ! », (Marcel Saltz-
mann, parlant de l’œuvre pionnière).

20	 Taylor, Ezekiel, p. 168, 169.
21	 Ibid, p. 169. Cette ancienne traduction grecque 
propose parfois une autre lecture de l’hébreu origi-
nal que le texte hébreu traditionnel (massorétique). 
Des notes de bas de pages signalent parfois des dif-
férences.
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V. Parabole des deux sœurs prostituées (23)

1. Ohola (23. 1-10)

23. 1-4	 C’est la parabole des deux 
sœurs prostituées : l’aînée… Ohola et sa 
sœur Oholiba ; Ohola, c’est Samarie et 
Oholiba Jérusalem.

23. 5-10	 Ohola signifie elle possède sa 
propre tente. Samarie avait édifié son propre 
sanctuaire. Le Temple de Dieu se trouvait à 
Jérusalem. Ohola s’est prostituée pour ses 
amants, ces cavaliers assyriens superbes ; 
c’est pourquoi Dieu l’a livrée à ses amants 
qui ont découvert sa nudité et l’ont fait pé-
rir par l’épée.22

2. Oholiba (23. 11-21)

Oholiba (ma tente réside en elle) est 
allée encore plus loin dans ses prostitu-
tions idolâtres et son immoralité ; elle s’en-
f lamma pour les Assyriens, peu après Israël 
(v. 12, 13). Ensuite, elle a adoré les images 
d’hommes babyloniens peints en rouge. 
Elle s’enf lamma pour eux et leur envoya 
des messagers les invitant à venir dans 
son pays (2  R 16. 7). En se rappelant ses 
péchés de jeunesse au pays d’Égypte, elle 
multiplia ses prostitutions et s’est donnée 
aux Babyloniens pour commettre les pires 
immoralités.

3. Invasion babylonienne (23. 22-35)

C’est pourquoi Dieu détruira Oholiba 
par ses amants babyloniens. Ces jeunes et 
charmants jeunes gens après lesquels elle 
courait la traiteront avec fureur. Elle avait 
essayé de trouver de la satisfaction dans le 
monde charnel, loin de Dieu. Maintenant 
ses péchés doivent être jugés. Les versets 33 
et 34 décrivent les symptômes de la dépres-
sion et du désespoir, des symptômes cou-
rants de nos jours également. Il n’y a que si 
nous buvons à la source de Dieu que nous 
n’aurons plus jamais soif.

22	 Un centre de culte idolâtre persistait et concur-
rençait le vrai. La femme samaritaine semblait dé-
fendre leur « différence dénominationelle » dans 
son entretien avec le Seigneur dans Jn 4. 20.

4. Jugement d’Ohola et d’Oholiba (23. 36-49)

Les deux sœurs étaient coupables des 
mêmes péchés : l’adultère (littéral et spiri-
tuel), le meurtre, l’offrande de sacrifices hu-
mains (v. 37), la profanation du Temple, la 
violation du sabbat (v. 38), l’association de 
l’idolâtrie avec le culte de l’Éternel (v. 39), 
l’adultère spirituel avec des nations étran-
gères (v. 40-44). Des hommes justes (des 
nations choisies par Dieu) jugeront les deux 
sœurs pour leur crime par une destruction 
bien méritée (v. 45-49).

Juda avait adopté une religion syncré-
tiste, c’est-à-dire une religion qui mélan-
geait le culte du vrai Dieu à de l’idolâtrie et 
à du paganisme. C’est triste à dire, mais une 
grande partie de la chrétienté actuelle asso-
cie la Bible à du judaïsme, du paganisme, 
des religions orientales, de l’humanisme et 
de la psychologie.

W. Parabole de la marmite (24. 1-14)

Le jour où le siège de Jérusalem a com-
mencé, Ézéchiel a raconté la parabole de la 
chaudière. La chaudière représente Jérusa-
lem, les morceaux de viande les habitants. 
La chaudière allait bouillir. Elle avait de la 
rouille à l’intérieur, les obscénités de l’idolâ-
trie. Lorsque la chaudière sera entièrement 
vidée, elle sera de nouveau chauffée pour 
éliminer la rouille. C’est ainsi que l’Éternel 
purifiera son peuple de l’idolâtrie.

X. Signe de la mort de la femme d’Ézéchiel 
(24. 15-27)

24. 15-18	 Dieu avertit Ézéchiel que sa 
femme, les délices de ses yeux , mourra. 
Elle mourut effectivement le soir de ce jour 
et, contrairement à toutes les réactions nor-
males, le prophète ne devait pas porter le 
deuil.

24. 19-24	 Quand le peuple lui de-
manda le sens de ce comportement étrange, 
il répondit que lorsque les délices de leurs 
yeux (le Temple) sera détruit et que leurs fils 
et leurs filles seront tués, eux non plus ne de-
vront pas se lamenter.

La prophétie accomplie a pour but de 
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révéler au monde qui est le Seigneur, l’Éter-
nel (v. 24).

24. 25-27	 Ézéchiel ne devait plus faire 
de prophétie à Juda jusqu’à ce qu’un fuyard 
vienne lui annoncer la chute de la ville. Cet 
événement est relaté dans 33.21, 22. Les cha-
pitres intermédiaires, 25 à 32, sont consacrés 
à des prophéties sur les nations païennes, et 
non sur Juda.

III. PROPHÉTIES CONTRE SEPT NATIONS
PAÏENNES (25-32)

Ces chapitres nous font connaître les ju-
gements de Dieu sur sept nations païennes ; 
elles sont jugées pour différentes formes de 
rébellion contre Dieu. Elles avaient toutes 
des liens avec le peuple de Dieu, elles 
connaissaient l’Éternel, mais ont refusé 
de se tourner vers lui. Prêtons-y attention, 
car les voies de Dieu révèlent toujours ses 
pensées, aussi bien dans les jugements que 
dans sa grâce.

A. Prophétie contre Ammon (25. 1-7)

Ammon est la première nation sur la-
quelle Dieu prononce un jugement. Parce 
que les enfants d’Ammon s’étaient réjouis 
de la chute du sanctuaire, de la dévastation 
d’Israël et de Juda, ainsi que de la captivité 
babylonienne du peuple de Dieu, ils seront 
entièrement détruits par les fils de l’orient 
(Babyloniens). Rabba deviendra un parc 
pour les chameaux , Ammon un bercail 
pour les brebis.

B. Prophétie contre Moab (25. 8-11)

Moab est la deuxième nation qui, avec 
Séir, avait adopté une attitude hostile en-
vers Juda. Le pays de Moab sera ouvert aux 
Babyloniens et subira le même sort qu’Am-
mon. Le territoire sera dépouillé de ses 
villes et Moab saura que Dieu est l’Éternel.

C. Prophétie contre Édom (25. 12-14)

La troisième nation est Édom. Parce 

qu’Édom s’était livré à la vengeance envers 
la maison de Juda, cette nation connaîtra 
la vengeance de l’Éternel.

D. Prophétie contre la Philistie (25. 15-17)

Les Philistins sont le quatrième peuple 
frappé d’un jugement. Leur haine per-
sistante contre Juda leur attirera les ven-
geances de l’Éternel.

Toutes ces nations apprendront à leurs 
dépens que quiconque s’en prend au peuple 
de Dieu s’en prend à Dieu lui-même ; ceux 
qui molestent les chrétiens aujourd’hui 
apprendront que les croyants sont la pru-
nelle de l’œil de Dieu. C’est vrai même si 
le peuple de Dieu tombe dans le péché et 
si Dieu le juge pour cela. Gardons-nous de 
nous réjouir d’une joie méchante, de jubi-
ler ou de nourrir des idées de vengeance. 
Comme Ézéchiel, soyons plutôt dans le 
deuil, intercédons et confessons les péchés 
des autres croyants comme étant les nôtres.

E. Prophétie contre Tyr (26. 1 – 28. 19)

1. Destruction de Tyr (26)

26. 1, 2	 Le cinquième objet du juge-
ment de Dieu est la ville côtière de Tyr. Son 
châtiment s’étend de 26.1 à 28.19. La ville très 
commerçante de Tyr s’était réjouie en enten-
dant que sa rivale, Jérusalem, était tombée 
et elle se disait sans doute qu’elle récupérerait 
tout le commerce qui passait par Jérusalem. 
Celle-ci avait contrôlé le commerce par les 
voies terrestres ; sa chute signifiait une aug-
mentation du chiffre d’affaires pour Tyr grâce 
à son commerce avec l’Égypte et les pays du 
sud.

26. 3-11	 Dieu utilisera des nations 
nombreuses pour châtier cette ville-état. 
Les prédictions des versets 4-6 se sont ac-
complies de façon littérale. D’abord Nebu-
cadnetsar, roi de Babylone, roi des rois23, 
est venu du septentrion contre Tyr et l’a 
attaquée (v. 7-11). Le siège fut extrêmement 

23	 Nebucadnetsar reçut ce titre parce qu’il avait 
forcé plusieurs autres rois à se soumettre à son 
règne.
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long, de 587 à 574 av. J.-C. Feinberg brosse 
un tableau vivant du type de siège que cette 
ville a subi :

Les retranchements, les terrasses et les 
boucliers étaient des choses familières. 
Les boucliers, disposés parfois sur les toits, 
protégeaient contre les projectiles lancés 
du haut des murs. Les béliers servaient 
à enfoncer les fortifications. Les épées, 
littéralement les haches, désignaient diffé-
rentes sortes d’armes de combat. Certains 
ont considéré la première partie du v. 10 
comme une hyperbole, mais rien n’interdit 
de penser à un accomplissement littéral. 
La multitude de chevaux de l’ennemi sou-
lèvera beaucoup de poussière lors de son 
entrée dans la ville, et fera trembler les 
murailles par le martèlement des sabots et 
le bruit des chars. Chaque rue devait être 
nettoyée et ses habitants passés au fil de 
l’épée. Les tours en question étaient en fait 
des obélisques. Hérodote les mentionne 
comme se trouvant à l’intérieur du Temple 
d’Héraclès à Tyr. L’un était en or, l’autre 
en émeraude qui scintillait le soir ; ils 
étaient dédiés à Melkart, le dieu de Tyr 
(cf. 1 R 7.15). Ces colonnes imposantes sont 
renversées par l’envahisseur.24

26. 12-14	 Mais les gens ont fui avec 
leurs biens vers une île au large, également 
appelée Tyr. Ils y sont restés en sécurité 
pendant 250 ans. Puis Alexandre le Grand 
construisit un passage vers cette île en dé-
truisant la ville côtière et en jetant à la mer 
tous les remblais et toutes les pierres. Ce pa-
ragraphe décrit le travail d’Alexandre et de 
ses soldats (332 av. J.-C.) Il y a un peu plus 
d’un siècle, un voyageur décrivit les ruines de 
Tyr ; elles étaient conformes aux prédictions :

L’île elle-même n’a pas plus d’un kilomètre 
et demi de longueur. La partie qui s’étire 
au sud derrière l’isthme mesure peut-être 
quatre cents mètres ; elle est rocailleuse 
et de relief tourmenté. Elle n’est plus 
occupée, sauf par quelques pêcheurs pour 
y étendre leurs filets.25

24	 Feinberg, Ezekiel, p. 149.
25	 Cité par W. M. Thomson dans The Land and the 

26. 15-21	 La nouvelle de la chute de Tyr 
plongera les autres nations dans la conster-
nation. Toute sa beauté qu’elles avaient ad-
mirée aura disparu. Mais Dieu réservera la 
gloire pour le pays des vivants, qui est une 
partie du royaume auquel nous appartenons.

Tyr n’a jamais été rebâtie, conformément 
au v. 21. Dans son livre Science Speaks, Peter 
Stoner affirme que l’ensemble des prophé-
ties concernant Tyr, avec tous les détails, 
avait une chance sur quatre cents millions 
de se réaliser, selon le calcul des probabi-
lités.26

2. Complainte sur Tyr (27)

27. 1-9	 Tyr est comparée à un su-
perbe navire, de construction magnifique, 
avec des matériaux en provenance de toutes 
les parties du monde. Tyr ne représentait pas 
une puissance militaire à l’assaut du monde ; 
ses habitants étaient des marchands. Ils 
échangeaient toutes sortes de marchandises 
et de savoir pour leur profit personnel. C’est 
une pratique couramment acceptée, mais 
toute beauté et connaissance en dehors du 
Seigneur Jésus sont vaines. Si vous gagnez 
le monde entier mais que vous perdiez votre 
âme, que donnerez-vous en échange de votre 
âme ? (Mt 16. 28).

27. 10-36	 Les v. 10 et 11 décrivent l’ar-
mée de Tyr, avec des soldats venus de Perse, 
de Lud et de Puth. Les v. 12 à 27a mon-
trent l’étendue du commerce de cette ville 
en belles marchandises. Mais le navire fera 
naufrage, sous la violence d’un vent d’orient 
(les Babyloniens, v. 26b, 27). Les autres na-
tions seront bouleversées par la chute de la 
ville (v. 28-36).

3. Chute du prince de Tyr (28. 1-19)

28. 1-10	 Les v. 1 à 6 décrivent l’orgueil, 
la sagesse et les richesses du prince de Tyr, 
et les v. 7 à 10 parlent de sa destruction par 
les Babyloniens. Ce prince préfigure sans au-
cun doute l’Antichrist.

28. 11-19	 Au v. 11 s’opère un change-
ment : le prince de Tyr devient le roi de Tyr. 

Book, p. 155n.
26	 Peter Stoner, Science, p. 161, 162.
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Celui-ci désigne l’esprit qui anime le prince. 
Le roi de Tyr était célèbre pour sa beauté, 
mais il fut détruit à cause de son orgueil.

Ce qui est dit du roi de Tyr, à savoir qu’il 
mettait le sceau à la perfection, qu’il était 
plein de sagesse, parfait en beauté, qu’il 
était en Éden, le jardin de Dieu, qu’il était 
couvert de toute espèce de pierres pré-
cieuses, un chérubin protecteur et qu’il 
était sur la sainte montagne de Dieu, tout 
cela représente trop de choses pour s’appli-
quer à quelque grand monarque que ce soit. 
Il s’agit d’une hyperbole ou d’une exagéra-
tion littéraire.

C’est pour cette raison que bon nombre 
de ceux qui étudient la Bible voient dans les 
v. 11 à 19 une description de Satan et de son 
expulsion du ciel. Feinberg l’explique ainsi :

Ézéchiel semble avoir vraiment eu la 
situation de son temps à l’esprit avec 
son attention fixée sur le prince de Tyr, 
l’incarnation de l’orgueil et de l’impiété du 
peuple. Mais en réf léchissant aux pensées 
et aux actes de ce roi, il a discerné der-
rière ce monarque la force qui le motivait 
et la personnalité qui l’incitait à s’opposer 
à Dieu. Bref, le prophète discerna l’œuvre 
et l’activité de Satan, que le roi de Tyr 
imitait à bien des égards. Rappelez-vous 
l’incident de Matthieu 16.21-23 au cours 
duquel le Seigneur Jésus reprit Pierre. De 
tout le ministère terrestre de Christ, jamais 
personne ne fut la cible de propos aussi 
sévères. Le Seigneur ne voulait pas dire 
que Pierre était devenu Satan ; il indiquait 
simplement que la motivation qui incitait 
Pierre à s’opposer à ce que Christ aille au 
calvaire ne venait de personne d’autre que 
du prince des démons. Dans le cas de la 
prophétie d’Ézéchiel, nous sommes devant 
un cas semblable. Certains commenta-
teurs libéraux pensent qu’Ézéchiel avait 
à l’esprit un chef spirituel ou un génie 
de Tyr comparable aux puissances et 
aux princes angéliques mentionnés dans 
le livre de Daniel et qui dirigeaient les 
affaires des nations.27

27	 Feinberg, Ezekiel, p. 161, 162.

Si l’orgueil est assez mortel pour dé-
truire un être puissant et sage, à combien 
plus forte raison, devrions-nous veiller à ne 
pas marcher indépendamment du Seigneur, 
nous qui ne sommes que de simples mor-
tels !

F. Prophétie contre Sidon (28. 20-26)

28. 20-23	 Sidon est le sixième objet 
du jugement de Dieu. C’était une ville cô-
tière proche de Tyr. Dieu l’avertit qu’elle sera 
frappée de la peste et de l’épée, mais il ne 
dit pas qu’elle sera détruite à jamais. Sidon 
existe toujours ; c’est une ville du Liban ac-
tuel, alors que la ville biblique de Tyr a été 
complètement rayée de la carte (cf. 26. 21).

28. 24-26	 Ces versets annoncent la res-
tauration d’Israël lorsque l’Éternel… Dieu 
établira son règne sur la terre.

G. Prophétie contre l’Égypte (29-32)

L’Égypte est la septième et dernière na-
tion mentionnée dans ce catalogue des ju-
gements (chap. 29-32). C’est la sanction la 
plus sévère de toutes. Sans le Nil, l’Égypte 
serait un pays mort ; on aurait pu s’attendre 
à ce que ses habitants apprécient la vie. Eh 
bien non, l’Égypte est le pays de la mort. 
Son livre le plus célèbre s’intitule le Livre 
des morts. Ses monuments les plus remar-
quables, les pyramides, ne sont en fait que 
d’immenses tombes. Ses rois ont construit 
de petits palais, mais de gigantesques sé-
pulcres. Ils ont été embaumés pour passer 
leur temps dans le cercueil ! Le cœur de 
l’Égyptien, trop rempli de lui-même et d’au-
tosuffisance, n’était pas impressionné par la 
mort. Il fallait donc que le jugement tombe 
sur ce pays que la Bible présente comme 
le symbole du monde, et surtout du monde 
sans Dieu.

1. Menace générale contre Pharaon et son peuple (29)

29. 1-12	 Dans les versets 1 à 5, Pha-
raon est comparé à un crocodile dans le 
grand f leuve, le Nil. Les poissons corres-
pondent aux habitants de l’Égypte. Dieu les 
punira tous. En ayant compté sur le secours 
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de l’Égypte, Israël s’est appuyé sur un roseau 
brisé (v. 6-9a). L’Égypte est cruellement frap-
pée parce qu’elle n’était pas fiable. Si nous, en 
tant que croyants, nous présentons ce défaut 
de caractère, faisons tout pour nous corriger 
avec l’aide du Seigneur. Il est engagé dans 
cette vaste entreprise.

À cause de l’orgueil de Pharaon, le pays 
d’Égypte deviendra un désert pendant 
quarante ans (v. 9b-12).

29. 13-21	 Ensuite Dieu rassemblera le 
peuple, mais l’Égypte ne deviendra plus ja-
mais un grand royaume, et Israël ne placera 
plus sa confiance en elle (v. 13-16). Nebu-
cadnetsar avait déployé de gros efforts pour 
assiéger Tyr, mais il n’en avait retiré aucun 
salaire (car les habitants s’étaient réfugiés 
sur l’île au large, en emportant toutes leurs 
richesses). C’est pourquoi Dieu lui donnera 
l’Égypte pour prix du service (v. 17-20). 
Ce jour-là, Dieu donnera de la force à la 
maison d’Israël (un regain de puissance 
dont nous ne savons rien) et Ézéchiel fera 
connaître le message de Dieu au peuple (v. 
21).

2. Lamentation sur la chute de l’Égypte (30. 1-19)

30. 1-12	 L’Égypte et ses alliés Éthio-
pie, Puth, Lud, l’Arabie, Cub, tous tombe-
ront par l’épée des Babyloniens (v. 1-9). Ne-
bucadnetsar, roi de Babylone, est désigné 
comme celui qui est envoyé pour détruire 
le pays (v. 10-12).

30. 13-19	 Les grandes villes de l’Égypte 
sont citées comme vouées à la destruction 
avec leurs idoles et leurs simulacres : Noph 
(Memphis), Pathros (peut-être dans la haute 
région de l’Égypte du sud), Tsoan (Tanis), 
No (Thèbes), Sin (Pelusie), On (Héliopolis), 
Pi-Béseth (peut-être Bubastis), Tachpanès28 
(peut-être l’ancienne Daphné, v. 13-19). La 
prophétie : « il n’y aura plus de prince du 
pays d’Égypte » (v. 13) s’est réalisée littéra-
lement. Aucun membre royal de pur sang 
égyptien n’a régné depuis. Le roi Farouk ap-
partenait à une dynastie fondée par un Alba-
nais au début des années 1800. Farouk était 

28	 C’est la ville frontalière bien connue dans la-
quelle Jérémie fut amené de force après l’assassinat 
du gouverneur Guedalia (Jé 43.7 ; cf. 44.1)

d’ailleurs le premier membre de cette dynas-
tie à avoir maîtrisé parfaitement la langue 
arabe !

3. Chute de Pharaon (30. 20 – 31. 18)

30. 20-26	 La chute de l’Égypte est dé-
crite en deux étapes. L’un des bras de Pha-
raon s’est rompu symboliquement lorsqu’il 
fut vaincu à la bataille de Carkemisch (605 
av. J.-C.). L’autre fut brisé quand les Babylo-
niens envahirent l’Égypte et la conquirent.

31. 1-9	 À qui Pharaon ressemblait-
il dans sa grandeur ? Il était comme le roi 
d’Assyrie, un cèdre élevé. Ce roi était devenu 
puissant, au point que personne ne l’égalait, 
un arbre gigantesque et de nombreuses na-
tions habitaient à son ombre.

31. 10-14	 Mais parce que son cœur est 
devenu arrogant, Dieu l’a livré aux Babylo-
niens.

31. 15-18	 L’Assyrien était descendu 
dans le séjour des morts (sheol, en hébreu), 
les nations en ont été témoins. Les peuples 
ont été consolés (v. 16) en voyant l’humilia-
tion de l’Assyrie, qui les avait méprisés autre-
fois. Pharaon est comme l’Assyrien, car lui 
aussi, bien que devenu grand, sera précipité 
dans les profondeurs de la terre (v. 18).

4. Lamentation sur Pharaon et sur l’Égypte (32)

32. 1-16	 Pharaon se considérait 
comme un lionceau, mais Dieu le voyait 
plutôt comme un crocodile qu’il prendra 
dans son filet et détruira. Le roi de Baby-
lone anéantira la pompe de l’Égypte et le 
pays deviendra une solitude. Les nations se 
lamenteront avec larmes. L’Éternel ordonna 
à Ézéchiel de prononcer une complainte 
sur l’Égypte et sur toute sa multitude.

Le Seigneur Jésus aussi a versé des 
larmes sur une ville des meurtriers qui refu-
saient de l’accepter et de se placer sous ses 
ailes protectrices. Dieu prend soin de ses 
créatures et les juge à contrecœur. Seigneur, 
donne-nous des larmes de compassion 
pour les perdus !

32. 17-32	 Dans les v. 17 à 31, nous 
avons un aperçu du séjour des morts (La 
fosse), où l’Égypte descendra. L’Assyrien s’y 
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trouve déjà (v. 22, 23), ainsi qu’Élam (v. 26, 
27), Méschec, Tubal, (v. 26, 27) Édom (v. 29) 
et les Sidoniens (v. 30). L’Égypte avait été un 
grand pays dans ce monde, dans le séjour 
des morts elle partage l’humiliation de toutes 
les nations (v. 28, 31, 32). Ainsi s’achèvent les 
oracles d’Ézéchiel sur un certain nombre de 
nations (ou de villes États).

IV. RÉTABLISSEMENT D’ISRAËL
ET CHÂTIMENT DE SES ENNEMIS (33-39)

À partir du chap. 33 et jusqu’à la fin du 
livre, Ézéchiel parle essentiellement du ré-
tablissement d’Israël et de la reconstruction 
du Temple.

A. Le prophète de nouveau appelé à jouer le rôle 
de sentinelle (33)

33. 1-9	 Dans ce chapitre, Ézéchiel 
est comparé à une sentinelle. S’il avertit le 
peuple f idèlement mais que le peuple ne 
l’écoute pas, celui-ci sera responsable de sa 
propre destruction. S’il néglige d’avertir le 
peuple et que celui-ci périsse, Dieu redeman-
dera son sang à la sentinelle.

Dieu tenait Ézéchiel pour responsable 
de la maison d’Israël. Tout chrétien se pose 
la question : de qui Dieu me tient-il res-
ponsable ? À qui devons-nous témoigner ? 
Qui devons-nous avertir ? Nos proches, nos 
collègues de travail, nos voisins, nos amis ? 
C’est une responsabilité solennelle ; nous 
nuisons à notre propre âme si nous ne nous 
en acquittons pas fidèlement.

33. 10-20	 Dans son désespoir, le 
peuple demande : « Comment pourrions-
nous vivre ? » Combien de gens de nos jours 
ont perdu tout espoir et ont sombré dans la 
dépression et le désespoir ! Le Seigneur ré-
pond : « Repentez-vous ! » Il existe un espoir 
pour le pire des pécheurs, encore faut-il qu’il 
se détourne de ses péchés et ne les excuse 
pas ! Les Israélites se plaignaient que l’Éter-
nel n’était pas juste dans sa façon d’agir avec 
eux ; il conteste évidemment cette analyse 
et leur rappelle qu’il est prêt à pardonner au 

méchant qui se détourne de son péché, mais 
il punit le juste qui commet l’iniquité.

33. 21, 22	 La bouche d’Ézéchiel s’est 
ouverte et il n’était plus muet lorsqu’un 
fuyard vint de Jérusalem et annonça : La 
ville a été prise ! (cf. 24. 27).

33. 23-29	 Ces versets semblent s’ap-
pliquer aux rares Juifs qui restèrent dans le 
pays d’Israël après la chute de Jérusalem. Ils 
prétendaient que si un homme, Abraham en 
l’occurrence, avait hérité le pays, à combien 
plus forte raison avaient-ils le droit de l’occu-
per en tant que groupe. Mais Dieu regarde 
à la qualité, pas à la quantité. D’ailleurs, ils 
continuaient de s’adonner à certaines formes 
d’idolâtrie ; il fallait que le pays soit débarras-
sé de telles abominations qui témoignaient 
contre eux. Ils n’étaient pas les vrais descen-
dants (spirituels) d’Abraham. Leur profession 
des lèvres ne les sauverait pas du jugement 
car Dieu s’intéresse moins aux paroles qu’à 
la vie (cf. Ja 2.14).

30. 30-33	 Le peuple aimait écouter 
Ézéchiel, mais il n’avait nullement l’intention 
d’obéir à ses paroles ! Quand ses prophéties 
s’accompliront, ils sauront qu’il y avait un 
prophète parmi eux .

Approchons-nous de la Parole de Dieu 
avec la ferme intention de lui obéir et son-
dons notre cœur de peur de ne pas mettre 
en pratique ce que nous entendons. La 
meilleure réaction à un sermon ne consiste 
pas à dire : « c’était un bon message ! » mais : 
« Dieu m’a parlé ; je dois agir. »

B. Les faux bergers et le Bon Berger (34)

34. 1-6	 Les bergers (chefs) se préoc-
cupaient plus d’eux-mêmes que du bien-être 
des brebis (le peuple). Ils paissaient avec 
dureté, et les brebis étaient dispersées.

Jusqu’à aujourd’hui, les chefs religieux 
n’ont pas appris la leçon qu’il faut servir 
les brebis. Pour eux, leur « service » est un 
moyen de gagner de l’argent. Bénissons 
Dieu pour les conducteurs qui servent avec 
zèle en étant des modèles pour le troupeau.

L’Éternel a permis que le troupeau soit 
dispersé pour prévenir d’autres dégâts (v. 
10). Yates décrit bien la situation :
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Nous sommes devant un tableau aff li-
geant des prédicateurs infidèles du temps 
d’Ézéchiel. Le troupeau était dispersé, 
les brebis laissées sans surveillance et 
affamées pendant que les bergers égoïstes 
se faisaient plaisir et se vautraient dans 
l’oisiveté et le luxe sans songer le moins 
du monde à leur responsabilité. Ils se 
souciaient d’avoir de la nourriture abon-
dante, des vêtements chauds et du confort, 
mais ils ne pensaient pas un seul instant 
aux autres.29

34. 7-10	 C’est pourquoi Dieu est dé-
cidé à délivrer ses brebis de la main de ces 
faux bergers. Il n’a que des projets de béné-
dictions à l’esprit si bien qu’il rassemblera le 
troupeau et prendra soin des besoins indivi-
duels des brebis. Le plus grand bienfait sera 
la relation entre le Seigneur et ses brebis, une 
étroite communion entre Dieu et l’homme.

34. 11-16	 Il sera leur Berger et les ramè-
nera dans leur pays ; il les paîtra (pendant le 
millénium). L’évangéliste D.L. Moody met en 
relief le ministère de Dieu en faveur de ses 
brebis :

Notez tous les verbes au futur qui définis-
sent le ministère de Dieu.
Le Berger et les brebis :
v. 11 J’aurai soin d’elles et j’en ferai la 
revue.
v. 12 Je les recueillerai.
v. 13 Je les retirerai.
v. 13 Je les rassemblerai.
v. 13 Je les ramènerai.
v. 14 Je les ferai paître.
v. 15 Je les ferai reposer.
v. 16 Je panserai celle qui est blessée.
v. 16 Je fortifierai celle qui est malade.
Il y a beaucoup de brebis maigres dans le 
troupeau de Dieu, mais aucune dans ses 
pâturages.30

Certaines personnes, y compris des pré-
dicateurs, font croire que le Dieu de l’A.T. 
est une divinité dure et dénuée d’amour, 
contrairement au Dieu dépeint dans le 
N.T.31 John Taylor associe admirablement 

29	 Yates, Preaching, p. 183.
30	 D. L. Moody, Notes from my Bible, p. 90.
31	 Un évêque libéral protestant de Washington a 
blasphémé dans les années 1950, en déclarant que 
le Dieu de l’A.T. était « une brute »

les révélations de Dieu en tant que Berger 
dans les deux Testaments :

Le portrait du berger qui part à la 
recherche de la brebis perdue, au verset 
12, est une remarquable préfiguration 
de la parabole de la brebis perdue (Lu 
15.4ss), que notre Seigneur a sans aucun 
doute puisée dans ce passage d’Ézéchiel. 
Elle illustre mieux que n’importe quoi les 
qualités de tendresse et d’amour du Dieu 
de l’A.T. et inf lige un coup mortel à ceux 
qui tentent d’opposer Yahweh, le Dieu 
d’Israël au Dieu et Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Ce n’est d’ailleurs pas le seul 
passage qui parle du tendre berger (cf. Ps 
78. 52s ; 79. 13 ; 80. 2 ; Es 40. 11 ; 49. 9 ; Jé 
31. 10).32

34. 17-24	 Le Seigneur, l’Éternel ar-
rachera également ses vraies brebis des 
mauvais bergers, égoïstes et cruels. « Mon 
serviteur David », aux v. 23 et 24, désigne 
le Seigneur Jésus qui descend de David. Un 
chrétien hébreu, David Baron, explique ceci :

Même les Juifs appliquent le nom « David » 
de ces passages au Messie, le Fils suprême 
de David, en qui sont concentrées toutes 
les promesses de la maison davidique. 
Ainsi, dans son commentaire sur Ézé-
chiel 34. 23, Kimchi écrit : « Mon serviteur 
David, c’est-à-dire le Messie qui viendra 
de sa postérité au temps du salut » et, au 
verset 24 du chapitre 37 : « Le Roi-Messie, 
son nom sera David parce qu’il sera de la 
postérité de David. » Presque tous les com-
mentateurs juifs sont du même avis.33

34. 25-31	 C’est ici la description de 
la sécurité et de la prospérité dont jouira le 
troupeau de Dieu sous le futur règne de 
Christ. Sous une alliance de paix (v. 25) il y 
aura une pluie de bénédiction (v. 26) et une 
plantation qui aura du renom (v. 29).

La monarchie absolue avec Christ 
comme Roi bienveillant sera la forme idéale 
de gouvernement.

32	 Taylor, Ezekiel, p. 220, 221.
33	 David Baron, The Shepherd of Israel, p. 8, 9.
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C. Malheur sur Édom (35)

35. 1-7	 La montagne de Séir cor-
respond à Édom. L’Éternel condamne ici ce 
pays à cause de sa haine persistante des 
Juifs, de sa joie lors de la chute de Jérusa-
lem, de sa cruauté à l’égard des fugitifs et de 
son intention de s’emparer du pays d’Israël. 
Édom voulait le bienfait, mais il ne voulait 
pas de l’Éternel. En dehors du Seigneur Jésus, 
nous ne pouvons être bénis, c’est encore vrai 
aujourd’hui. Édom est vouée à la désolation 
perpétuelle, privée de tout commerce.

35. 8-15	 Édom a outragé les Juifs et 
les a traités comme des ennemis. Mais l’Éter-
nel s’est identif ié à son peuple. Les Israélites 
étaient corrigés, mais pas rejetés. Édom n’a 
pas remarqué la différence.

De même qu’Édom a éprouvé de la joie 
à cause de la dévastation d’Israël, tout le 
pays sera dans la joie lorsqu’Édom sera 
détruite.

Dieu n’aime pas que les croyants se ré-
jouissent secrètement de la chute des enne-
mis de la foi. L’amour authentique n’éprouve 
pas la moindre satisfaction devant les bles-
sures des autres, qu’il s’agisse d’amis ou 
d’ennemis.

D. Rétablissement du pays et de ses habitants (36)

Le chapitre a été intitulé « l’évangile se-
lon Ézéchiel », surtout en raison des v. 25 
à 30.

36. 1-7	 Yahweh châtiera les nations 
qui se sont emparées du pays d’Israël et 
ont dédaigné le peuple de Dieu, notamment 
Édom.

36. 8-15	 Les villes d’Israël et la cam-
pagne seront habitées, le pays sera plus fer-
tile et plus prospère qu’avant, et les autres 
nations ne railleront plus Israël.

36. 16-21	 Non seulement le pays sera 
restauré, mais les habitants eux-mêmes se-
ront rétablis. L’exil avait été provoqué par l’ef-
fusion de sang et par l’idolâtrie du peuple ; les 
habitants avaient profané le nom de Dieu 
chez les nations où ils allaient.

36. 22, 23	Paul cite le v. 22 dans Ro 2. 
24 à propos du mauvais témoignage que les 
Juifs ont rendu à Dieu parmi les païens. C’est 

pour défendre l’honneur de son nom et non 
à cause d’Israël, que Dieu rétablira le peuple 
dans son pays.

36. 24-29a		 Les v. 24 à 29 décrivent 
la régénération spirituelle d’Israël. Dieu pu-
rif iera les Israélites et leur donnera un cœur 
nouveau, et un esprit nouveau (la nouvelle 
naissance) ; il les délivrera de toutes leurs 
souillures. Voici le commentaire de Keil à 
propos de cet important passage :

La purification des péchés, qui corres-
pond à la justification et qu’il ne faut pas 
confondre avec la sanctification, est suivie 
du renouveau du Saint-Esprit, qui ôte 
l’ancien cœur de pierre et le remplace par 
un nouveau cœur de chair, de sorte que 
l’homme puisse observer les commande-
ments de Dieu et marcher en nouveauté 
de vie.34

Lorsque le Seigneur s’étonna de l’igno-
rance de Nicodème à propos de la nouvelle 
naissance, il s’attendait certainement à ce 
que ce docteur de la loi connaisse ce pas-
sage d’Ézéchiel, l’un des plus fondamentaux 
(Jn 3. 10).

36. 29b, 30	 Les récoltes de blé et de 
fruit augmenteront, et le peuple ne souffrira 
plus jamais de famine. L’Éternel accomplira 
tout cela, non parce que le peuple le mérite, 
mais pour l’honneur de son nom.

36. 31-38	 Les nations… autour… 
sauront que Dieu a repeuplé et replanté le 
pays. Les hommes seront aussi nombreux 
que les troupeaux à Jérusalem pendant les 
fêtes solennelles. Ces prophéties ont eu un 
accomplissement partiel quand les Juifs sont 
retournés dans leur pays après leur exil à 
Babylone, mais l’accomplissement total aura 
lieu sous le futur règne de Christ.

L’État moderne d’Israël a vu le jour en 
1948. Les Juifs retournent dans leur pays en 
étant incrédules. Le moment du retour du 
Seigneur approche. N.D.E. Il y a de plus en 
plus de juifs messianiques dans le monde 
et en Israël.

34	 Keil, Ezekiel, p. 110.
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E. Vision de la vallée des ossements desséchés 
(37. 1-14)

37. 1-8	 Dans la vision des versets 1 
et 2, Ézéchiel voit des ossements… com-
plètement secs d’Israël et de Juda dans la 
vallée. Il reçoit l’ordre de prophétiser sur ces 
os et de les faire revenir à la vie. Yates fait une 
application à notre propre besoin du souff le 
de vie aujourd’hui :

De façon étrange, avec réalisme et une 
force inouïe, le prophète communique 
la nouvelle encourageante qu’Israël peut 
espérer vivre. Un réveil est possible ! Même 
des os secs, sans nerfs, sans peau ni sang, 
peuvent revivre. La venue de l’Esprit de 
Dieu communique la vie. Cette même 
vérité extraordinaire est plus que jamais 
nécessaire dans un monde jonché d’os 
secs partout. Nous avons besoin que l’Es-
prit Saint vienne avec son pouvoir vivifiant 
pour qu’un réveil authentique secoue la 
terre. (Cf. aussi Ge 2. 7 ; Ap 11. 11.)35

Lorsqu’il déclare la Parole de Dieu pour 
la première fois, des nerfs, la chair… et la 
peau recouvrirent les os.

37. 9-14	 La fois suivante, Ézéchiel 
dut parler à l’esprit (ou vent) et l’esprit en-
tra dans les corps. C’est la description de la 
restauration nationale d’Israël (v. 11-14), la 
première restauration d’un peuple spirituel-
lement mort, puis de sa régénération.

Faisons un parallèle avec notre propre 
régénération. Il faut l’intervention de la Pa-
role de Dieu (v. 4) et de l’Esprit (souff le) de 
Dieu (v. 9).

F. Réunification d’Israël et de Juda (37. 15-28)

37. 15-23	 Ézéchiel reçoit ensuite l’ordre 
de prendre deux pièces de bois, l’une re-
présentant Juda, l’autre Israël (Joseph ou 
Éphraïm). En les rapprochant l’une de 
l’autre, il en forme une seule pièce. Cela si-
gnifie que les deux royaumes, scindés sous 
le règne de Roboam, seront réunis. Un roi 
(le Messie) régnera sur eux ; ils seront sauvés, 
purifiés et restaurés.

35	 Yates, Preaching, p. 184.

37. 24-28	 David (ici, le Seigneur Jésus) 
sera le roi et le peuple lui obéira naturelle-
ment. Dieu établira une alliance éternelle 
de paix avec eux, et le Temple sera parmi 
eux . C’est encore à venir.

Ce chapitre et le suivant annoncent la 
destruction des futurs ennemis d’Israël. 
Gog a pris la tête des adversaires, et Magog 
désigne son pays. Les étudiants de la Bible 
ne sont pas d’accord sur l’identité de Gog. 
Il semblerait que les événements décrits ici 
se situent après le retour d’Israël dans son 
pays, et avant l’instauration du millénium. 
Gog et Magog dont il est question dans 
Apocalypse 20.8 appartiennent à la période 
qui suit le millénium.

G. Destruction des futurs ennemis d’Israël 
(38, 39)

38. 1-16	 Dieu incite Gog et ses alliés 
à rassembler leurs troupes (v. 1-6). Gog est 
présenté comme le prince de Rosc36, de 
Méschec et de Tubal, des termes dans les-
quels certains ont cru reconnaître les anciens 
noms de la Russie, de Moscou et de Tobolsk. 
C’est une hypothèse séduisante, mais rien ne 
la confirme. Les troupes se dirigeront vers le 
sud du pays d’Israël. Les Juifs seront tous 
en sécurité, dans des villes sans murailles. 
Dieu connaît les plans de l’ennemi des mil-
liers d’années à l’avance. Il a lui-même un 
plan pour délivrer son peuple, ce qui est d’un 
grand réconfort pour les croyants.

38. 17-23	 Puis les forces de Gog se ré-
pandront dans le pays. Mais elles feront alors 
face à la fureur et à la jalousie de Dieu. Le 
pays sera secoué par un violent tremblement 
de terre. Les hommes de Gog seront épou-
vantés par la peste, par le sang, par une 
pluie violente et par des pierres de grêle, 
le feu et le soufre (v. 17-23). N.D.E. « Le jour 

36	 Certaines traductions KJV, qui assimilent l’hébr. 
Rosch à un adjectif signifiant « principal » qui ac-
centue le terme « prince » s’appuient à tort sur la 
Vulgate latine et sur le targum. Curieusement, cette 
traduction a été préservée dans la NIV, peut-être 
de crainte que les lecteurs voient la Russie dans 
le mot Rosch. Pourtant, prendre Rosch comme un 
nom propre n’impose pas de préciser le peuple ou 
la région qu’il désigne. Il pourrait, ou non, s’appli-
quer à la Russie. La plupart des historiens et géo-
graphes situent Méschec et Tubal dans des régions 
du centre de la Turquie actuelle.
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où Gog marchera contre la Terre d’Israël » de 
Pierre Despagne, est à consulter avec profit. 
(Édition 1972).

La destruction des ennemis du peuple 
de Dieu rappelle la promesse du Seigneur 
dans És 54. 17 : « Toute arme forgée contre 
toi sera sans effet… Tel est l’héritage des 
serviteurs de l’Éternel. »

39. 1-6	 Les armées de Gog seront 
totalement anéanties sur les montagnes 
d’Israël. La mention de l’arc et des f lèches 
au v. 3 ne signifie pas que les armées futures 
reviendront à des armes aussi primitives, 
bien que ce soit possible. Mais pourquoi une 
nation le ferait-elle, peut-on se demander ? 
Voici une explication possible : pendant des 
années, différentes puissances militaires au-
ront travaillé sur des inventions qui rendront 
inopérants les armements traditionnels tels 
que les chars, les avions, etc. Les combat-
tants seront alors obligés de revenir à des 
armes non mécaniques pour combattre. 
D’un autre côté, S. Maxwell Coder affirme 
que les termes hébreux sont assez souples 
pour inclure des armements modernes so-
phistiqués. Dans ce cas, arcs et f lèches 
pourraient désigner des appareils qui lan-
cent des missiles. Les « chevaux » dans 38. 
4 (litt. « sauteurs ») pourraient correspondre 
à des engins automoteurs tels que tanks ou 
hélicoptères. Les armes mentionnées dans 
39. 9, 10 ne sont pas nécessairement en bois. 
D’après certains, le mot pourrait signifier un 
équipement militaire comme les carburants 
et les propulseurs.37

39. 7, 8	 L’Éternel prendra la défense 
de son saint nom en ce jour.

39. 9, 10	 Les armes de Gog épar-
pillées dans les montagnes serviront de com-
bustible pendant sept ans. Le fait que les 
habitants n’auront plus besoin de prendre du 
bois dans les champs ni dans les forêts 
semble suggérer que les nombreuses armes 
étaient bien faites en bois !

39. 11-16	 L’enterrement des corps se 
fera dans la vallée de la multitude de Gog, 
à l’orient de la mer Morte. Ce travail pren-
dra sept mois.

39. 17-20	 Les cadavres des chevaux et 

37	 Maxwell Coder, « That Bow and Arrow War », 
Moody Monthly, avril 1974, p. 37.

des cavaliers serviront de festin aux oiseaux 
et aux animaux de proie.

39. 21-24	 En ce jour-là, les nations 
sauront que la captivité d’Israël n’était pas 
due à l’incapacité de Dieu de l’empêcher, 
mais à cause des souillures et des trans-
gressions d’Israël.

39.25-29	 La restauration d’Israël sera 
complète. Les Israélites oublieront leur op-
probre et reconnaîtront l’Éternel qui répan-
dra son Esprit sur la maison d’Israël.

V. SCÈNES DU MILLÉNIUM (40-48)

A. Le Temple du millénium à Jérusalem (40-42)

Ce chapitre et les deux suivants donnent 
des détails sur le Temple qui sera construit 
à Jérusalem. Il faut reconnaître que de nom-
breuses descriptions sont difficiles à com-
prendre, mais le plan général est compré-
hensible. Paul Lee Tan écrit :

Ceux qui interprètent de façon non 
littérale maintiennent que cette prophétie 
symbolise l’Église chrétienne. Or, cette 
description majeure du livre d’Ézéchiel 
contient des descriptions, des spécifi-
cations et des mesures du Temple du 
millénium qui sont tellement précises et 
complètes qu’il est possible d’en faire une 
représentation, tout comme on a pu en 
faire une du Temple historique de Salo-
mon. D’ailleurs, dans le Commentary on 
the Whole Bible d’Ellicott, F. Gardener a 
fait le plan du Temple du millénium, tout 
en niant son existence. Cela a incité Alva 
J. McClain a dire : « Si un commentateur 
non inspiré a réussi a faire l’ébauche du 
Temple, il ne fait aucun doute que les 
ouvriers, guidés par Dieu n’auront aucune 
peine à construire l’édifice. »38

1. Homme avec la canne à mesurer (40. 1-4)

Dans les premiers versets, Ézéchiel a 
une vision de la ville de Jérusalem et du 

38	 Paul Lee Tan, The Interpretation of Prophecy, 
p. 161.
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Temple du millénium. Quatorze ans après 
la ruine de la ville, Ézéchiel fut transporté 
dans des visions, sur une montagne très 
élevée. Il eut la vision de la ville de Jéru-
salem et du Temple que lui montra un 
homme dont l’aspect était comme l’aspect 
de l’airain. Il ordonna au prophète d’appli-
quer son attention à toutes les choses qu’il 
verrait et ensuite de les faire connaître à la 
maison d’Israël. C’est ce qu’Ézéchiel fait 
dans les chapitres qui suivent.

2. La porte orientale du parvis extérieur (40. 5-16)

Comme le Temple était orienté est-ouest, 
l’entrée se faisait par la porte orientale ; 
c’est par elle que commence la description 
architecturale. L’homme mesure d’abord le 
mur extérieur qui entourait le Temple (v. 
5). Ensuite, il décrit la porte orientale de ce 
parvis extérieur (v. 6-16).

3. Le parvis extérieur (40. 17-19)

En face du pavé, peut-être en mosaïque 
comme dans 2 Ch 7. 3 et Est 1. 6, sont dis-
posées trente chambres.

4. Les deux autres portes du parvis extérieur 
(40. 20-27)

La porte septentrionale ressemble à 
la porte orientale avec son vestibule et 
ses palmes. La porte méridionale avait la 
même mesure et la même structure. Il n’y 
avait pas de porte du côté occidental.

5. Les trois portes du parvis intérieur (40. 28-37)

Le parvis intérieur possédait également 
trois portes : la porte du midi (v. 28-31), une 
porte orientale (v. 32-34) et une porte sep-
tentrionale (v. 35-37).

6. Équipement pour les sacrifices (40. 38-43)

Huit tables dans le vestibule servaient 
à préparer les sacrifices à l’entrée de la 
porte septentrionale. Il y avait également 
quatre tables en pierres de taille pour les 

holocaustes. L’équipement comprenait en-
core les instruments et les crochets.

7. Chambres des sacrificateurs (40. 44-47)

Il y aura des chambres pour les 
chantres, l’une du côté nord, l’autre du côté 
sud. La première est destinée aux sacrifi-
cateurs qui ont la garde du Temple ; celle 
qui fait face au nord est pour les sacrifica-
teurs qui ont la garde de l’autel, les fils de 
Tsadok .

8. Vestibule du Temple (40.48, 49)

Le vestibule ou porche du Temple 
semble être construit sur le modèle de celui 
du Temple de Salomon. Les colonnes rap-
pellent celles qui avaient pour nom Jakin et 
Boaz (1 R 7. 21).

Le chap. 40 s’intéresse principalement 
aux alentours du Temple proprement dit ; le 
chap. 41 décrit le Temple.

Le détail des mesures dans les chap. 
40 à 43 rappelle que dans tout service de 
Dieu, nous devons nous conformer aux in-
dications divines (cf. Ex 25.40). Ces mesures 
précises n’auraient aucun sens s’il ne s’agis-
sait pas d’un bâtiment littéral. Il est peu pro-
bable qu’une allégorie ou un type aient été 
décrits avec une architecture aussi détaillée. 
De plus, personne n’a encore été en mesure 
de fournir une explication satisfaisante aux 
différentes parties, si elles sont purement 
symboliques.

9. Le Temple et le lieu très saint (41. 1-4)

Les dimensions du sanctuaire sont 
identiques à celles du Temple de Salomon 
et deux fois plus grandes que celles du ta-
bernacle dans le désert. L’homme qui avait 
l’aspect d’airain conduisit Ézéchiel dans le 
Temple, mails il entra seul dans l’intérieur, 
nous rappelant ainsi qu’il y avait des restric-
tions pour entrer dans le Temple et dans le 
tabernacle d’autrefois (cf. Hé 9.8, 12 ; 10.19). 
Cette division du Temple en deux parties 
semble se retrouver dans le Temple du mil-
lénium.
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10. Chambres latérales (41. 5-11)
Le Temple sera impressionnant et spa-

cieux ; il comportera trois étages avec 
trente chambres à chacun des étages. Les 
chambres seront plus spacieuses au fur et à 
mesure qu’on monte, probablement en pre-
nant de la place dans la structure de l’esca-
lier tournant (v. 7).

11. Bâtiment à l’ouest du Temple (41. 12)

À l’extrémité ouest du complexe du 
Temple se trouve un bâtiment séparé me-
surant soixante-dix coudées sur quatre-
vingt-dix . On ne connaît pas la fonction ni 
la destination de cet édifice.

a Porte extérieure est	 (40. 6-16)
b Pavement avec 30 cellules	 (40. 17, 18)
c Porte extérieure nord	 (40. 20-23)
d Porte extérieure sud	 (40. 24-27)
e Porte sud du parvis intérieur	 (40. 28-31)
f Porte est du parvis intérieur	 (40. 32-34)
g Porte nord du parvis intérieur	 (40. 35-37)
h Cellule			   (40. 44-46)

i Parvis intérieur	 (40. 47)
j Temple (maison proprement dite)	 (40. 48 à 41. 26)
k Bâtiment devant la place séparée	 (41. 12, 15a)
l Cellules nord des sacrificateurs	 (42. 1-9)
m Cellules sud des sacrificateurs	 (42. 10-14)
n Autel	 (43. 13-17)
o Cuisine des sacrificateurs	 (46. 19, 20)
p Cuisines d’angle	 (46. 21-24).
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12. Dimensions du Temple (41.13-15a)

Le guide d’Ézéchiel mesura le Temple : 
il trouva une longueur de cent coudées et 
une largeur de cent coudées.

13. Décoration intérieure et mobilier du Temple 
(41. 15b-26)

L’intérieur du Temple comportera des 
galeries des deux côtés, des seuils et des 
fenêtres grillagées.

Tout autour de l’édifice seront représen-
tés des chérubins et des palmes intercalées. 
Les chérubins, qui évoquent la sainteté de 
Dieu (cf. Ge 3) ont une face de lion tour-
née vers une palme et une face d’homme 
tournée vers l’autre palme. Les palmes sont 
des symboles de victoire et de justice dans 
l’Écriture.

Le guide d’Ézéchiel appelle l’autel, qui 
sera en bois « la table qui est devant l’Éter-
nel ».

Le Temple possédera deux portes de 
deux battants chacune, avec des chéru-
bins et des palmes sculptés.

Sur le vestibule extérieur, il y aura un 
entablement en bois.

On ne fait mention ni de voile, ni d’arche, 
ni de souverain sacrificateur. Le voile s’est 
déchiré lorsque le Seigneur est mort sur la 
croix ; le symbolisme de l’arche est accompli 
en Christ qui, de plus, est le Grand Souve-
rain Sacrificateur.

14. Quartier des sacrificateurs (42. 1-14)

Les sacrificateurs disposeront de 
chambres au nord (septentrion) et au sud 
(midi) du Temple. C’est là qu’ils mangeront 
les choses très saintes et où ils entrepose-
ront leurs vêtements pour le sacerdoce.

15. Dimensions du parvis extérieur (42. 15-20)

Les quatre côtés du parvis extérieur 
mesurent cinq cents cannes. La distinc-
tion entre le saint et le profane est celle 
qui existe entre le sacré et le séculier, entre 
le culte et les choses banales de la vie quo-
tidienne.

B. Le culte dans le millénium (43, 44)

43. 1-5	 Plus haut dans le livre d’Ézé-
chiel (11. 23), nous avons vu que la gloire de 
Dieu a quitté à « contrecœur » le Temple de 
Jérusalem. Mais la gloire du Dieu d’Israël 
reviendra dans la personne du Seigneur Jé-
sus, lorsqu’il viendra établir son règne.

43. 6-9	 Il habitera éternellement au 
milieu de son peuple qui ne s’adonnera plus 
à ses prostitutions spirituelles (idolâtrie) et 
aux abominations qui leur étaient associées 
à l’ombre du Temple.

43. 10-12	 Quand les Israélites rougi-
ront de leurs iniquités, ils verront la com-
position de cette maison de l’Éternel. Dès 
qu’ils se repentiront, Dieu leur donnera un 
nouvel espoir. (Nous aussi devrions réagir 
comme lui, lorsque quelqu’un se repent.) Le 
peuple devra être informé que le sommet de 
la montagne, tout l’espace qu’elle doit oc-
cuper, c’est-à-dire le lieu où sera construit le 
Temple, sera très saint.

Une authentique vision de la gloire du 
Seigneur nous remplit de confusion à cause 
de nos iniquités (v. 10) :

C’est ce regard qui a fait fondre Pierre,
C’est ce visage qu’Étienne a contemplé,
C’est ce cœur qui a pleuré avec Marie,
Qui peut seul nous éloigner des idoles.

Auteur inconnu

43. 13-17	 L’auteur donne ensuite les 
mesures de l’autel en forme de terrasse. 
Quatre cornes s’élèveront de l’autel. Cet au-
tel aura une caractéristique : des marches ou 
degrés permettront d’y accéder. Dans l’an-
cien Temple, les marches étaient proscrites. 
Celui-ci sera si haut qu’il faudra des marches 
pour atteindre le sommet.

43. 18-27	 Puis, est indiqué le rite qu’il 
faudra suivre pour consacrer l’autel par le 
sang. Cette cérémonie durera sept jours ; 
plusieurs textes de l’A.T. soulignent son im-
portance dans le culte public d’Israël : Ex 29. 
37 ; Lé 8. 11, 15, 19, 33 ; 1 R 8. 62-65 et 2 Ch 7. 
4-10. Une fois tous ces rites accomplis, l’autel 
pourra entrer en fonction le huitième jour.

Le chapitre s’achève sur une note en-
courageante : non seulement Dieu accep-
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tera les sacrifices du peuple, mais il déclare 
en outre : « Je vous serai favorable ».

Notons que ce jour-là, les sacrificateurs 
seront les fils de Tsadok (v. 19), sans doute 
un honneur accordé à la descendance de 
Tsadok qui avait voué une fidélité sans faille 
à David et à Salomon.

44. 1-3	 La porte du côté de l’orient 
devra en permanence être fermée, car 
une fois que l’Éternel sera revenu dans le 
Temple, il ne le quittera plus. Seul le prince 
pourra s’asseoir dans le vestibule de la 
porte et manger le pain. Certains pensent 
que le prince désigne le Messie, d’autres que 
ce sera un descendant de David qui servira 
de vice-roi sous les ordres de Christ, le Roi. 
Mais F.W. Grant souligne qu’il ne peut pas 
s’agir du Messie puisqu’il a des fils (46. 16) et 
qu’il offre des sacrif ices pour lui-même (45. 
22).39

44. 4-9	 Lorsque l’Éternel conduisit 
Ézéchiel devant la maison, le prophète fut 
frappé par la gloire de l’Éternel qui rem-
plissait la maison. Le v. 4 devrait susciter un 
désir passionné d’avoir des cultes d’adoration 
dans lesquels la gloire de Dieu est tellement 
évidente que les adorateurs tomberont face 
contre terre devant le Seigneur.

L’Éternel demanda au prophète de prê-
ter attention aux nouvelles ordonnances 
concernant le Temple, son entrée et ses is-
sues (v. 5) et d’avertir le peuple qu’il sera dé-
sormais interdit de faire appel à des étran-
gers dans le service du Temple (v. 6-9).

44. 10-16	 C’est pourquoi les tâches ser-
viles seront confiées aux Lévites qui avaient 
autrefois succombé à l’idolâtrie. Seuls les fils 
de Tsadok pourront servir comme sacrifi-
cateurs et s’approcher de Dieu pour le ser-
vir. Les fils de Tsadok furent fidèles à David 
lorsque celui-ci traversait des temps diff iciles 
et troubles (2 S 15. 24 ; 1 R 1. 32s ; 2. 26, 27, 
35). Les Lévites ont peut-être été exclus du 
service à cause de la malédiction prononcée 
sur la famille d’Éli ou à cause de leur infi-
délité du temps des rois. Cela nous apprend 
que le péché a toujours des conséquences 
funestes, et que la fidélité est toujours récom-
pensée.

39	 F.E. Grant, Ezekiel, dans The Numerical Bible, IV : 
273.

44. 17-19	 Les sacrif icateurs devront 
porter des habits de lin et non en laine. 
L’expression : « afin de ne pas sanctifier le 
peuple par leurs vêtements » (v. 19b) se ré-
fère à un rite de sainteté réservé au service 
dans le sanctuaire et non pour les services 
réguliers des sacrif icateurs (Ex 29. 37 ; 30. 29 ; 
Lé 6. 18, 27 ; Ag 2. 10-12).

44. 20-22	 Ce passage concerne les 
règles relatives à la coiffure appropriée, à 
l’abstinence de vin et aux mariages des sacri-
f icateurs.

44. 23, 24	Les fils de Tsadok serviront 
également d’enseignants et de juges, appre-
nant au peuple de Dieu à distinguer ce qui 
est saint et pur d’un côté, profane et impur 
de l’autre.

44. 25-27	 Le contact obligé avec cer-
tains morts obligera le sacrif icateur à prati-
quer certains rites de purification.

44. 28-31	 Ils seront soutenus matériel-
lement par les choses offertes à Dieu. L’Éter-
nel veut être leur héritage, et ils ne posséde-
ront rien sur la terre. C’est encore vrai pour les 
véritables serviteurs du Seigneur aujourd’hui. 
Il veut que nous trouvions notre pleine sa-
tisfaction en lui et que nous soyons dégagés 
de toute attache terrestre. Comme Paul, nous 
pouvons apprendre à être contents de l’état 
dans lequel nous nous trouvons (Ph 4. 11) ; 
nous devons l’apprendre car ce n’est naturel 
pour personne. Un homme brisé peut affir-
mer : « Sur la terre, je ne prends plaisir qu’en 
toi… Dieu sera toujours le rocher de mon 
cœur et mon partage » (Ps 73. 25, 26).

C. Administration durant le millénium (45, 46)

45. 1	 Au centre du pays, une par-
celle sera mise à part comme sainte of-
frande pour l’Éternel. Elle mesurera vingt-
cinq mille cannes sur dix mille.

45. 2-5	 La parcelle sera divisée en 
deux bandes. La partie supérieure compren-
dra le sanctuaire et servira également aux 
sacrificateurs. L’autre parcelle sera réservée 
aux Lévites.

45. 6	 Au bas du carré, il y aura une 
troisième bande de terrain qui comprendra 
la ville de Jérusalem.

45. 7, 8	 Tout l’espace, du côté de 
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l’orient et du côté de l’occident autour de ce 
carré, appartiendra au prince.

45. 9-12	 Les princes d’Israël devront 
rendre la justice en utilisant des balances 
justes et des unités de mesure justes.

45. 13-17	 Dans ces versets, tout le 
peuple devra offrir un certain pourcentage 
de ses récoltes au prince d’Israël, afin de 
pourvoir aux holocaustes et à toutes les so-
lennités.

45. 18-20	 Le premier jour du pre-
mier mois, le sanctuaire devra être purifié ; 
le septième jour du même mois, le peuple 
sevra se purifier des péchés commis invo-
lontairement ou par ignorance.

45. 21-25	 La Pâque sera célébrée le 
quatorzième jour du premier mois et la 
fête des huttes (tentes) le quinzième jour 
du septième mois.

Il n’est fait aucune mention de la fête de 
Pentecôte, de la fête des trompettes ou de 
l’expiation annuelle.

À la lumière de ces rites et jours saints, 
combien nous devrions être reconnais-
sants pour l’œuvre expiatoire accomplie par 
Christ une fois pour toutes en notre faveur !

Les sacrifices dans le millénium

Dans Éz 43. 20, 26 ; 45. 15, 17, certains 
holocaustes offerts sous le millénium ont 
clairement pour but de faire l’expiation. 
Comment concilier ce fait avec la déclara-
tion d’Hé 10. 12 : « lui [Christ], après avoir 
offert un seul sacrifice pour les péchés, s’est 
assis pour toujours à la droite de Dieu » ou 
d’Hé 10. 18 : « Or, là où il y a pardon des 
péchés, il n’y a plus d’offrande pour le pé-
ché » ?

Tel qu’il est utilisé dans l’A.T., le terme 
« expiation » (litt. couvrir) ne signifie jamais 
ôter les péchés. Hé 10. 4 rappelle qu'« il est 
impossible que le sang des taureaux et des 
boucs ôte les péchés. » Les sacrifices étaient 
un rappel constant des péchés (Hé. 10 3). 
Que signifiait alors le mot expiation ? Il si-
gnifiait que les sacrifices entraînaient une 
pureté extérieure et cérémonielle. Ils accom-
plissaient la purification rituelle du peuple, 
qui leur permettait alors de s’approcher de 
Dieu en tant qu’adorateurs en communion 

avec lui. Les sacrifices opéraient la purifica-
tion même d’objets inanimés, comme l’autel 
(Ex 29. 37) ; il ne peut évidemment pas être 
question de rémission des péchés ! Dans ce 
cas, les sacrifices attestaient simplement 
que l’autel avait été purifié rituellement et 
qu’il était bon à l’emploi pour le service de 
Dieu.

Quand il est question du pardon de pé-
chés commis par inadvertance (Lé 4. 20) en 
liaison avec l’expiation, il ne peut s’agir que 
de la suppression de souillure cérémonielle 
pour que la personne puisse s’approcher de 
Dieu et l’adorer.

De nos jours, le terme expiation revêt un 
sens plus large et plus profond. Il est utilisé 
par exemple pour décrire toute l’œuvre sa-
crif icielle de Christ qui ôte nos péchés et 
nous réconcilie avec Dieu. Il n’a toutefois 
jamais ce sens dans la Bible.

Dans l’histoire d’Israël, les sacrifices 
annonçaient le sacrifice parfait et complet 
de Christ. Les sacrifices offerts dans le mil-
lénium commémoreront son œuvre sur le 
Calvaire. Ils seront pour Israël un mémorial, 
comme la sainte Cène l’est pour nous.

Les passages de l’épître aux Hébreux 
n’excluent pas toute cérémonie avec sacri-
fices dans l’avenir. Mais ils sont formels : les 
futurs sacrifices ne seront pas davantage 
en mesure de régler la question du péché 
que ne l’étaient les sacrifices offerts dans le 
passé.

46. 1-8	 Les v. 1 à 8 indiquent que le 
prince se tiendra à la porte orientale du 
parvis intérieur pour adorer lorsqu’il appor-
tera son offrande pour le sabbat et la nou-
velle lune (v. 6). Il n’aura pas le droit d’entrer 
dans le parvis intérieur. Le peuple se tiendra 
derrière le prince et adorera pendant que les 
sacrificateurs offriront les sacrif ices. Ni le 
prince, ni le peuple n’ont le droit d’entrer dans 
le parvis intérieur.

Dans le millénium, Israël verra Christ 
dans les holocaustes, ce que la nation n’a 
jamais fait dans le passé.

46. 9, 10	 Le peuple devra quitter le 
parvis extérieur par la porte opposée à celle 
par laquelle il était entré. Il devra suivre les 
mouvements du prince.

46. 11-18	 Les v. 11 et 12 décrivent les 
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offrandes volontaires du prince ; les v. 13 à 15 
décrivent les sacrif ices quotidiens. Les lois 
relatives à la propriété du prince l’empêchent 
de la perdre de façon définitive, ou d’y ajou-
ter injustement.

46. 19-24	 Les cuisines sont à la dispo-
sition des sacrificateurs et du peuple.

D. Le pays du millénium (47, 48)

1. Les eaux de la guérison (47. 1-12)

Dans une vision, Ézéchiel aperçoit une 
rivière qui sortait de la porte de la maison, 
passait devant l’autel, traversait le mur de 
la porte orientale et se jetait dans la mer 
Morte. Les eaux de la mer deviendront 
saines et les poissons y seront abondants. 
Yates écrit :

L’eau de la vie est une des images favo-
rites de l’A.T. Les zones désertiques ont 
besoin d’eau pour que la vie soit possible. 
Ce cours d’eau qu’Ézéchiel a aperçu se 
frayait un chemin à travers les régions 
arides de l’Arabie. Avec un débit qui va 
en augmentant régulièrement, il se fraie 
un chemin pour apporter vie, santé et 
fruit abondant sur son passage. Il est le 
seul remède nécessaire. Jésus a repris 
cette image pour asseoir son sermon à 
la femme samaritaine, près du puits. (Cf. 
aussi Ps 1. 3 ; 46. 5 ; Joë 3. 18 ; Za 14. 8 ; Jn 
4. 7-15 ; 7. 38 ; Ap 22.1-2.)40

Ce f leuve (qui sera réellement un cours 
d’eau géographique) est une image saisis-
sante de la bénédiction répandue et cepen-
dant incomplète (v. 11) qui coulera pendant 
le règne de mille ans de Christ. Dieu habi-
tera dans le Temple ; c’est pourquoi le f lot de 
bénédictions, qui s’amplifie constamment, 
atteindra d’autres lieux. Aujourd’hui, Dieu 
a fait sa demeure dans notre corps (1 Co 
6. 19) ; c’est pourquoi la bénédiction devrait 
atteindre ceux qui nous entourent (Jn 7. 37, 
38). « Si un homme est rempli du Saint-Es-
prit et qu’il entre en contact avec d’autres 

40	 Yates, Preaching, p. 184.

gens, quelque chose doit se passer pour 
Dieu. » Relevons ce défi et remplissons les 
conditions qui débouchent sur une béné-
diction !

Le f leuve apportera vie partout où il 
coule ; c’est une belle image du ministère 
vivifiant du Saint-Esprit.

2. Frontières du pays (47. 13-23)

47. 13-20	 Le livre indique ensuite les 
limites futures et les divisions du pays. Cette 
section s’intéresse aux frontières.

On ne peut manquer de remarquer 
la mention qu’Ézéchiel fait du Jourdain 
comme frontière du pays (v. 18). Il sa-
vait pourtant que le pays s’étendrait à l’est 
jusqu’à l’Euphrate (Ge 15.18). Peut-être fait-
il ici allusion à une occupation préliminaire 
du territoire d’Israël. Ou bien, il considère 
que le Jourdain ne constituera qu’un tron-
çon de la frontière orientale du pays, et 
qu’ailleurs, le pays s’étendra bien jusqu’à 
l’Euphrate. Cette deuxième explication est 
moins répandue, mais comme la descrip-
tion d’Ézéchiel est tellement détaillée et 
qu’elle ne fait nulle mention de l’Euphrate, 
elle méritait d’être signalée.

47. 21-23	 Dans chaque portion ac-
cordée aux tribus, le pays sera partagé par 
le sort, selon les tribus d’Israël, mais les 
étrangers ne seront pas exclus de l’héritage.

3. Division du pays (48)

48. 1-7	 Il semble que le pays sera 
divisé en parcelles est-ouest, de la Méditer-
ranée jusqu’à la frontière orientale. La partie 
la plus au nord sera attribuée à la tribu de 
Dan (v. 1) ; puis, en descendant vers le sud, les 
différentes parcelles seront affectées à Asher 
(v. 2), à Nephthali (v. 3), à Manassé (v. 4), à 
Éphraïm (v. 5), à Ruben (v. 6) et à Juda (v. 7).

48. 8-22	 Au sud de Juda se trouvera 
la parcelle déjà prévue pour le prince et com-
prenant le sanctuaire et la ville de Jérusa-
lem. Cette portion sainte aura une forme 
carrée qui côtoiera le nord de la mer Morte. 
Elle sera divisée en trois parcelles est-ouest, 
la plus au nord revenant aux sacrif icateurs 
et comprenant le sanctuaire du millénium 



Ézéchiel 48 10071007

au milieu. La bande intermédiaire sera pour 
les Lévites et celle du sud pour les gens ordi-
naires, avec Jérusalem en son centre. Le reste 
du territoire à l’est et à l’ouest de ce carré ap-
partiendra au prince.

48. 23-27 Au sud de la portion sainte, 
se trouveront les parts réservées aux tribus 
de Benjamin (v. 23), de Siméon (v. 24), d’Is-
sacar (v. 25), de Zabulon (v. 26) et de Gad (v. 
27).

48. 28-35 La ville de Jérusalem aura 
douze portes, trois de chaque côté, une pour 
chaque tribu d’Israël. Son nom sera Jéhovah 
Shammah – L’Éternel est ici.

Ce nom rappelle ce qui a toujours été 
dans le cœur de Dieu : il aime tellement ses 
créatures qu’il a toujours eu le dessein de 
les avoir près de lui. Il est toujours à leur 
recherche : « Où es-tu ? », les appelant à la 
repentance et à la foi. En tant que Fils de 
Dieu, il est venu sur la terre mourir pour 
nous. Son souhait se réalisera : l’homme 
sera près de son cœur. Nous pouvons dès 

maintenant nous engager à ses côtés dans 
sa recherche des perdus, en vivant près de 
son cœur déjà ici-bas. C’est le désir de Dieu 
pour nous.

Nous terminons notre commentaire sur 
le livre d’Ézéchiel par un résumé de Charles 
L. Feinberg, un chrétien hébreu spécialiste 
de l’A.T. :

Cette prophétie incomparable s’est ouverte 
sur une vision de la gloire de Dieu et 
s’achève sur une description de la gloire 
de l’Éternel dans la ville glorifiée de Jé-
rusalem. Comme Jean dans l’Apocalypse, 
Ézéchiel conclut par l’affirmation de la 
demeure de Dieu parmi les hommes, dans 
sa sainteté et dans sa gloire. Il n’existe 
aucun but plus noble dans l’Histoire et 
dans les relations de Dieu avec les êtres 
humains.41

41 Feinberg, Ezekiel, p. 239.
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Daniel

« J’aimerais souligner… qu’aucun 
des prophètes n’a parlé aussi clairement de 

Christ que ce prophète Daniel. Non
seulement il a certifié sa venue par une

prédiction commune aux autres prophètes, 
mais il a également indiqué le moment 

même de sa venue. Qui plus est, il a énuméré 
les rois successifs dans l’ordre, indiqué le 
nombre d’années qui s’écouleraient avant 
son apparition et révélé les signes les plus 

clairs des événements à venir. »

Jérôme (347-420)
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Le livre de Daniel est l’un des livres les 
plus fascinants et les plus importants de 
l’AT. À cause de ses prédictions précises, 
de ses prophéties messianiques et de son 
exemple encourageant de séparation radi-
cale d’avec la religion du monde apostat, le 
livre de Daniel a fait l’objet d’attaques vi-
rulentes de la part des savants rationalistes 
et incroyants. Il n’est pas étonnant que le 
spécialiste biblique conservateur Sir Robert 
Anderson ait intitulé un de ses livres : Da-
niel in the Critic’s Den (Daniel dans la fosse 
des critiques).

Les attaques se sont principalement 
concentrées sur une question : ce livre a-t-il 
bien été écrit par un prophète du nom de 
Daniel au sixième siècle av. J.-C., comme 
les Juifs et les chrétiens conservateurs l’ont 
toujours affirmé, ou par un auteur inconnu 
du deuxième siècle avant notre ère, écri-
vant l’histoire (notamment le chapitre 11) 
comme si c’était de la prophétie ?

II. AUTEUR

Puisque la paternité littéraire tradition-
nelle de Daniel a été si largement rejetée et 
qu’il importe que le croyant soit fondé par 
rapport à ce livre, nous consacrerons à cette 
question plus de place que pour la plupart 
des autres livres.

C’est Porphyre, le philosophe antichré-
tien du troisième siècle de notre ère qui a 
tiré les premières salves contre la position 
orthodoxe, à savoir que Daniel était un pro-
phète authentique à qui Dieu a accordé des 
visions détaillées des empires païens du 
monde et de la venue du Messie.

Ses idées ont ensuite été reprises par 
quelques Juifs au dix-septième siècle, puis 
par des membres de la chrétienté au dix-
huitième siècle et aux siècles suivants. Avec 
la propagation du rationalisme, ces idées 
ont été développées et acceptées dans les 
milieux libéraux et autres libéraux partagés.

Voici ce qu’écrit Merril F. Unger :

La critique moderne considère comme un 
fait établi une date de rédaction sous la 

période des Maccabées (vers 167 av. J.-C..) 
et le rejet de la tradition qui reconnaissait 
en Daniel l’auteur du livre. Mais ces ar-
guments se fondent sur une série de faux 
raisonnements et d’affirmations erronées.1

Avant d’examiner les principales accu-
sations portées contre la paternité littéraire 
de Daniel, soulignons plusieurs preuves po-
sitives en faveur d’elle.

1. Le Seigneur Jésus-Christ a cité ce 
livre comme étant celui de Daniel (Mt 
24.15). C’est une preuve suffisante pour le 
chrétien sérieux.

2. Le livre est émaillé de couleurs et de 
coutumes locales de la Babylone et de la 
Médo-Perse ancienne, non de la Palestine 
des Maccabées.

3. Ce livre a été en édification et en bé-
nédiction aux Juifs et aux chrétiens pendant 
des siècles. Même si cela est vrai d’un cer-
tain nombre d’écrits non inspirés, l’illumi-
nation puissante du livre de Daniel par le 
Saint-Esprit s’accommode mal avec l’idée 
d’une falsification.

4. On a trouvé dans la grotte numéro 1 
de Qumran un manuscrit de Daniel qui 
aurait pu être copié pendant ou avant la 
période des Maccabées. Cela suppose que 
l’original soit encore plus ancien.

Les arguments contre l’authenticité du 
livre de Daniel sont de trois ordres : linguis-
tique, historique et théologique.

Selon l’argument linguistique, le livre de 
Daniel n’aurait pas pu être écrit au sixième 
siècle avant notre ère parce qu’il contient 
des mots perses et même grecs ; de plus 
l’araméen serait d’une date plus récente.

Comme Daniel a vécu et servi sous la 
période perse de l’empire des Mèdes et des 
Perses (dans les années 530 av. J.-C.), la pré-
sence de termes perses prouve justement 
le contraire de l’affirmation libérale. Les 
chances qu’un faussaire du deuxième siècle 
ait connu le perse sont très faibles.

Quant aux termes grecs, la plupart de 
ceux qui étudient la Bible sont surpris de 
constater qu’il n’y en a que trois qui tous dé-
signent des instruments de musique. C’est 

1	 Merril F. Unger, Introductory Guide to the Old Tes-
tament, p. 396.
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un fait bien connu que les noms d’objets 
passent souvent d’une culture à une autre 
avant qu’il y ait de profonds échanges inter-
culturels. Bien que l’Empire grec fasse en-
core partie du futur lorsque Daniel a écrit, 
la culture et l’esprit inventif grec avaient déjà 
fortement imprégné le monde antique.

Pour ce qui est de l’araméen, Kitchen 
et Kutscher ont démontré qu’il correspond 
tout à fait à la période impériale de Daniel.

Les arguments historiques contre la 
position orthodoxe concernant l’auteur du 
livre de Daniel incluent l’affirmation que 
les Juifs ont classé le livre de Daniel parmi 
les « Écrits » et non parmi les « Prophètes » 
parce que cette partie était déjà scellée 
quand Daniel a écrit. Il est préférable de 
comprendre que Daniel était prophète non 
par vocation, mais par ministère. Sa voca-
tion était d’être homme d’État. C’est pour-
quoi il n’a pas été classé parmi les prophètes 
comme Ésaïe, Jérémie, etc.

On a soulevé divers problèmes histo-
riques supposés contre l’authenticité de Da-
niel ; tous ont été résolus grâce aux réponses 
satisfaisantes faites par des savants conser-
vateurs de grande probité. Pour ceux qui 
désirent approfondir cette question, nous 
recommandons les auteurs suivants, dans 
l’ordre chronologique : Robert Dick Wilson, 
Charles Boutf lower, John F. Walvoord, R.K. 
Harrison et Gleason Archer.

Voici enfin l’argument théologique 
contre Daniel : le livre aurait des concep-
tions trop avancées sur les anges, sur la vie 
future (résurrection) et sur le Messie. Cette 
notion découle de l’application à la religion 
de la théorie évolutionniste. La seule vraie 
critique contre Daniel, que peu de savants 
libéraux, tels que R. Pfeiffer (Old Testament 
Introduction), ont eu l’honnêteté de recon-
naître, c’est le préjugé contre le surnaturel. 
Le livre contient trop de miracles, trop de 
prédictions précises pour convenir à la cri-
tique rationaliste. De même que Daniel le 
prophète, est sorti indemne de la fosse aux 
lions, la prophétie de Daniel sort indemne 
de la fosse des critiques, dans le cœur et 
l’esprit des croyants intelligents.

III. DATE

La date de rédaction du livre propo-
sée par les savants s’échelonne du sixième 
siècle au second siècle av. J.-C. Les libéraux 
et leurs admirateurs datent, presque tous, le 
livre dans sa forme actuelle, de la période 
des Maccabées. Ils pensent que le livre a 
été écrit pour encourager les Juifs pendant 
les années terribles d’Antiochus Épiphane, 
farouche adversaire antisémite.

Ceux qui croient que Dieu peut inspi-
rer non seulement des prophéties générales 
relatives à des royaumes non encore nés 
(Grèce et Rome), mais également fournir 
des détails précis de la période grecque plu-
sieurs siècles d’avance (ch. 11) n’ont aucun 
mal à accepter l’enseignement conservateur 
selon lequel Daniel a écrit sa prophétie au 
sixième siècle, aux alentours de l’an 530 
av. J.-C.

Même en suggérant une date tardive, 
comme Unger le souligne, les critiques n’ont 
pas pour autant éliminé l’omniscience de 
Dieu quant aux événements futurs :

Il faut rappeler que même si les dates 
les plus tardives de rédaction du livre de 
Daniel étaient justes, la prophétie révèle 
une connaissance de l’avenir qu’on peut 
seulement imputer à l’inspiration divine.2

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Nous acceptons le point de vue ortho-
doxe concernant l’auteur et la date de ré-
daction, et nous croyons que Daniel est l’un 
des captifs juifs intelligents et beaux que 
Nebucadnetsar emmène à Babylone, sous 
le règne de Jojakim, roi de Juda (vers 604 
av. J.-C.). Son nom signifie « Dieu est mon 
juge ». Son caractère et son comportement 
prouvent qu’il a vécu en harmonie avec la 
signification de son nom.

En ce qui concerne sa position, Daniel 
est un homme d’État très important dans 
l’administration à la cour de Nebucadnetsar 
et ensuite celle de Belschatsar. Lorsque les 
Mèdes et les Perses conquièrent Babylone, 

2	 Ibid., p. 399.
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Daniel est le principal des trois présidents 
sous Darius. Il sert également sous Cyrus.

Comme nous l’avons déjà signalé, c’est 
sans doute la raison principale qui explique 
pourquoi l’AT hébreu ne classe pas le livre 
de Daniel parmi les « Prophètes », mais 
parmi les « Écrits », comme les versions 
françaises de la Bible.

Mais le ministère de Daniel est celui de 
prophète. C’est d’ailleurs ainsi que le Sei-
gneur le cite (Mt 24.15 ; Mc 13.14). Daniel 
n’est pas sans rappeler ceux qui exercent un 
emploi séculier rémunéré et qui consacrent 
une grande partie de leur temps à l’étude 
de la Bible et à la prédication. Citons le cas 
de Sir Robert Anderson, grand spécialiste 
lui-même de la prophétie de Daniel et qui 
était responsable de la division des investi-
gations criminelles à Scotland Yard, à la fin 
de l’ère victorienne. Il exerçait un ministère 
biblique richement béni.3

Comme une grande partie du livre parle 
des puissances païennes du monde, ne 
soyons pas surpris que la partie du livre qui 
va de 2. 4 au chapitre 7 soit écrite en ara-
méen. C’est une langue proche de l’hébreu 
et largement utilisée dans la communica-
tion internationale au temps de Daniel, un 
peu comme l’anglais de nos jours. Certains 
savants soulignent la valeur prophétique de 
Daniel par le changement de langue.

Quant au contexte, les six premiers cha-
pitres du livre sont principalement narratifs, 
parsemés de prophéties. Les six derniers 
chapitres sont principalement prophétiques, 
parsemés de récits historiques.

3	 Anderson fut le premier à souligner la chrono-
logie minutieusement détaillée des soixante-dix 
semaines de Daniel dans son ouvrage classique The 
Coming Prince.
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I. LA FIDÉLITÉ INÉBRANLABLE DE DANIEL
ET DE SES COMPAGNONS (1)

1. 1-7	 La scène se déroule à la cour 
de Nebucadnetsar, à Babylone, après l’at-
taque menée par ce roi contre Jérusalem, la 
troisième année du règne de Jojakim. Ne-
bucadnetsar a donné des instructions pour 
que plusieurs jeunes garçons doués de sa-
gesse, d’intelligence et d’instruction soient 
préparés pour le servir. Parmi eux se trou-
vent Daniel, Hanania, Mischaël et Azaria. 
Leurs noms chaldéens sont Beltschatsar, 
Schadrac, Méschac et Abed-Nego. La pré-
paration consiste à leur donner à manger des 
mets de la table du roi et de son vin à boire. 
Ces aliments incluent certainement de la 
viande impure selon les règles alimentaires 
de l’A.T. ou qui proviennent d’animaux sacri-
f iés à des idoles.

Il semble y avoir un désaccord entre le 
verset 1 et Jérémie 25. 1. Ici, il est dit que 
Nebucadnetsar assiège Jérusalem la troi-
sième année du règne de Jojakim, alors 
que le passage de Jérémie déclare que la 
première année du règne de Nebucadnet-
sar correspond à la quatrième de celui de 
Jojakim. La différence s’explique peut-être 
par la manière différente dont les Juifs et les 
Babyloniens établissent leurs calendriers.

1. 8-12	 Daniel refuse avec noblesse 
de toucher à cette nourriture. Il demande 
si lui-même et ses compagnons ne peuvent 
pas tout simplement manger des légumes 
et boire de l’eau. Aschpenaz le chef des 
eunuques, qui ne connaît pas les coutumes 
juives, ni le Dieu d’Israël, est horrif ié à cette 
idée. Il fait remarquer aux jeunes gens que 
si leur proposition se révèle désastreuse, il 
risque sa tête. Il est responsable d’eux.

1. 13-21	 Il donne cependant une suite 
favorable à la demande de Daniel. À la fin 
d’une période d’essai de dix jours, ils sont 
présentés au roi qui les trouve dix fois su-
périeurs à tous les sages de Babylone. Le roi 
les accepte donc en sa présence. Dieu leur 
a accordé de la science, de l’intelligence 
dans toutes les lettres et de la sagesse ; Il 

accorde en outre à Daniel la capacité d’expli-
quer toutes les visions et tous les songes.

II. VISION DE NEBUCADNETSAR DE LA STATUE
FAITE DE QUATRE MATIÈRES (2)

2. 1-13	 Nebucadnetsar a un songe, 
dont il ne demande pas seulement l’explica-
tion, mais même le contenu ; c’est une exi-
gence quasiment impossible à satisfaire. Ses 
propres sages, les Chaldéens, ne sont pas en 
mesure de lui faire connaître le songe qu’il a 
eu, ni son interprétation. Le roi prend donc 
une décision irréf léchie : faire périr tous 
les sages (y compris Daniel et ses compa-
gnons) !

2. 14-30	 En réponse à la prière, l’Éter-
nel fait connaître à Daniel ce qu’est le songe 
et son explication, dans une vision pen-
dant la nuit. Reconnaissant, Daniel bénit le 
Dieu des cieux dans une sublime prière de 
louange. Ensuite, il se rend auprès d’Arjoc 
pour l’empêcher de faire périr les sages de 
Babylone. Conduit par Arjoc devant le roi, 
il révèle la source du secret que Dieu lui a 
fait connaître.

2. 31-35	 Il explique au roi que celui-ci 
a vu une grande statue, à la fois superbe et 
terrible. Sa tête est d’or pur ; sa poitrine 
et ses bras sont d’argent ; son ventre et 
ses cuisses sont d’airain ; ses jambes, de 
fer ; ses pieds, en partie de fer et en par-
tie d’argile. Nebucadnetsar la contemple 
lorsqu’une pierre se détache sans le se-
cours d’aucune main, brise la statue et de-
vient une grande montagne qui remplit toute 
la terre.

2. 36-45	 La statue représente les 
quatre puissances païennes qui vont exercer 
la domination sur le monde et sur le peuple 
juif. Nebucadnetsar, monarque absolu, est la 
tête en or (v. 38). Les deux bras en argent 
représentent la Médie et la Perse. La Grèce, le 
troisième royaume, correspond au ventre et 
aux cuisses de bronze. Les deux jambes et 
les pieds en fer annoncent l’Empire romain, 
les deux jambes correspondant aux parties 
orientales et occidentales de ce royaume. 
Les pieds en partie d’argile et en partie de 
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fer symbolisent l’Empire romain restauré, 
les orteils correspondant à dix royaumes. 
Remarquons la valeur décroissante des mé-
taux et leur force croissante (à l’exception des 
pieds de fer et d’argile). Notons encore que 
pour l’homme ces empires ont la forme de 
métaux précieux, alors que Dieu les décrit en 
termes d’animaux sauvages (ch. 7). Le Sei-
gneur Jésus est la pierre qui s’est détachée 
sans le secours d’aucune main. Il détruira 
les quatre royaumes et régnera sur toute la 
terre, car son royaume subsistera éternelle-
ment.

2. 46-49	 Quand le roi Nebucad-
netsar découvre la sagesse de Daniel, il 
lui donne le commandement de toute la 
province de Babylone et l’établit chef su-
prême de tous les sages de Babylone. Les 
trois autres jeunes Juifs deviennent députés 
ou assistants.

III. LA STATUE EN OR DE NEBUCADNETSAR
ET LA FOURNAISE ARDENTE (3)

3. 1-7	 Nebucadnetsar fait une sta-
tue d’or, une idole d’une trentaine de mètres 
de hauteur et de trois mètres de largeur en-
viron, qu’il dresse dans la vallée de Dura. 
Ensuite, il ordonne que lorsqu’ils entendront 
le son de la trompette, du chalumeau, de 
la guitare, de la sambuque, du psaltérion, 
de la cornemuse et de toutes sortes d’ins-
truments de musique, tous les hommes se 
prosternent et adorent la statue. Quiconque 
refusera sera jeté dans une fournaise ar-
dente.

3. 8-12	 Schadrac, Méschac et 
Abed-Nego, des Juifs fidèles, refusent d’ado-
rer l’idole et sont dénoncés par quelques 
Chaldéens auprès du roi.

3. 13-21	 Le roi leur donne la chance 
de changer d’avis, mais ils refusent. Ils ont 
confiance dans la délivrance divine. Mais 
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même si Dieu ne les délivre pas, ils lui reste-
ront fidèles. Le roi fait donc chauffer la four-
naise sept fois plus que d’habitude, puis il 
ordonne de jeter les trois Juifs tout habillés 
et liés dans le feu.

3. 22-25	 La fournaise est tellement 
chaude que les hommes qui les jettent de-
dans sont tués. Quand Nebucadnetsar re-
garde dans la fournaise, il aperçoit quatre 
hommes, les trois Juifs et un quatrième qui 
ressemble à un fils des dieux (ou à un « ils 
de Dieu » (M). Nous croyons que c’est le Fils 
de Dieu, quelle que soit la manière dont le 
roi le perçoit. Le Seigneur nous délivre des 
épreuves ou Il se tient à nos côtés dans 
l’épreuve.

3. 26-30	 Les Juifs n’ont nullement 
souffert du feu ; celui-ci a simplement brûlé 
leurs liens. Les aff lictions suivent parfois 
l’obéissance à la volonté de Dieu, mais elles 
nous libèrent de ce qui nous paralyse. Le roi 
est tellement impressionné qu’il interdit à 
quiconque de dire du mal du Dieu des Juifs 
et il fait prospérer les trois jeunes gens dans 
la province de Babylone. Tout cela, bien 
qu’ayant violé son ordre !

IV. RÊVE DE NEBUCADNETSAR DE L’ARBRE
ABATTU ET SA SIGNIFICATION (4)

4. 1-9	 Nebucadnetsar, le roi, exalte 
le Dieu suprême et évoque une expérience 
qui débouche sur sa conversion (v. 1-3). Il a 
un songe que ses sages ne peuvent interpré-
ter ; c’est pourquoi il fait venir Daniel et lui 
raconte son songe.

4. 10-15b	 Dans son rêve, le roi a vu un 
arbre d’une grande hauteur, beau et aux 
fruits abondants. L’arbre atteint les cieux 
et s’étend jusqu’aux extrémités de toute la 
terre. Une sentinelle, un saint, descend des 
cieux , ordonne d’abattre l’arbre et de n’en 
laisser que le tronc et les racines.

4. 15c-18	 Puis, le saint décrit un 
homme qui perd la raison et qui devient 
comme une bête sauvage pendant sept ans.

4. 19-26	 Daniel explique au roi que 
l’arbre, le représente ainsi que son empire 
mondial. Il ajoute qu’il perdra son trône et 

perdra la raison pendant sept ans et vivra 
comme une bête des champs.

(Cette maladie porte le nom scientifique 
de « boanthropie ») 4. Mais le tronc indique 
que Nebucadnetsar ne sera pas détruit ; il 
sera restauré un jour.

4. 27-37	 Daniel conseille au roi de 
changer de style de vie. Après douze mois 
pendant lesquels le roi ne s’amende pas, 
la vision se réalise. Pendant sept ans, il vit 
comme une bête. Après le temps marqué, 
le roi se tourne vers Dieu et le reconnaît 
comme le Très-Haut… qui vit éternelle-
ment. Il retrouve alors la gloire et la magni-
ficence de son royaume.

V. LA RUINE DE BELSCHATSAR ANNONCÉE
PAR L’ÉCRITURE MANUELLE SUR LE MUR (5)

5. 1-4	 Belschatsar est le fils de 
Nabonide et le petit-f ils de Nebucadnetsar 
(« père » au v. 2 peut aussi signifier « grand-
père »). Il donne un grand festin et utilise la 
vaisselle d’or et d’argent que Nebucadnet-
sar a pris au Temple de Jérusalem, pour 
une fête idolâtre. Le roi et son entourage 
s’enivrent de vin et louent les dieux d’or, 
d’argent, d’airain, de fer, de bois et de 
pierre.

5. 5-9	 Alors que le roi et les grands 
de son royaume boivent et deviennent agi-
tés, apparaissent les doigts d’une main 
d’homme, qui écrivent sur… la muraille. 
Le roi terrif ié offre un vêtement de pourpre, 
un collier d’or et la promesse d’en faire le 
troisième personnage à diriger le pays (pro-
bablement avec Nabonide et Belschatsar lui-
même) à quiconque saura interpréter l’écri-
ture.

5. 10-16	 Sur le conseil de la reine, on 
convoque Daniel pour lire cette écriture.5 
Malgré toutes ces années passées et les 
nombreux changements de gouvernements, 

4	 La boanthropie (homme-bœuf) est une forme 
rare de monomanie. Le Dr. R. K. Harrison relate avec 
assez de détails sa rencontre avec un homme dans 
une institution de malades mentaux à Londres (In-
troduction to the Old Testament, p. 1114-1117).
5	 Il ne s’agit vraisemblablement pas de la femme 
de Belschatsar, mais de celle que nous appelons ha-
bituellement la reine mère.
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quelqu’un au moins se souvient de la sa-
gesse extraordinaire de Daniel. C’est ainsi 
que Daniel est introduit devant le roi.

5. 17-24	 Après avoir rappelé l’expé-
rience de Nebucadnetsar et avoir courageu-
sement réprimandé Belschatsar pour avoir 
profané les vases du Temple en s’en servant 
pour une orgie idolâtre, Daniel entreprend de 
lui expliquer l’écriture et sa signification.

5. 25-31	 Voici ce qui est écrit sur le 
mur : MENÉ, MENÉ, TEKEL, UPHAR-
SIN. « Mené » signifie « compté ». Dieu a 
compté l’Empire babylonien et y a mis fin. 
« Tekel »6 signifie « pesé ». Belschatsar a été 
pesé dans la balance… et trouvé léger. 
« Upharsin » signifie « divisé » ou « divi-
sions » (PHARSIN est le pluriel de PERES ; 
le « U » signifie « et »). Le royaume de Bels-
chatsar est divisé et donné aux Mèdes et 
aux Perses. Cette même nuit, les armées 
mèdes et perses entrent dans Babylone, tuent 
Belschatsar et dominent le monde. Darius 
le Mède devient le nouveau roi.

VI. DÉCRET DE DARIUS ET LA FOSSE
AUX LIONS (6)

6. 1-3	 Dans ce chapitre, l’un des 
plus connus de toute la Bible, Daniel se 
trouve sous le règne des Perses. Le roi Da-
rius a fait de lui un des trois chefs qui 
commandent cent vingt satrapes. Grâce à 
l’esprit supérieur de Daniel, Darius pense 
l’établir sur tout le royaume.

6. 4-8	 Mais des chefs jaloux de Da-
niel, ne trouvant rien à lui reprocher et ne 
constatant aucune faute de sa part, persua-
dent le roi de promulguer une loi interdi-
sant pendant trente jours à tous les sujets 
d’adresser leurs prières à qui que ce soit, sauf 
à Darius. Une fois le décret transformé en 
loi, il ne peut plus être modifié. La fermeté 
de Daniel est un exemple encourageant pour 
nous (1 Pi 3.13-17).

6	 Tekel se rattache au mot hébreu shekel. Les 
mots apparaissent dans la langue des personnes 
présentes (en araméen), mais le sens est tellement 
caché qu’ils ne peuvent pas saisir le message. Il 
se peut aussi que l’écriture soit différente de l’ara-
méen usuel.

6. 9-13	 Le roi Darius écrit le dé-
cret, mais Daniel continue d’invoquer son 
Dieu trois par jour. Ses ennemis iront rapi-
dement le dénoncer au roi.7

6. 14-17	 Darius prend à cœur de 
délivrer Daniel, mais le décret est irrévo-
cable ; il est donc bien obligé de jeter Daniel 
dans la fosse aux lions. Mais ce roi païen 
encourage Daniel en lui disant qu’il a l’espoir 
que le Dieu qu’il sert avec persévérance le 
délivrera. C’est merveilleux, de voir parfois 
même des incroyants être frappés par la foi 
et la morale de croyants conséquents qu’ils 
côtoient. Hélas, trop souvent les chrétiens ne 
se font pas remarquer par leurs amis et leurs 
proches non sauvés, parce qu’ils ne possè-
dent pas un niveau de foi et une qualité de vie 
pratique que le monde attend de la part du 
peuple de Dieu.

6. 18-28	 Refusant ses amusements 
habituels nocturnes, Darius passe la nuit 
à jeun et se lève au point du jour… et va 
précipitamment à la fosse aux lions. Il 
constate que les animaux n’ont fait aucun 
mal au prophète.

Le fervent prophète en profite pour 
rendre toute la gloire à l’Éternel : « Mon 
Dieu a envoyé son ange et fermé la gueule 
des lions, qui ne m’ont fait aucun mal ».

Les accusateurs de Daniel sont alors 
jetés aux lions qui les dévorent. Cet évé-
nement a un résultat inattendu : le roi Da-
rius publie un décret ordonnant à tous 
les peuples, à toutes les nations, et aux 
hommes de toutes langues d’honorer le 
Dieu de Daniel.

7	 À l’époque d’Esther, le roi Assuérus fait face à 
une situation semblable, poussé à promulguer une 
loi « irrévocable » condamnant le peuple de Dieu. 
Daniel, menacé dans la fosse aux lions, et Esther, 
devant Assuérus, risquent tous deux leur vie. Tous 
deux comptent sur Dieu pour les sauver et font 
face héroïquement au danger. Tous deux sont des 
étrangers dans l’Empire perse. Dans chacun des 
cas, le roi perse regrette d’avoir signé un décret 
pour en faire une loi irrévocable. Dans les deux cas, 
Dieu sauve son peuple de ses ennemis.
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VII. RÊVE DE DANIEL DES QUATRE BÊTES QUI
DÉPEIGNENT QUATRE EMPIRES MONDIAUX (7)

Les six premiers chapitres de Daniel 
sont principalement historiques ; les six 
derniers sont prophétiques. Le rêve et les 
visions de Daniel des chapitres 7 et 8 ont 
été reçus sous le règne de Belschatsar, roi 
de Babylone, avant l’arrivée au pouvoir des 
Mèdes et des Perses.

7. 1-4	 Le chapitre  7 nous dévoile 
la vision des quatre grands animaux qui 
montent de la mer. (La grande mer est la 
mer Méditerranée.). Ces animaux représen-
tent quatre empires mondiaux.

Le lion représente Babylone. Ses ailes 
d’aigle évoquent la rapidité de la conquête.8 
Les ailes… arrachées font peut-être réfé-
rence à la période de folie de Nebucadnet-
sar et le reste du v. 4 à sa guérison et à sa 
conversion.

7. 5 	 L’ours correspond à l’empire 
des Mèdes et des Perses. La partie perse est 
plus importante que la partie mède. Les 
trois côtes qu’il tient dans sa gueule cor-
respondent peut-être aux trois sections de 
l’Empire babylonien qui sont saccagées par 
les Perses et les Mèdes sous Cyrus : Babylone 
à l’est, l’Égypte au sud et le royaume lydien 
en Asie Mineure.

7. 6	 Le léopard symbolise la 
Grèce. Ses quatre ailes… comme un oi-
seau, parlent de la rapide expansion de l’Em-
pire grec. Quatre est le nombre du monde. 
Les ailes évoquent la rapidité. En moins de 
treize ans, Alexandre conquiert le monde, 
allant jusqu’aux frontières de l’Inde. Mais il 
meurt à trente-trois ans, les mains vides. Les 
quatre têtes du léopard annoncent la divi-
sion de l’empire d’Alexandre entre ses quatre 
généraux après sa mort.

7. 7, 8	 Le quatrième animal, puis-
sant et destructeur, est différent des autres, 
mais il possède certaines des mêmes carac-
téristiques bestiales. Il est décrit comme ter-
rible, épouvantable et extraordinairement 

8	 Le lion ailé était le symbole de Babylone, tout 
comme le lion est le symbole du Royaume-Uni et 
l’aigle celui des États-Unis.

fort, avec de grandes dents de fer. Il an-
nonce l’Empire romain, qui succédera à l’Em-
pire grec. Il disparaîtra à son tour, mais au 
bout d’un temps considérable, il se reformera. 
Dans sa nouvelle forme, il aura dix cornes, 
c’est-à-dire dix rois et une… petite corne, 
le futur chef de l’Empire romain reconstitué, 
l’Antichrist.

7. 9-14	 Au verset 9, Daniel décrit 
le cinquième et dernier empire mondial, le 
royaume glorieux du Seigneur Jésus-Christ. 
Il recevra la domination universelle. La des-
cription de l’Ancien des jours ressemble 
à celle de Christ dans Apocalypse 1. Mais 
cette identif ication n’est pas très claire (v. 
13), car un fils de l’homme s’avance vers 
l’Ancien des jours. C’est comme si Christ 
s’avançait vers lui-même. Il vaut peut-être 
mieux identif ier l’Ancien des jours à Dieu le 
Père. Quelqu’un de semblable à un fils de 
l’homme désigne alors le Seigneur Jésus qui 
s’approche du Père pour recevoir le royaume.

L’Ancien des jours s’assied au tribunal 
pour exercer le jugement (v. 10, 26). La pe-
tite corne et son empire sont détruits (v. 11). 
Tous les autres empires mondiaux ont cessé 
d’exercer leur domination, mais les nations 
et les peuples continuent d’exister (v. 12). Le 
Seigneur Jésus reçoit la domination uni-
verselle, la gloire et le règne qui ne sera 
jamais détruit (v. 14).

7. 15-18	 Lorsque Daniel fait 
connaître son désarroi, un interprète non 
identif ié lui explique que les quatre grands 
animaux représentent quatre rois qui s’élè-
veront de la terre, mais auxquels succédera 
le royaume du Très-Haut et de ses saints. 
Alors que les royaumes de la terre disparais-
sent tous les uns après les autres, les saints 
du Très-Haut recevront un royaume qui 
dure d’éternité en éternité. Au verset 3, les 
animaux viennent de la mer, qui symbolise 
habituellement les nations païennes, ici, au 
verset 17, ils viendront de la terre ; leur vision 
morale sera terrestre et leur nature n’aura rien 
de spirituel.

7. 19-22	 Daniel pose des questions 
précises concernant le quatrième animal 
qui surpasse les autres en cruauté et férocité. 
Il demande également des précisions concer-
nant les dix cornes… et l’autre corne… de-
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vant laquelle trois étaient tombées. Il voit 
que la petite corne fait la guerre aux saints 
de la Tribulation, jusqu’au moment où l’An-
cien des jours vint pour mettre fin à leurs 
souffrances et leur donner le royaume.

7. 23-28	 L’interprète anonyme ex-
plique le sens du quatrième animal, des 
dix cornes et de la petite corne arrogante. 
Elle injuriera le Très-Haut… opprimera les 
saints et s’efforcera de changer le calendrier 
juif pendant trois ans et demi. (Il s’agit de la 
Grande Tribulation évoquée par le Seigneur 
Jésus dans Mt 24.21.) Mais la corne sera dé-
pouillée de son pouvoir et le règne éternel 
de notre Seigneur sera instauré. Daniel est 
troublé et émerveillé.

VIII. VISION DE DANIEL DU BÉLIER
ET DU BOUC (8)

8. 1-4	 Deux ans plus tard, Daniel a 
la vision d’un bélier et d’un bouc. Le bélier 
désigne la Perse et ses deux cornes les rois 
de Médie et de Perse. Une corne est plus 
haute que l’autre, car le roi perse est plus 
puissant que le roi mède. Le bélier est en 
campagne pour conquérir à l’occident, au 
septentrion et au midi. Il semble irrésistible.

8. 5-8	 Alors un bouc (la Grèce) 
vient de l’occident pour faire une guerre 
éclair. Il a une grande corne qui entreprend 
de vastes conquêtes. Quand Alexandre 
meurt, son royaume est divisé en quatre 
parts, décrites ici comme quatre grandes 
cornes pour remplacer la précédente, aux 
quatre vents des cieux .

8. 9-14	 L’une d’elles est remplacée 
par une petite corne (Antiochus Épiphane) 
qui se lance dans des guerres vers le midi, 
vers l’orient et en Israël (le plus beau des 
pays). Le verset 10 décrit sa persécution des 
Juifs.9 Elle blasphème, fait cesser le sacrifice 
perpétuel à Jérusalem et profane le Temple 

9	 Antiochus Épiphane s’inscrit dans la longue 
liste de ceux qui, parmi des hommes comme Ha-
man et Hitler, ont haï les Juifs. Il est vraisembla-
blement le type de l’Antichrist à venir. Antiochus 
aimait se faire appeler Épiphane (l’illustre), mais les 
Juifs lui réservaient un autre nom : Épimane (le fou). 
Les livres apocryphes des Maccabées racontent 
son histoire.

(v. 11, 12). Daniel apprend que cette profana-
tion durera deux mille trois cents jours. Cet 
événement a eu lieu entre 171 et 165 av. J.-C.

8. 15-17	 Gabriel reçoit l’ordre d’expli-
quer la vision à Daniel.

8. 18-26	 Bien qu’étant un homme 
pieux et courageux, Daniel est tellement 
terrif ié par l’apparition de l’ange qu’il tombe 
sur sa face et est frappé d’étourdissement. 
Cette remarque cherche peut-être à souligner 
la puissance et la sainteté de Dieu qu’on peut 
ressentir même en présence d’un ange. L’ex-
plication de la vision débute aux versets 19 
à 22, mais à partir du verset 23, nous avons 
l’impression de voir, derrière Antiochus Épi-
phane son équivalent futur, un roi impudent 
et artificieux qui persécutera impitoyable-
ment le peuple des saints sous la Grande 
Tribulation. Il sera rusé, orgueilleux et trom-
peur ; il s’élèvera même contre le chef des 
chefs (le Seigneur Jésus-Christ), mais il sera 
anéanti par une intervention divine. L’ange 
dit à Daniel que cette vision se rapporte à 
des temps futurs.

8. 27	 Daniel étonné et perplexe, 
tombe malade pendant plusieurs jours,.

IX. VISION DE DANIEL DES SOIXANTE-DIX
SEMAINES ET DE LA DOMINATION PAÏENNE (9)

9. 1, 2	 Ce chapitre se situe sous le 
règne de Darius le Mède. En étudiant le 
livre de Jérémie, Daniel découvre que les 
soixante-dix années sont presque révolues.

9. 3-19	 Il confesse ses péchés et les 
péchés de son peuple (il se sert de l’adjectif 
possessif notre) et demande à l’Éternel d’ac-
complir Ses promesses concernant Jérusa-
lem et les habitants de Juda. En réponse à 
ses prières, Dieu accorde au prophète une 
révélation extrêmement importante au sujet 
des « soixante-dix semaines » qu’on appelle 
« la colonne vertébrale de la prophétie bi-
blique ».

Les requêtes de Daniel se fondent sur 
le caractère de Dieu (sa grandeur, sa nature 
redoutable, sa fidélité, sa justice, son par-
don, sa miséricorde) et sur ses intérêts (ton 
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peuple, ta ville, ta montagne sainte, ton 
sanctuaire).

9. 20-23	 Alors que Daniel prie en-
core, Gabriel… s’approche de lui d’un 
vol rapide, au moment de l’offrande du 
soir. Il lui déclare qu’il est un bien-aimé, 
un hommage extraordinaire venant de Dieu 
lui-même. Il lui donne ensuite les grandes 
lignes de l’histoire future du peuple juif 
dans le cadre des soixante-dix semaines. 
Chaque « semaine » 10 représente sept an-
nées. Puisque cette prophétie est tellement 
cruciale pour comprendre le programme 
de Dieu, nous l’examinerons de façon dé-
taillée en prenant toutes les expressions dans 
l’ordre.

9. 24	 Soixante-dix semaines ont 
été fixées sur ton peuple (Israël) et sur ta 
ville sainte (Jérusalem) : l’accomplissement 
historique de cette première partie de la pro-
phétie montre bien qu’il s’agit de semaines 
d’années. Soixante-dix semaines équiva-
lent donc à 490 ans. Nous verrons que les 
soixante-dix semaines sont divisées en deux 
parties, sept semaines et soixante-deux se-
maines puis, après un intervalle de temps, 
une dernière semaine. Au terme de ces 
soixante-dix semaines, il se produira les six 
événements suivants :

Pour faire cesser les transgressions et 
mettre fin aux péchés : si cette parole peut 
s’appliquer d’une manière générale à tout 
le comportement pécheur d’Israël, elle vise 
plus spécialement le rejet du Messie par la 
nation juive. Lors de la seconde venue de 
Christ, un reste se tournera vers Lui avec 
foi ; alors les transgressions et les péchés 
seront pardonnés.

Pour expier l’iniquité : la clé de l’expia-
tion se trouve au Calvaire, mais cette parole 
concerne l’avenir lorsque le reste fidèle de la 
nation recevra les bienfaits et la jouissance 
de l’œuvre achevée de Christ.

Pour amener la justice éternelle : cette 
parole aussi s’accomplira lors du second 
retour de Christ et de l’instauration du mil-
lénium, lorsque le Roi régnera en toute jus-

10	 Le mot hébreu pour semaine désigne simple-
ment une unité de sept ; c’est pourquoi certains 
préfèrent traduire par « heptade », un mot peu uti-
lisé, formé à partir du grec hepta qui signifie sept.

tice. Ce sera une justice éternelle du fait 
qu’elle se poursuivra dans l’état éternel.

Pour sceller la vision et le prophète : 
l’essentiel de la prophétie de l’A.T. se focalise 
sur le retour glorieux de Christ sur la terre et 
sur son règne. On peut donc dire que la ma-
jeure partie de la prophétie sera accomplie 
à la fin des soixante-dix semaines.

Pour oindre le Saint des saints : au 
commencement du règne de mille ans, le 
Temple décrit dans Ez 40-44 sera oint ou 
consacré à Jérusalem. La gloire reviendra 
dans la Personne du Seigneur (Ez 43.1-5).

9. 25	 Sache-le donc et com-
prends que depuis le moment où la pa-
role a annoncé… et Jérusalem… rebâtie : il 
s’agit du décret d’Artaxerxès en 445 av. J.-C. 
(Né. 2. 1-8).

Jusqu’au Messie, au Conducteur : c’est 
une référence non seulement à la première 
venue de Christ, mais plus spécialement à 
sa mort (cf. v. 26a).

Il y a sept semaines (quarante-neuf ans) 
et soixante-deux semaines (434 ans) : les 
soixante-neuf semaines sont divisées en 
deux périodes, sept semaines et soixante-
deux semaines.

La ville sera reconstruite, avec ses 
places et ses fossés, mais en des temps fâ-
cheux . Jérusalem sera rebâtie (pendant les 
sept premières semaines) avec des places 
et des fossés de protection, mais cela ne se 
fera pas sans opposition ni troubles.

9. 26	 Ensuite, après les soixante-
deux semaines – autrement dit après l’inter-
valle de temps de soixante-deux semaines, 
qui correspond à la fin de la soixante-neu-
vième semaine —, le Messie sera retranché. 
Nous avons là une référence immanquable à 
la mort du Sauveur sur la croix.

Il y a un siècle, dans son livre The Co-
ming Prince, Sir Robert Anderson a fourni 
des calculs détaillés relatifs aux soixante-
neuf semaines, en se servant d’années pro-
phétiques pour expliquer les trous dans le 
décompte des années, les erreurs de ca-
lendrier, le passage de l’ère avant et après 
Christ, etc. Il a montré que la soixante-neu-
vième semaine s’est achevée le jour même 



Daniel 9, 10 10211021

de l’entrée triomphale de Jésus dans Jérusa-
lem, cinq jours avant sa mort.11

Pas de successeur : litt.. « n’a rien ». Cela 
peut signifier que la nation d’Israël pour la-
quelle Il est venu ne Lui a rien donné. On 
peut aussi comprendre qu’Il est mort sans 
postérité apparente (Es 53.8). Il peut éga-
lement s’agir d’une indication de sa totale 
pauvreté : Il n’a laissé que les vêtements qu’Il 
portait.

Le peuple d’un chef qui viendra : ce 
prince est le chef de l’Empire romain re-
constitué ; certains l’identifient à l’Anti-
christ. Il parviendra au pouvoir pendant la 
Tribulation. Son peuple, c’est évidemment 
les Romains.

Détruira la ville et le sanctuaire : Sous 
Titus, les Romains détruisent Jérusalem et 
son superbe Temple de marbre blanc recou-
vert partiellement d’or, en l’an 70 de notre 
ère.

Sa fin arrivera comme par une inonda-
tion : la ville est nivelée comme si elle avait 
subi un déluge. Pas une pierre du Temple 
ne reste l’une sur l’autre. Titus interdit à ses 
soldats de mettre le feu au Temple construit 
par Hérode, mais pour prendre l’or entre les 
pierres, ils lui désobéissent. Pour récupérer 
l’or, les soldats doivent les séparer les unes 
des autres, accomplissant ainsi la prophétie 
de Christ dans Mt 24. 1, 2, ainsi que la pro-
phétie de Daniel.

Il est arrêté que les dévastations dure-
ront jusqu’au terme de la guerre : à partir 
de ce moment, l’histoire de la ville n’est que 
guerres et destructions. Le terme désigne la 
fin du temps des nations.

9. 27	 Nous arrivons maintenant à 
la soixante-dixième semaine. Comme nous 
l’avons mentionné plus haut, un intervalle de 
temps sépare la soixante-neuvième semaine 
de la soixante-dixième. Cette grande paren-
thèse est l’Age ou la Dispensation de l’Église, 
qui s’étend de la Pentecôte à l’Enlèvement. 
Elle n’est jamais mentionnée explicitement 
dans l’A.T. ; c’est un secret caché en Dieu 

11	 Le 6 avril de l’an 32, d’après Anderson. À notre 
époque, le Dr Harold Hoehner, qui part d’une date 
légèrement différente (444 av. J.-C.) et termine en 
33 de notre ère, propose un échéancier de dates 
pour cette prophétie. Cf. Bibliotheca Sacra, janvier/
mars 1975, p. 62-64.

avant la fondation du monde et révélée par 
les apôtres et les prophètes de la période du 
N.T.. Mais, dans son discours à la synagogue 
de Nazareth, le Seigneur illustre le principe 
de cette période intermédiaire (Luc 4.18, 19). 
Jésus cite Ésaïe 61.1, 2a, mais s’arrête juste 
après la parole : « une année de grâce de 
l’Éternel » (Sa première venue), et n’a pas cité 
la suite, à savoir « un jour de vengeance de 
notre Dieu » (61.2b), le jugement lors de Sa 
seconde venue. La période de l’Église se situe 
entre Ses deux venues.

Il (le chef romain) fera une solide al-
liance avec plusieurs (la majeure partie 
du peuple d’Israël incrédule) pour une se-
maine (les sept années de la Tribulation) : il 
peut s’agir d’un traité d’amitié, de non-agres-
sion ou une promesse d’assistance militaire 
en cas d’attaque contre Israël.

Et au milieu de la semaine, il fera ces-
ser le sacrifice et l’offrande : le chef romain 
deviendra hostile à Israël et interdira les sa-
crif ices et les offrandes à Yahweh.

Le dévastateur commettra les choses 
les plus abominables : d’après Matthieu 
24. 15, nous savons qu’il installera dans le 
Temple une statue idolâtre abominable et 
ordonnera vraisemblablement que les gens 
l’adorent. Il persécutera et détruira ceux qui 
refuseront d’adorer l’image.

Jusqu’à ce que la ruine et ce qui a été 
résolu fondent sur le dévastateur : La ter-
rible persécution des Juifs durera pendant 
la deuxième partie de la septième semaine, 
une période connue sous le nom de Grande 
Tribulation. Ensuite, le prince romain, le dé-
vastateur sera lui-même détruit, conformé-
ment au décret de Dieu et jeté dans l’étang 
de feu (Ap 19. 20).

X. VISIONS DE LA GLOIRE DE DIEU
QUI ANNONCE LES ÉVÉNEMENTS FUTURS (10)

10. 1-9	 Les événements de ce cha-
pitre se sont déroulés la troisième année 
de Cyrus, roi de Perse. Certains exilés sont 
déjà retournés à Jérusalem, puisque le décret 
de Cyrus les y a autorisés, mais Daniel est 
resté en exil. Après avoir été trois semaines 
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dans le deuil, peut-être à cause des nou-
velles décourageantes de ceux qui sont ren-
trés au pays (la reconstruction du Temple a 
été interrompue), peut-être aussi à cause de 
l’état spirituel lamentable de ceux qui sont 
restés en exil ou parce qu’il veut connaître 
l’avenir de son peuple, Daniel se trouve au 
bord du grand f leuve Hiddékel (le Tigre). 
Là, il a la vision d’un homme vêtu de lin. 
Cette description correspond à celle du Sei-
gneur Jésus dans Ap 1. 13-16.

10. 10-14	 Une voix explique à Daniel 
pourquoi Dieu a tardé à répondre à ses 
prières. Le chef du royaume de Perse a ré-
sisté vingt et un jours à l’homme en ques-
tion. Qui est ce chef qui s’est opposé si long-
temps à l’exaucement des prières de Daniel ? 
Puisque Micaël, l’archange et protecteur d’Is-
raël intervient, le « chef » des Perses ne peut 
qu’être une mauvaise puissance angélique, 
quelqu’un de plus puissant qu’un simple chef 
humain. Dans son excellent commentaire 
sur Daniel, Leon Wood explique :

Comme la suite mentionne également 
un prince pour la Grèce (cf. v. 20), et que 
le peuple de Dieu sera sous la domina-
tion grecque après la chute de l’Empire 
perse, on peut penser que Satan envoie 
souvent des émissaires spéciaux pour 
que les gouvernements s’opposent au 
peuple de Dieu. Ce chapitre révèle donc la 
nature des luttes auxquelles se livrent des 
puissances spirituelles célestes à propos 
du programme de Dieu sur la terre (cf. 
Ep. 6.11, 12).12

Mais comment le chef de la Perse peut-
il s’opposer pendant vingt et un jours au Sei-
gneur ? Et pourquoi le Seigneur omnipotent 
a-t-il besoin d’appeler Micaël à la rescousse 
(v. 13) ?13 On a suggéré que l’« homme » des 
versets 5 et 6 n’est pas le Seigneur, mais un 
être angélique, peut-être Gabriel.

Quoi qu’il en soit, la voix explique pour-
quoi les prières de Daniel ont rencontré des 
obstacles ; comme nous l’avons déjà signalé, 

12	 Leon Wood, A commentary on Daniel, p. 272-273
13	 Certains, comme William Kelly, répondent à 
cette objection en déclarant que celui qui parle 
dans les versets 13 et 14 est une autre personne que 
le Seigneur.

le responsable n’est autre que le chef du 
royaume de Perse. La voix promet aussi 
de faire connaître les choses qui doivent 
encore arriver au peuple de Daniel, les 
Juifs, dans la suite des temps, ce que nous 
voyons aux chapitres 11 et 12.

10. 15-19	 La voix est-elle celle de 
l’homme vêtu de lin ou celle d’un messager 
angélique ? Daniel voit ses forces lui faire 
défaut et n’a plus de souff le. Celui qui res-
semble à un homme le fortifie.

10. 20, 21	 Celui que Daniel appelle 
« mon seigneur » dit qu’il doit d’abord com-
battre le chef de la Perse, ensuite rencon-
trer le chef de Javan (la Grèce). Il révèle ul-
térieurement à Daniel ce qui est écrit dans 
le livre de la vérité. Micaël, « votre » chef 
(celui de Daniel et de son peuple) est le seul 
à lui venir en aide dans ces combats.

XI. PROPHÉTIES RELATIVES
À UN FUTUR IMMÉDIAT (11. 1-35)

A. Conquête grecque de la Médie et de la Perse 
(11.1-3)

Bien que futurs lorsqu’ils ont été écrits, 
les versets 1 à 35 sont pour nous de l’his-
toire passée ; seuls les versets 36 à 45 sont 
encore à venir. Le pronom personnel lui du 
verset 1 peut se rapporter à Micaël, men-
tionné au verset précédent, ou à Darius. Le 
verset 2 parle de la puissance des autres 
rois de Perse et de l’opposition du dernier 
à Javan (Grèce). Les quatre rois sont Cam-
byse, Gaumâta, le faux-Smerdis, Darius I 
(Hystape) et Xerxès I (Assuérus). Alexandre 
le Grand est le vaillant roi qui ôte la puis-
sance à la Perse et la confère à la Grèce.

B. Décadence de l’Empire grec (11. 4-35)

1. Guerres entre l’Égypte et la Syrie (11. 4-20)

11. 4	 À la mort d’Alexandre, son 
royaume est divisé en quatre parts : Égypte, 
Syrie-Babylone, Asie Mineure et Grèce. Le 
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roi du midi désigne le maître de l’Égypte, 
tandis que le roi du septentrion désigne 
celui de Syrie-Babylone. Aucun des descen-
dants d’Alexandre ne lui succède ; ce sont 
ses généraux qui se partagent son empire.

11.5, 6 Les versets 5 à 35 décrivent 
la guerre qui dura près de deux siècles entre 
ces deux royaumes. Le premier roi du midi 
est Ptolémée I, mais Séleucus I de Syrie est 
plus fort que lui.
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Ces deux rois 14 s’allient d’abord, avant 
de s’opposer.

Plus tard, Bérénice, la fille de Ptolémée 
épouse Antiochus II, roi de Syrie, afin de 
rapprocher les deux nations, mais ce strata-
gème aboutit à des intrigues et des meurtres.

11. 7-9	 Ptolémée III, un frère de Bé-
rénice, attaque victorieusement le royaume 
de Séleucus Callinicus, et retourne en 
Égypte avec de nombreux captifs et un butin 
considérable. Deux ans plus tard, Séleucus 
lance une offensive contre l’Égypte, mais elle 
n’est pas couronnée de succès.

11. 10-17	 Ses fils ont plus de réussite, 
surtout Antiochus III. Les versets 10 à 20 dé-
crivent les guerres en dents de scie entre le 
midi (sud) et le septentrion (nord). Le verset 
17b évoque la paix conclue entre Antiochus 
III et le roi de l’Égypte qui envisage de don-
ner sa fille Cléopâtre (il ne s’agit pas de la cé-
lèbre reine d’Égypte) en mariage à Ptolémée 
V, mais cela n’a pas lieu.

11. 18-20	 Quand Antiochus III tente 
d’envahir la Grèce, il est défait par les Ro-
mains aux Thermopyles de Magnésie, re-
tourne dans son pays et meurt lors d’une 
insurrection. Séleucus Philopater, son suc-
cesseur, se rend ignoble en faisant venir un 
exacteur dans la plus belle partie du royaume 
d’Israël. Il meurt mystérieusement, peut-être 
empoisonné.

2. Règne de l’impie Antiochus Épiphane (11.21-35)

11. 21, 22	 Le verset 21 aborde le règne 
d’Antiochus Épiphane, la « petite corne » 
de Daniel 8. Cet homme méprisé accède 
au trône par l’intrigue, car le règne doit lé-
gitimement revenir à son neveu. Antiochus 
conquiert les royaumes voisins par sa force 
militaire et fait mettre à mort le souverain sa-
crif icateur Onias, un chef de l’alliance.

11. 23, 24	 Antiochus conclut des traités 
avec plusieurs nations, notamment l’Égypte, 
mais en recherchant toujours son avantage. 
Quand il conquiert et pille une province, il 

14	 Il importe de reconnaître que les expressions 
« roi du septentrion » et « roi du midi » désignent 
les monarques qui règnent respectivement sur la 
Syrie et sur l’Égypte au moment où se déroulent les 
événements décrits mais ne s’appliquent pas forcé-
ment à ces mêmes monarques dans tout le texte.

se sert de ses richesses pour étendre sa do-
mination.

11. 25, 26	 Sa campagne contre l’Égypte 
fait l’objet d’une mention spéciale : le roi du 
midi n’est pas en mesure de lui résister, parce 
que même ses proches l’ont trahi.

11. 27, 28	 Les rois de Syrie et d’Égypte 
organisent tous deux des conférences trom-
peuses et hypocrites. Une fois retourné dans 
son pays, Antiochus déclenche les hostilités 
contre Israël, provoquant massacres et des-
tructions.

11. 29-31	 Lorsqu’Antiochus se dirige 
une fois encore contre l’Égypte, il est arrêté 
par les Romains (les navires de Kittim), près 
d’Alexandrie. En retraversant la Palestine 
pour rentrer en Syrie, il détourne toute sa fu-
reur contre Israël. Certains Juifs apostats lui 
prêtent main forte. Il continue de faire ces-
ser le sacrifice perpétuel et fait dresser une 
idole dans le sanctuaire. D’après l’histoire, 
il profane le Temple en offrant en sacrif ice 
une truie sur l’autel. L’alliance sainte (v. 28, 
30, 32) désigne la foi juive et notamment son 
système de sacrif ices.

11. 32-35	 Ces provocations sont à l’ori-
gine de la révolte de Judas Maccabée (mot 
qui signifie « marteau ») et de sa famille. Des 
Juifs apostats prennent parti pour Antiochus, 
mais les Juifs fidèles agissent avec fermeté 
et accomplissent de grands exploits. C’est un 
temps de carnage d’un côté et de réveil spiri-
tuel éclatant de l’autre.

XII. PROPHÉTIES RELATIVES
À UN AVENIR PLUS ÉLOIGNÉ (11. 36 – 12. 13)

a. L’Antichrist (11. 36-45)

11. 36-39	 Comme nous l’avons déjà 
signalé, l’accomplissement des versets 36 à 
45 est encore à venir. Le verset 36 parle d’un 
roi dont la description correspond à celle de 
l’Antichrist. Il prospérera jusqu’à ce que la 
colère de Dieu contre Israël soit consom-
mée. Beaucoup pensent que ce sera un Juif, 
d’après les expressions telles que « dieux de 
ses pères » et « divinité qui est l’objet du 
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désir des femmes » (le Messie). Les Juifs 
seraient diff icilement séduits par un Messie 
païen. Quoi qu’il en soit, il étendra considé-
rablement son empire par un militarisme 
agressif.

11. 40-45 Les versets 40 à 45 soulè-
vent un problème d’interprétation : qui les 
pronoms personnels lui et il désignent-ils ? 
Voici une interprétation : le roi du midi lance 
une bataille contre le roi impudent. Le roi du 
septentrion traversera alors la Palestine pour 
descendre en Égypte. Mais des nouvelles 
alarmantes de l’orient et du septentrion 
l’obligeront à retourner en Palestine (Israël) 
où il dressera son camp entre les mers (mer 
Morte et mer Méditerranée) et Jérusalem. Il 
sera détruit, car personne ne lui viendra en 
aide.

b. La grande Tribulation (12)

12. 1-3 Le verset 1 décrit la grande 
Tribulation, cette période de trois ans et demi 
qui précédera la seconde venue de Christ. 
Certains ressusciteront pour entrer dans le 
millénium avec Christ ; les méchants ressus-
citeront à la fin du millénium (v. 2 ; cf. Ap 20. 
5). Ceux qui auront été trouvés intelligents 

en obéissant au Seigneur et en conduisant 
d’autres personnes à la foi et à la justice res-
plendiront d’une gloire éternelle.

Certains commentateurs considèrent 
que le v. 2 ne parle pas d’une résurrection 
physique, mais d’un réveil national moral 
d’Israël. Alors que l’ancien peuple de Dieu 
est de nouveau en possession de son pays 
tout en restant incrédule, un reste répondra 
favorablement à l’Évangile et entrera dans 
le millénium. Ce sont ceux qui se réveille-
ront pour la vie éternelle. Les autres, qui 
servent l’Antichrist, seront condamnés pour 
la honte éternelle. Disséminé parmi les 
nations païennes pendant des siècles, Israël 
connaîtra une restauration nationale ; puis 
un reste fidèle fera l’expérience de la résur-
rection spirituelle décrite dans Es 26. 19, Ez 
37, Za 12. 10-14.

12. 4 Daniel reçoit l’ordre de 
conserver les prophéties dans un livre. Beau-
coup considèrent que le v. 4 annonce les pro-
grès dans le domaine des transports et des 
connaissances. Ce n’est probablement pas 
le sens du verset. Darby traduit ainsi : « Plu-
sieurs courront çà et là [ou sonderont tout] et 
la connaissance sera augmentée. » Tregelles 
rend le verset de la façon suivante : « Beau-
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coup sonderont le livre de bout en bout. » 15 
Le verset indique que beaucoup étudieront la 
parole prophétique et que sa connaissance 
augmentera lors de la grande Tribulation.

12. 5-10	 Ces versets rapportent l’en-
tretien de deux personnages non identif iés 
avec l’homme vêtu de lin à propos de la 
fin des temps. La durée indiquée est de 
trois ans et demi (un temps, des temps et 
la moitié d’un temps). Comme Daniel se 
montre encore incapable de comprendre, il 
apprend que la vision ne sera complètement 
limpide que lorsqu’elle s’accomplira. Mais il 
reçoit l’assurance que les justes seront puri-
fiés, ceux qui font le mal se révéleront pour 
ce qu’ils sont, et que ceux qui ont l’intelli-
gence comprendront. Du commencement 
de la Grande Tribulation jusqu’à sa fin, il 
s’écoulera un temps, des temps et la moitié 

15	 S.P. Tregelles, The Prophetic Visions in the Book of 
Daniel, p. 158.

d’un temps (soit trois ans et demi, ou 1 260 
jours).
N.D.E.- Cette partie du verset 7 est à souligner :
«… que toutes ces choses finiront quand la force du 
peuple saint sera entièrement brisée ».

12. 11	 Il se peut que l’abomination 
du dévastateur soit dressée dans le Temple 
de Jérusalem trente jours avant la grande Tri-
bulation ; cela expliquerait la durée de mille 
deux cent quatre-vingt-dix jours.

12. 12	 Quant aux mille trois cent 
trente-cinq jours, certains y ont vu la durée 
qui sépare le retour de Christ du jugement 
des méchants du début de son règne.

12. 13	 Daniel se reposera (dans la 
mort) et sera debout lors de la résurrection 
pour jouir de son héritage, c’est-à-dire les 
bienfaits de millénium avec le Messie, le Sei-
gneur Jésus-Christ.

« Il était fidèle, et qu’on n’apercevait chez lui ni faute, ni rien 

de mauvais.

Trois fois le jour il se mettait à genoux, il priait, et il louait son 

Dieu. »	 Daniel 6. 4, 10
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Osée

« Le livre d’Osée nous présente l’une 
des révélations les plus susceptibles de 

retenir notre attention sur la nature véritable 
du péché, et l’une des interprétations les 

plus claires de la force de l’amour divin. Nul 
ne peut lire l’histoire d’Osée sans prendre 
conscience de la souffrance de son cœur. 

Puis, élevons l’humain au niveau de l’infini, 
et sachons bien que le péché blesse le cœur 

de Dieu. »

G. Campbell Morgan
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Alors que le livre d’Osée ne revêt pas la 
forme d’un récit, il contient tout de même 
une histoire, tissée dans le texte.1

En bref, Osée épousa Gomer qui lui 
donna trois enfants : Jizreël, Lo-Ruchama 
et Lo-Ammi. Gomer fut infidèle, et mal-
gré cela, Osée la chercha avec un amour 
infini, et la délivra de l’esclavage et de la 
déchéance.

La traduction habituelle d’Osée 1. 2 af-
firme qu’apparemment Dieu ordonna au 
prophète d’épouser une femme qui était 
déjà une prostituée.2

Bien des commentateurs bibliques 
voient ici un problème moral. Un Dieu 
saint demanderait-il à l’un de ses prophètes 
d’épouser « une femme prostituée » ? Et un 
prophète sensible à la morale obéirait-il ? 
Trois solutions ont été proposées.

– 1. Nous sommes en face d’une para-
bole qui illustre l’amour de Dieu envers Is-
raël qui était infidèle et n’est pas à prendre 
littéralement. Cependant, le style est narratif 
comme dans És 7. 3 et Jér 13. 11, qui sont 
aussi des ordres directs de Dieu aux pro-
phètes – et personne ne les prend comme 
de simples paraboles. En réalité, l’histoire 
illustre magnifiquement l’amour de Dieu 
envers un Israël pécheur ; l’erreur serait d’af-
firmer qu’il s’agit seulement d’une histoire.

Certes Dieu a bien ordonné à Osée 
d’épouser une prostituée et il a obéi. Ceci 

1	 Jonas est le seul livre prophétique qui se pré-
sente sous la forme d’un récit.
2	 Morgan traduit « Quand l’Éternel parle d’abord 
avec Osée », il pense que le prophète se souvient ici 
de la communion dont il jouissait avec Dieu à cette 
époque et qu’il veut dire : « Au tout début de mon 
ministère, avant que la tragédie ne survienne dans 
ma vie, l’Éternel a parlé avec moi et c’est lui qui m’a 
ordonné d’épouser Gomer ». Certes, le texte ap-
pelle Gomer « une femme prostituée », mais il ne 
précise pas qu’elle l’était déjà. Il signifie certaine-
ment que Dieu connaissait les pensées du cœur de 
Gomer et comment elles se manifesteraient ensuite 
par sa conduite, et qu’en pleine connaissance de 
cause il ordonna à Osée de l’épouser, sachant aussi 
que cette épreuve avait un caractère prophétique. 
Donc, quand Osée épousa Gomer, elle n’était pas 
ouvertement une femme de mauvaise vie et elle 
a donné le jour à ses enfants avant de devenir in-
fidèle. (G. Campbell Morgan : Hosea : The Heart and 
Holiness of God, p. 9).

semble être ce qui ressort d’une première 
lecture du texte. (voir aussi la note 2)

– 2. Le but – dans ce cas, le salut – jus-
tif ie le chemin douloureux que dut endurer 
Osée.

Contre ce point de vue, on pourrait dire 
que si Gomer était une prostituée avant son 
mariage, elle est une pauvre image d’Israël.

– 3. Enfin selon d’autres, Osée aurait 
épousé une femme pure, qui plus tard est 
devenue adultère. Dans cette interprétation, 
le prophète et son épouse sont des figures 
appropriées de l’Éternel et de son épouse 
l’infidèle Israël. Cela cadre bien avec les 
idéaux élevés du mariage selon le prophète 
et dans la Bible. Ceux qui soutiennent cette 
optique trouvent souvent difficile de conce-
voir les grandes souffrances d’Osée suite à 
l’échec de son mariage si Gomer s’était déjà 
conduite de façon immorale auparavant.

Un argument de poids contre cette in-
terprétation nous est fourni par Osée 1. 2 
qui l’appelle « une femme prostituée », alors 
que l’ordre est de la prendre pour femme !

Notre répugnance face à une union 
avec une femme immorale, illustre bien la 
grâce de Dieu qui supporte les péchés d’Is-
raël (et de l’Église) alors qu’il est plus saint 
qu’aucun prophète ou prédicateur.

Quelle que soit notre position, l’histoire 
à l’origine de la prophétie illustre de façon 
très vivante, et bien mieux que de simples 
paroles, la grâce merveilleuse de Dieu en-
vers un Israël égaré par le péché, et envers 
tout pécheur qui se détourne du péché et se 
tourne vers le Dieu d’amour.

II. AUTEUR

Osée était f ils de Béeri. Son nom signi-
fie salut, apparenté à Josué, et à sa forme 
grecque, Jésus. Fidèle à son nom, Osée pro-
phétisa le salut de l’Éternel qui se manifes-
tera lors du retour de Christ pour établir 
son règne. Le ministère d’Osée s’adressait 
principalement à Israël, même si certains de 
ses avertissements concernaient également 
Juda.
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III. DATE

Osée prophétisa lorsque Jéroboam II, f ils 
de Joas fut roi d’Israël, et aussi lorsqu’Ozias, 
Jotham, Achaz, et Ézéchias étaient rois de 
Juda, période de plusieurs décennies au 
huitième siècle avant J.-C. R.K. Harrison 
croit que le ministère d’Osée « s’étendit de 
753 environ av. J.-C. jusqu’à peu avant la 
chute de Samarie en 722 av. J.-C. »3

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Osée prédit l’invasion syrienne du 
Royaume du Nord et la chute de Samarie.

Quand son épouse Gomer le quitta pour 
mener une vie de débauche, Dieu chargea 
son serviteur de la racheter au marché et de 
lui redonner sa place d’honneur. Le but de 
tout ceci était certes d’illustrer la relation 
de Dieu avec Israël (appelé aussi Éphraïm, 
Jacob, et Samarie). La nation s’était révélée 
infidèle, avait vécu dans l’idolâtrie et l’im-
moralité. Pendant de nombreuses années 
elle resterait sans roi, sans sacrifice et sans 
idoles. C’est sa situation actuelle.

À l’avenir, toutefois, quand Israël revien-
dra au Seigneur dans la repentance, il lui 
accordera sa miséricorde. Éphraïm sera à 
jamais guérie de son idolâtrie et se conver-
tira à Dieu. Henry Gehman écrit :

Osée présente la miséricorde infinie de 
Dieu qu’aucun péché ne peut entraver ni 
épuiser. La pensée maîtresse du message 
d’Osée est que l’amour de Dieu inextin-
guible et puissant pour Israël, ne sera pas 
satisfait tant qu’il n’aura pas amené tout 
Israël en harmonie avec lui-même.4

Derrière le châtiment, comme G. 
Campbell Morgan le souligne, réside un 
Dieu d’amour :

L’élément essentiel dans chacune des 
prophéties est que le Dieu avec lequel ces 
hommes entretenaient une relation intime 
leur apparaissait comme un Dieu plein 

3	 R.K. Harrison, Introduction to the Old Testament, 
p. 860.
4	 Henry Snyder Gehman, éd., The New Westmins-
ter Dictionary of the Bible, p. 410.

de tendresse, d’une infinie compassion, 
exerçant sa colère par amour, et exerçant 
son courroux sur la base de son amour et 
dont les jugements procédaient du but ul-
time de son cœur. C’est le cœur même de 
Dieu qui bat au travers de ces passages.5

5	 G. Campbell Morgan, The Minor Prophets, p. 6.
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PLAN

I. Rejet d’Israël dépeint par les noms des trois enfants d’Osée (1. 1-9)

II. Rétablissement promis d’Israël (1. 10 – 2. 3)

III. Avertissement de Dieu contre l’infidélité d’Israël et la menace de son jugement 
(2. 4-15)

IV. Un avenir de bénédictions annoncé pour Israël (2. 16-25)

V. La rédemption de l’épouse d’Osée, symbole de l’ultime retour d’Israël à l’Éternel (3)

VI. La controverse de Dieu avec son peuple (4 – 10)
A.	 Les péchés du peuple (4. 1-6)
B.	 Les péchés des sacrif icateurs (4. 7-11)
C.	 L’idolâtrie du peuple (4. 12-14)
D.	 Un appel spécial pour Juda (4. 15-19)
E.	 La conduite répréhensible des sacrif icateurs, du peuple et de la famille royale (5. 1-7)
F.	 Les jugements promis à Israël et à Juda et l’intention de Dieu d’attendre leur repentance 

(5. 8-15)
G.	 Israël appelé à la repentance (6. 1-3)
H.	 Le péché d’Israël et de Juda (6. 4-11)
I.	 La méchanceté d’Israël révélée (7. 1-16)
J.	 Avertissement à se préparer à une invasion étrangère à cause de l’idolâtrie et des alliances 

étrangères (8. 1-14)
K.	 La captivité d’Israël annoncée comme la conséquence de son iniquité (9. 1 – 10. 15)

VII. Dans sa colère, Dieu se souvient de sa miséricorde (11-13)

VIII. Israël exhorté à se repentir et à jouir des bénédictions de Dieu (14)
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1. REJET D’ISRAËL DÉPEINT PAR LE NOM
DES TROIS ENFANTS D’OSÉE (1. 1-9)

1. 1-5	 L’Éternel dirige le prophète 
Osée, fils de Beéri à épouser une femme in-
fidèle. (Cf. Introduction, « Place unique dans 
le Canon, » pour une discussion sur la ques-
tion éthique soulevée par un tel mariage.) Il 
épousa Gomer, fille de Diblaïm.

Leur premier enfant fut appelé Jizreël 
(Dieu dispersera), indication du sort que 
l’Éternel réserve à la nation d’Israël. L’armée 
assyrienne brisera la puissance d’Israël 
dans la vallée de Jizreël.

1. 6, 7	 Le second enfant reçut le 
nom de Lo-Ruchama (sans pitié). Ceci vou-
lait dire qu’Israël ne susciterait plus la pi-
tié mais serait envoyé en captivité, alors que 
Juda ne subirait pas les assauts des Assy-
riens.

1. 8, 9	 Le troisième enfant fut ap-
pelé Lo-Ammi (pas mon peuple). Dieu ne 
reconnaissait plus Israël comme son peuple. 
Selon certains, le prophète Osée met en 
doute la paternité de cet enfant.

2. PROMESSE DU RÉTABLISSEMENT
D’ISRAËL (1. 10 – 2. 3)

1. 10, 11	 Mais ce jugement sur Israël 
n’est que temporaire. Dieu allait rassem-
bler Israël et Juda et les reconnaître comme 
les siens lors du retour de Christ. Dans le 
contexte, la dernière partie du verset 10 s’ap-
plique clairement à Israël. Mais Paul cite ces 
paroles dans Romains 9. 26 et les applique à 
l’appel des païens. Ceci illustre la vérité sui-
vante : lorsque le Saint-Esprit cite des versets 
de l’A.T. dans le N.T., Il est une loi pour Lui-
même.

2. 3	 Au chapitre 2, Osée est char-
gé d’aller parler au reste fidèle de la nation. 
Ces frères sont désignés par Ammi (mon 
peuple) et Ruchama (celle qui a obtenu mi-
séricorde).

3. AVERTISSEMENT DE DIEU CONTRE
L"INFIDÉLITÉ D (ISRAËL (2. 4-15)

2. 4, 5	 Le reste fidèle devra plaider 
avec la totalité de la nation d’Israël de se sé-
parer de l’idolâtrie et des prostitutions, si-
non Dieu le laissera nu et le fera mourir de 
soif.

2. 6, 7	 Les enfants de la nation pé-
cheresse ne susciteront aucune pitié parce 
que ce sont des enfants de prostitution 
qui sont allés après de faux dieux et leur at-
tribuaient le fait de leur avoir fourni la nour-
riture, le vêtement et toutes leurs richesses.

2. 8, 9	 Dieu placera toutes sortes 
d’obstacles et d’entraves sur son chemin, et 
la séparera de ses idoles jusqu’à ce qu’elle dé-
cide de retourner à lui (son premier mari).

2. 10	 Elle n’a pas reconnu que 
c’était Dieu qui lui accordait le nécessaire et 
le luxe, tous ces bienfaits, y compris l’or et 
l’argent dont elle se servit pour fabriquer une 
idole de Baal.

2. 11, 12	 Aussi Dieu lui reprendra-t-il 
la nourriture et le vêtement et découvrira sa 
honte aux yeux de ses amants.

2. 13-15	 Sa joie et ses fêtes religieuses 
cesseront et ses vignes et ses figuiers seront 
détruits (elle pensait que tout cela provenait 
de ses amants), et elle sera punie pour tous 
les jours… où elle a servi Baal.

4. ANNONCE D’UNE BÉNÉDICTION FUTURE
POUR ISRAËL (2. 16-25)

2. 16-19	 Après cela, l’Éternel rétablira 
Israël et parlera à son cœur. Il lui rendra ses 
vignes et elle chantera comme à l’époque 
où elle remonta du pays d’Égypte. Elle 
l’appellera alors Ishi (Mon Mari), pas Baali 
(Mon Maître). Le peuple sera purifié de son 
idolâtrie des Baals, au point même d’oublier 
jusqu’à leurs noms.

2. 20-22	 La nation habitera en sécuri-
té et en paix grâce à l’alliance que Dieu trai-
tera avec les bêtes des champs et d’autres 
animaux en rendant inoffensifs tous les ani-
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maux sauvages. De même la guerre n’existera 
plus. Israël sera le fiancé pour toujours, par 
la justice, la droiture, la grâce et la miséri-
corde, lié par la fidélité de Dieu.

2. 23-25	 En ce jour-là… Jizreël (Is-
raël) ne sera plus dispersé, mais planté. Le 
peuple sera planté (rétabli) dans son pays ; 
le ciel et la terre s’uniront pour le bénir et 
le rendre fertile. Williams explique ce para-
graphe de façon judicieuse :

Jizreël (Israël), comme planté par Dieu 
dans le pays (v. 25), suppliera le blé, le 
vin, et l’huile de subvenir à ses besoins ; il 
implorera la terre de les faire fructifier ; 
la terre suppliera le ciel pour obtenir la 
pluie afin de produire son fruit ; et le ciel 
criera à l’Éternel pour obtenir la pluie, et 
Dieu étant la cause première, il n’y aura 
aucune autre supplication. En réponse à 
cet appel Dieu remplira le ciel d’humidité, 
le ciel la répandra sur la terre, la terre 
produira ses richesses, le blé, la vigne et 
l’huile, Israël aura d’abondantes provi-
sions, et le ciel et la terre seront liés par 
une chaîne d’amour. Alors Dieu aura pitié 
d’Israël, le reconnaîtra comme son peuple, 
et Israël le reconnaîtra comme son Dieu.6

5. LA RÉDEMPTION DE L’ÉPOUSE D’OSÉE,
FIGURE DU RETOUR ULTIME D’ISRAËL À 
L’ÉTERNEL (3)

3. 1-3	 L’Éternel dit à Osée de se 
rendre au marché afin de racheter de son 
péché son épouse infidèle. Le prix, quinze 
sicles d’argent et un omer et demi d’orge, 
était celui d’une esclave. Pendant très long-
temps, il ne devait y avoir aucune relation 
conjugale ; ensuite elle retrouvera son statut 
conjugal. Ceci dépeint le passé, le présent, 
et l’avenir de la nation d’Israël. Infidèle à 
l’Éternel, elle a couru après d’autres amants 
(idoles), mais Dieu la ramena.
N.D.E.- (On peut comprendre qu’Osée achète une 
autre femme, ou rachète Gomer ; ce dernier point 
de vue est l’interprétation majoritaire).

6	 Georges Williams, The Student’s Commentary on 
the Holy Scriptures, p. 633.

3. 4, 5	 Sa condition présente nous 
est donnée au verset 4 – sans roi, sans chef 
(ou famille royale), sans sacrifice (les sacri-
f ices lévitiques avaient été interrompus), et 
sans statue (idole), sans éphod (symbole 
du sacerdoce lévitique), et sans théraphim 
(idoles domestiques). L’avenir d’Israël nous 
est donné au v. 5 ; ils reviendront à l’Éternel, 
l’aimeront, le craindront, et lui seront fidèles.

6. LA CONTROVERSE DE DIEU
AVEC SON PEUPLE (4-10)

A. Les péchés du peuple (4. 1-6)

4. 1-3	 Dieu s’oppose à Israël à 
cause de son infidélité, de sa méchanceté, de 
l’impiété du peuple : il n’y a que parjures et 
mensonges, assassinats, vols… adultères 
et meurtres. Cinq des Dix Commandements 
sont résumés au v. 2. La violation de ces 
commandements explique la condition du 
pays. Même les animaux sauvages disparaî-
tront à cause de la venue du jugement.

4. 4-6	 Les sacrificateurs et le pro-
phète sont blâmés à cause de leur manque 
de connaissance. Le peuple de Dieu est dé-
truit suite à son manque de connaissance ; 
ils avaient oublié la loi de leur Dieu.

B. Les péchés des sacrificateurs (4. 7-11)

Le peuple avançant toujours plus dans 
le péché, toujours plus, les sacrificateurs 
tiraient profit des offrandes pour le péché. 
Ainsi, il en est du sacrificateur comme du 
peuple, tous deux étaient corrompus. Deve-
nir esclaves de la prostitution, du vin, et du 
moût, conduisait à leur châtiment, car ils 
cédaient toujours à la tentation sans jamais 
être satisfaits.

C. Idolâtrie du peuple (4. 12-14)

L’idolâtrie du peuple nous est décrite 
maintenant. Ils cherchaient à être dirigés 
par des idoles en bois. Ils adoraient sur les 
hauts lieux, sous des arbres à l’ombrage… 
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agréable. Les hommes donnaient l’exemple 
et les femmes les suivaient.

D. Appel spécial à Juda (4. 15-19)

Osée avertit Juda de ne pas suivre 
l’exemple déplorable d’Israël. Malheureu-
sement Israël, obstiné, refuse de se séparer 
des idoles et attache plus d‘importance à la 
honte qu’à la gloire : « Parce qu’Israël se 
révolte comme une génisse indomptable, 
maintenant l’Éternel le fera paître comme 
un agneau dans de vastes plaines ».

E. La conduite répréhensible des sacrificateurs, 
du peuple, et de la famille royale (5. 1-7)

Les sacrificateurs, le peuple, et le roi 
sont tous coupables d’idolâtrie et Israël s’est 
souillé. Éphraïm est devenu une prostituée. 
Israël et Juda seront punis de leur péché 
parce qu’ils ont été infidèles à l’Éternel ; ils 
prendront de leurs brebis et de leurs bœufs 
pour les offrir à l’Éternel, mais ne pourront 
le trouver.

F. Les jugements promis à Israël et Juda et l’in-
tention de Dieu d’attendre leur repentance 
(5. 8-15)

5. 8-12	 L’arrière-plan de cette section 
se trouve dans 2 Rois 16. Israël (Éphraïm) et 
la Syrie avaient envahi Juda. Avec l’aide de 
l’Assyrie, Juda a contre attaqué et reconquit 
ses territoires. Trois villes de Benjamin sont 
averties de se préparer au châtiment par les 
paroles suivantes : « Sonnez de la trompette 
à Guibéa, sonnez de la trompette à Rama ! 
Poussez des cris à Beth-Aven (v. 8). Dieu sera 
comme une teigne pour Israël et comme 
une carie pour la maison de Juda. »

5. 13-15	 Éphraïm voit son mal et 
cherche de l’aide auprès de l’Assyrie. Mais il 
ne fut pas guéri parce que l’Assyrie fut ache-
tée par Juda (et employé par Dieu) pour le 
combattre. Dieu décida de retourner dans 
sa demeure et d’attendre qu’Israël et Juda 
confessent leurs péchés et cherchent sa 
face.

G. Israël est appelé à la repentance (6. 1-3)

Les versets 1 à 3 contiennent la réponse 
d’Israël à l’appel à la repentance lancé par 
Dieu. D’abord, sa réponse semble sincère et 
profonde, mais en y regardant de plus près, 
nous voyons qu’il ne confesse aucun péché 
précis. Sa repentance est superficielle et hy-
pocrite. Ceci ressort de la désapprobation 
constante de Dieu à l’égard de la nation 
dans le reste du chapitre. La vraie repen-
tance ne survient pas avant le dernier cha-
pitre. Là nous voyons la nation renoncer à 
son idolâtrie et reconnaître son besoin de la 
grâce de Dieu.

Le verset 2 comporte peut-être une al-
lusion à la résurrection de Christ, qui eut 
lieu après deux jours et le troisième jour. 
Si tel est le cas, le rétablissement national 
d’Israël est fondé sur cet événement et préfi-
gure la résurrection de Christ. Il s’agit peut-
être aussi d’une allusion aux trois derniers 
« jours » de la période de la Tribulation. 
La repentance et les lamentations d’Israël 
s’étendent sur les deux premiers jours, puis 
la renaissance de la nation le troisième jour 
où le Messie apparaît.

H. Le péché d’Israël et de Juda (6. 4-11)

6. 4-6	 Parce qu’Israël et Juda ont 
été infidèles, Dieu les a condamnés par les 
prophètes. Il préférait la miséricorde aux sa-
crifices, et la connaissance de Lui-même 
plus que les holocaustes.

6. 7-11	 « Ils ont, comme les autres 
hommes (comme Adam) 7 transgressé l’al-
liance ». La méchanceté d’Israël est dépeinte 
aux versets 7 à 10 comme une ville de mal-
faiteurs… une bande en embuscade, et 
une troupe de sacrificateurs adonnés au 
meurtre. Pour Juda, aussi, une moisson de 
souffrance est préparée (v. 11) avant que Dieu 
ne rétablisse son peuple. (Certains pensent 
qu’il s’agira d’une moisson de bénédictions et 
pas de jugements).

7	 En hébreu le même mot signifie, soit homme, 
soit Adam (le premier homme), soit Adam (une lo-
calité près du Jourdain, Jos 3. 16).
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I. La méchanceté d’Israël dévoilée (7)

7. 1-7	 La corruption d’Éphraïm 
est grande, et comporte la fraude, le vol, les 
mensonges, la méchanceté, l’adultère, et les 
excès de vin. Le peuple et les princes royaux 
s’enf lamment de passions charnelles.

7. 8-10	 Ils se mêlent aux étrangers, 
gaspillent leur force, et n’écoutent pas les 
mises en garde. La métaphore – Éphraïm 
est un gâteau qui n’a pas été retourné – 
suggère un manque d’équilibre. D’un côté le 
gâteau est brûlé et trop cuit ; de l’autre il est 
pâteux et pas cuit. En bref, Éphraïm est tota-
lement gâché.

7. 11, 12 	 Éphraïm vole comme une 
colombe stupide… vers l’Égypte et l’As-
syrie, afin de trouver de l’aide, mais Dieu 
étendra son filet sur la colombe et châtiera 
le peuple.

7. 13, 14	 Ils ont fui loin de l’Éternel 
sans manifester une réelle repentance. Ils 
crient à Dieu avec leur voix, mais pas dans 
leur cœur. Ce n’était pas les doux sanglots 
de la repentance mais les hurlements de 
douleur d’un animal blessé.

7. 15, 16	 L’Éternel leur avait ensei-
gné comment remporter des victoires en 
les châtiant et en les fortifiant ; cependant 
ils croyaient aux idoles, et par la suite ils 
connaîtront la défaite et deviendront un ob-
jet de risée.

J. Avertissement à se préparer à une invasion 
étrangère à cause de l’idolâtrie et des 
alliances étrangères (8)

8. 1-3	 L’envahisseur assyrien est 
comparé à un aigle ou à un vautour, planant 
sur Israël. Le peuple a transgressé la loi et 
par conséquent sa fin est proche. Bien qu’ils 
professent connaître l’Éternel, ils l’ont rejeté.

8. 4-6	 La division du royaume d’Is-
raël et de Juda n’a pas été approuvée par 
l’Éternel et leur idolâtrie a suscité sa colère. 
Dieu pose cette question : « Jusqu’à quand 
refuseront-ils de se purifier ? » ou, en 
termes actuels : « Quand apprendront-ils en-
fin ? »

8. 7-10	 Ils n’auront aucune récolte de 
blé, et la nation sera dispersée parmi les na-

tions, parce qu’Éphraïm a cherché de l’aide 
auprès de l’Assyrie et de ses alliés parmi les 
nations, Dieu les punira par la souffrance 
sous le joug du roi d’Assyrie. (…et ils dépéri-
ront très bientôt sous le joug…) (S).

8. 11-14	 L’idolâtrie d’Israël et la 
confiance de Juda dans la multiplication des 
villes fortes entraîneront souffrance et des-
truction.

K. La captivité d’Israël annoncée comme la 
conséquence de son iniquité (9. 1 – 10. 15)

9. 1, 2	 Israël ne devrait pas se livrer 
à la joie. Leurs idoles ne leur accorderont 
pas les riches moissons qu’il espère. L’idolâ-
trie consiste en un adultère spirituel. Francis 
Shaeffer explique :

Remarquons le type de langage employé 
par Dieu. Une femme est dehors en train 
de moissonner, et la liberté règne au sein 
de la moisson. Elle reçoit une somme 
d’argent de la part d’un homme pour 
coucher avec lui sur l’aire au beau milieu 
de la moisson. C’est ce que sont devenus 
certains de ceux qui avaient fait partie du 
peuple de Dieu. Voici comment se conduit 
l’épouse du Dieu vivant dans son aposta-
sie.8

9. 3, 4	 À cause de leur adultère, le 
peuple ira en captivité, pas littéralement en 
Égypte, mais en Assyrie, ce sera comme à 
l’esclavage connu jadis en Égypte. Le culte 
syncrétiste rendu à la fois à l’Éternel et aux 
idoles, ne donne satisfaction ni à l’Éternel ni 
à eux.

9. 5-9	 Ils ne seront plus dans le 
pays pour observer les fêtes religieuses ; au 
contraire, ils seront emmenés en captivité. 
Les tentes d’Éphraïm ne seront plus habi-
tées par le peuple, mais par les ronces et les 
épines. L’exil est proche, comme le destin 
funeste des faux prophètes.

9. 10-17	 Au début, Israël a porté un 
fruit prometteur, comme les premiers fruits 
d’un figuier, mais il a sombré dans une 
idolâtrie terrible et il connaîtra la stérilité et 

8	 Francis A. Schaeffer, The Church at the End of the 
Twentieth Century, p. 124.
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subira des pertes sévères parmi ses enfants. 
La population masculine sera considérable-
ment réduite. Parce qu’il a échangé sa gloire 
pour… l’infâme idole, Éphraïm aura le 
châtiment suivant : « Plus de naissance, 
plus de grossesse, plus de conception ».

10. 1, 2	 Jadis une vigne luxuriante, 
Israël est maintenant vide, parce qu’il a uti-
lisé sa prospérité dans le seul but d’accroître 
son idolâtrie. Dieu les accuse maintenant 
de duplicité, et les tient pour responsables 
d’avoir eu un cœur… partagé.

10. 3, 4	 Le peuple nie tout besoin de 
Dieu ou d’un roi, ce qui montre combien 
la nation d’Israël s’est éloignée de Dieu. À 
l’origine au Mont Sinaï, ils s’étaient engagés 
à obéir à la loi de Dieu par l’intermédiaire 
de Moïse et d’Aaron, mais ils ont fini par 
sombrer dans l’apostasie, au point de rejeter 
même l’autorité d’un roi. La progression de 
leur déclin spirituel se ref lète dans les formes 
successives de gouvernement contre lesquels 
ils se sont révoltés :

– 1. Dieu (théocratie) ;
– 2. Moïse (le législateur) ;
– 3. Josué (général et conducteur spiri-

tuel) ;
– 4. les juges (autorité judiciaire) ;
– 5. les rois (monarchie) ;
– 6. anarchie (absence de gouverne-

ment).
Ils firent des alliances avec des serments 

faux ; par conséquent le jugement s’étendra 
sur l’ensemble du pays comme une plante 
vénéneuse.

10. 5-8	 Le veau d’or de Beth-Aven 
(Béthel) 9 sera capturé et emmené par les As-
syriens. S’exprimant avec sarcasme, l’Éternel 
déclare qu’Israël, au lieu d’aimer son Dieu 
qui l’a sauvé à maintes reprises, s’est épris 
du veau d’or : «… le peuple mènera deuil 
sur l’idole, et ses prêtres trembleront pour 
elle, pour sa gloire, qui va disparaître du 
milieu d’eux. » Rien d’étonnant à ce que 
Dieu soit sur le point de le punir ! Le roi de 
Samarie périra, les sanctuaires des idoles 
seront dévastés, et les hommes diront aux 

9	 Béthel signifie : Maison de Dieu ; le nom Beth-
Aven est une parodie de ce nom, signifiant Maison 
de méchanceté.

montagnes et aux collines de tomber sur 
eux.

10. 9, 10	 A Guibéa, les tribus se sont 
unies pour punir la tribu de Benjamin pour 
son péché (Juges 20). Mais depuis lors, l’his-
toire d’Israël s’est confondue avec le péché. 
Maintenant, Dieu emploiera les nations pour 
châtier un peuple uni dans le péché.

10. 11	 Jadis, Éphraïm a été une gé-
nisse dressée, pour accomplir le travail peu 
ardu de fouler le grain, mais désormais il 
sera soumis sous le joug de la captivité, et 
Juda, elle aussi devra se plier à un dur labeur.

10. 12-15	 Leur seul espoir d’échapper 
au châtiment serait de se repentir et de cher-
cher l’Éternel. Mais Israël doit moissonner 
le fruit de sa dépendance coupable des chars 
et des soldats. Le pays sera plongé dans la 
guerre, toutes ses forteresses seront dé-
truites, Samarie sera détruite et le roi Schal-
man aussi (v. 14) (Schalmaneser III), bien que 
certains croient que ce nom se rapporte à un 
roi de Moab appelé Salamanu.

7. DANS SA COLÈRE, DIEU SE SOUVIENT DE SA
MISÉRICORDE (11-13)

Il est utile de distinguer les différents 
intervenants au cours des quatre chapitres 
suivants – tantôt l’Éternel, tantôt Osée.

L’Éternel : 	 11. 1 — 12. 1
Osée : 	 12. 2-6
L’Éternel : 	 12. 7-11
Osée : 	 12. 12 — 13. 1
L’Éternel : 	 13. 2-14
Osée : 	 13. 15 — 14. 3
L’Éternel : 	 14. 4-8
11. 1-4	 Par amour, Dieu appela Is-

raël… hors d’Égypte (Ex 12). (Ceci est éga-
lement appliqué au Seigneur Jésus dans Mt 
2. 15.) Plus il les a appelé, plus ils se sont 
livrés aux idoles. Il a manifesté de la bonté 
et de l’amour à Éphraïm, mais ce dernier n’a 
pas vu que l’Éternel les avait guéris.

11. 5-8	 Parce qu’il s’est détourné 
de Dieu, le peuple ne sera pas envoyé en 
Égypte, mais ira en exil en Assyrie. Le cœur 
de Dieu est ému à la pensée de faire d’Is-
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raël un désert comme les villes de la plaine 
Adma et Tséboïm.
N.D.E. Villes de la plaine détruites avec Sodome et 
Gomorrhe (De 29. 22).

11. 9-11	 Ces versets appartiennent 
au futur. Dieu a prévu de rétablir et de bénir 
son peuple, et il ne détruira plus Éphraïm. 
Dans la Bible hébraïque, le verset 12 est le 
premier verset du chapitre 12, comme dans 
notre traduction (NEG). D’autres traductions 
ont arrangé les versets dans un autre ordre.

12. 1-2	 À l’époque d’Osée, Juda res-
semble à Israël dans sa rébellion. Éphraïm 
se repaît de vent, dans le sens qu’il dépend 
pour sa survie de traités avec l’Assyrie et 
l’Égypte. Dieu est aussi opposé à Juda, bien 
que le péché d’Éphraïm soit plus grand, il 
punira aussi Jacob.

12. 3	 Jacob signifie le patriarche 
de ce nom. Bien que dans d’autres endroits 
il est considéré comme une lumière défavo-
rable, il est présenté ici comme un exemple 
de quelqu’un qui remporte des victoires en se 
tournant vers Dieu.

12. 4-6	 L’ange, au verset 4 est identi-
f ié au Dieu des armées et à Dieu au verset 
5. Il est le même que l’Ange de l’Éternel qui 
apparut à Agar (Ge 16. 7-11) ; à Abraham (Ge 
18. 1-33 ; 22. 11-15) ; et à Jacob (Ge 31. 11-13 ; 
48. 16). Cf. aussi Ex 3. 2, 6-15 et No 22. 22-35. 
En général les évangéliques croient qu’il est 
la deuxième Personne de la Trinité, sous une 
forme pré-incarnée.

Éphraïm est exhorté à imiter Jacob en 
dépendant de la force de Dieu plutôt que de 
la sienne (cf. Ge 32. 28).

12. 7-8	 Mais Éphraïm est un mar-
chand 10 – comme des Cananéens (S) – qui 
a dans sa main des balances fausses, un 
tricheur, un vaniteux, certain de ne jamais se 
faire prendre.

12. 9-10	 L’Éternel lui rappelle qu’il 
doit toute sa prospérité à Celui qui l’a fait 
sortir d’Égypte. Si seulement il voulait obéir, 
Dieu le ferait demeurer sous des tentes, 
comme lors de la fête des Tabernacles.

12. 11-14	 L’Éternel a parlé à son 
peuple à maintes reprises par les prophètes, 

10	 Les Cananéens étaient des marchands si 
cupides que leur nom est devenu synonyme de 
malhonnête en affaires.

mais en vain. Galaad et Guilgal, les deux 
parties du Royaume du Nord, divisée par le 
Jourdain, seront réduites à rien à cause de 
leur idolâtrie. L’ancêtre de la nation, Jacob, 
a été un fugitif en Syrie (pays d’Aram) et 
un gardien de troupeaux en Mésopotamie. 
Mais Dieu dans sa grâce conduisit ses des-
cendants hors d’Égypte et de l’esclavage.

12. 15	 Inconscient de cela, 
Éphraïm a provoqué la colère de l’Éternel 
par son idolâtrie et a attiré sur lui le sang 
qu’il a répandu. Dieu fera retomber sur lui 
la honte.

13. 1	 Avant qu’Éphraïm se livre à 
l’idolâtrie, il s’élevait en Israël lorsqu’il par-
lait, mais quand il s’est tourné vers Baal… il 
est mort.

13. 2, 3	 Maintenant, le peuple 
sombre de plus en plus profondément dans 
l’idolâtrie, en recommandant aux hommes 
d’embrasser les veaux . À cause de cela, ils 
seront aussi éphémères que la nuée du ma-
tin ou la rosée. Ils seront emportés comme 
la balle ou la fumée qui sort d’une fenêtre.

13. 4-8	 C’est l’Éternel qui les a sau-
vés d’Égypte et qui a pourvu à leurs besoins 
dans le désert, mais ils l’ont oublié et se 
sont tournés vers les idoles. Maintenant Dieu 
fondra sur eux comme une lionne.

13. 9-13	 Quand l’Éternel agira ainsi, 
qui pourra te secourir ? L’iniquité d’Éphraïm 
est gardée pour le jour du jugement. Les 
douleurs de celle qui enfante viendront sur 
lui, mais au terme voulu, il refuse de sortir 
du sein maternel ; Éphraïm ne se repentira 
pas malgré les jugements de Dieu.

13. 14-16	 La première partie de ce ver-
set peut se traduire sous forme de questions : 
« Les rachèterai-je de la puissance du séjour 
des morts ? Les délivrerai-je de la mort ? » La 
réponse est : « Non. » Au contraire, Dieu or-
donnera à la mort d’envoyer la peste et au 
séjour des morts d’envoyer la destruction, 
car le repentir d’Israël se dérobe à ses re-
gards. (Ce verset a un sens différent dans 1 
Co 15. 55). La destruction effrayante d’Israël 
et de Samarie par les Assyriens cruels (« le 
vent d’orient ») nous est prédite.
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8. ISRAËL EST EXHORTÉ À SE REPENTIR ET À
JOUIR DES BÉNÉDICTIONS DE DIEU (14)

14. 1-3	 Dieu appelle Israël à se re-
pentir et lui donne même les paroles de 
confession à prononcer dans le futur. Sa dé-
pendance de l’Assyrien, sa confiance dans 
le nombre des chevaux de l’Égypte, et l’ido-
lâtrie sont les péchés mentionnés. Il recon-
naîtra que Dieu est son seul espoir.

14. 4-7	 En un langage plein de poé-
sie inspiré par la création, l’Éternel promet 
la guérison, l’amour, le rafraîchissement, la 
beauté, le renouveau et la croissance.

14. 8	 L’Éternel parle toujours, au 
verset 8.11 Il veut que les idoles de son peuple 
appartiennent définitivement au passé. Il 
leur rappelle qu’il est leur protecteur et leur 
pourvoyeur.

14. 9	 Le prophète Osée conclut 
sa prophétie en déclarant que la sagesse et 
la prudence consistent à obéir aux voies de 
l’Éternel.

11	 La ponctuation n’existe pas dans le texte origi-
nal, mais les traductions admettent ce découpage.
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Joël

« Joël fut probablement le premier de 
tous les petits prophètes ; ainsi ce livre nous 

permet de pénétrer avec profit dans l’histoire 
de la prophétie, en particulier parce qu’il 

fournit la trame indispensable pour la fin des 
temps, qui est suivie avec fidélité par tous les 
autres livres bibliques. Dieu commença une 

œuvre nouvelle avec la rédaction de Joël, 
celle de préparer l’humanité à la fin de cette 
ère temporelle, et donna ainsi l’ensemble de 

tout son plan. Les prophètes plus tardifs, le 
Seigneur même, ne feraient que l’étoffer, tout 

en respectant la nature divine de l’Écriture. 
Ils n’ont jamais trouvé nécessaire de dévier 

de cette révélation initiale. »

Montague S. Mills
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

La prophétie de Joël est brève mais ne 
manque certainement pas de beauté ni 
d’intérêt. Le prophète s’exprime de façon 
très vivante en employant de nombreuses 
figures de style : allitération, métaphores, 
comparaisons, et des parallélismes à la fois 
synonymes et antithétiques. (À propos des 
parallélismes, voir l’introduction au livre des 
Psaumes) W. Graham Scroggie loue l’im-
pact littéraire de Joël comme suit :

Le style est élégant, clair, passionné, et 
doit occuper une place privilégiée dans la 
littérature hébraïque.1

La plaie des sauterelles constitue l’un 
des traits les plus inhabituels du livre de Joël 
(chapitre 1). Doit-on la comprendre de façon 
littérale ou comme le symbole des armées 
envahissantes ? Probablement les deux à la 
fois. À un moment de la vie du prophète, 
à une date très controversée, une incursion 
de sauterelles particulièrement importante 
a dû envahir tout le pays de Juda et l’a dé-
vasté complètement. Cependant, ce phéno-
mène naturel fournit une image vivante de 
l’invasion à venir des troupes ennemies et 
du grand et terrible jour de l’Éternel.

La prédiction de la venue du Saint-Es-
prit sur toute chair et les prodiges qui s’en 
suivraient (2. 28-32) désigne la troisième ca-
ractéristique remarquable de ce livre. Pierre 
cite ce passage dans son sermon d’Actes 2, 
Joël est également connu comme « le pro-
phète de la Pentecôte. »

II. AUTEUR

Joël nous est présenté comme le fils de 
Pethuel. À part cela, l’on dispose de très peu 
de détails le concernant. Son nom signifie 
l’Éternel est Dieu. On l’a appelé le Jean-Bap-
tiste de l’A.T.

III. DATE

Joël ne mentionne le nom d’aucun roi 

1	 W. Graham Scroggie, Know your Bible, Vol. I, 
p. 155.

et très peu de faits chronologiques figurent 
dans cette brève prophétie nous permettant 
d’identifier son époque. On a proposé des 
dates aussi différentes que le dixième et 
le cinquième siècle av. J.-C. La position de 
Joël dans le « Livre des Douze » (comme 
les Juifs appellent les Petits Prophètes), in-
dique que la tradition juive considérait Joël 
comme l’un des premiers. Son style rappelle 
la période classique avant l’exil plutôt que 
celle d’Aggée, de Zacharie et de Malachie 
après l’exil. L’absence de toute référence à 
un roi peut indiquer que ce livre a été écrit 
lorsque le souverain sacrificateur Jéhojada 
était régent (pendant les jeunes années de 
Joas, qui régna de 835 à 796 avant J.-C.). 
En outre, les ennemis de Juda sont les Phé-
niciens et les Philistins (3. 4) ainsi que les 
Égyptiens et les Édomites (3. 19), et non les 
ennemis ultérieurs, les Syriens, les Assy-
riens et les Babyloniens.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Si nous acceptons la première date, Joël 
s’adressa à la nation de Juda à partir du 
règne de Joas jusqu’à celui d’Achaz. Ceci en 
ferait le tout premier livre des (écrits) « petits 
prophètes ».

L’expression clé du livre est la suivante : 
« Le Jour de l’Éternel, » que l’on trouve à 
cinq reprises (1. 15 ; 2. 1, 11, 31 ; 3. 14).

Le chapitre 2, verset 18 signale un tour-
nant important du livre. Jusque-là, Joël a 
parlé de la désolation qui viendrait sur Juda. 
Ensuite, Dieu décrit la délivrance qu’il ac-
cordera à la nation.
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PLAN

I. Description de la plaie des sauterelles (1)
A. Son intensité sans précédent (1. 1-4)
B. Ses effets sur :

– 1. Les ivrognes (1. 5-7)
– 2. Les sacrificateurs (1. 8-10, 13-16)
– 3. Les fermiers (1. 11, 12, 17, 18)
– 4. Le prophète Joël (1. 19, 20)

II. Description de l’invasion ennemie (2. 1-11)

III. Appel divin à se repentir adressé à Juda (2. 12-14)

IV. Publication d’un jeûne (2. 15-17)

V. La promesse de la délivrance divine (2. 18 – 3. 21)
A.	 Prospérité matérielle (2. 18, 19, 21-27)
B.	 Destruction de l’ennemi (2. 20)
C.	 La venue de l’Esprit de Dieu (2. 28, 29)
D.	 Les signes précédant la deuxième venue de Christ (2. 30-32)
E.	 Le jugement des nations païennes (3. 1-16)
F.	 Le rétablissement et la bénédiction future des Juifs (3. 16-21)
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I. DESCRIPTION DE LA PLAIE
DES SAUTERELLES (1)

A. Son intensité sans précédent (1. 1-4)

1. 1-4	 Par l’illustration de la plaie 
des sauterelles, Joël, fils de Péthuel décrit 
l’invasion imminente de Juda par une armée 
venue du nord. Cette prophétie a connu un 
accomplissement partiel lors de l’invasion 
Babylonienne, mais à l’avenir, l’envahisseur 
sera le roi du Nord (l’Assyrie).

La plaie des sauterelles était si sévère, 
que les anciens (vieillards) ne se souvenaient 
de rien de pareil. Cette plaie se composait 
de quatre stades, ceux de la croissance de 
la sauterelle : le gazam… la sauterelle… 
le jélek… le hasil.2 Ces stades peuvent se 
rapporter aux quatre empires mondiaux – 
babylonien, médo-perse, grec, et romain.

B. Ses effets sur :

– 1. Les ivrognes (1. 5-7) ;
– 2. Les sacrificateurs (1. 8-10, 13-16) ;
– 3. Les fermiers (1. 11, 12, 17, 18) ; et
– 4. Le prophète Joël (1. 19-20)
La nation est appelée à se repentir, 

à jeûner et à prier – depuis les ivrognes 
jusqu’aux fermiers (v. 11, et 12, 17, 18), et les 
sacrificateurs (v. 8-10, 13-16).

Les sauterelles avaient tellement dévas-
té le pays qu’il ne restait plus rien pour faire 
des offrandes et des sacrifices à l’ÉTER-
NEL (v. 8-10).

Le prophète a vu cette invasion comme 
le jour de l’Éternel qui vient comme un 
ravage du Tout-Puissant (v. 15). Cette ex-
pression se réfère à toutes les fois où Dieu 
intervient en jugement, anéantissant le mal 
et la rébellion, et triomphant glorieusement. 
À l’avenir, le Jour de l’Éternel comportera la 
période de la Tribulation, la deuxième ve-
nue de Christ, le règne de mille ans, et la 

2	 Ces quatre termes désignent peut-être diffé-
rentes sortes de sauterelles, mais cela est peu pro-
bable.

destruction ultime des cieux et de la terre 
par le feu.

Au nom du peuple, le prophète crie à 
l’Éternel pour obtenir miséricorde, car le 
feu a dévoré à la fois, les plaines (les pâ-
turages) et les arbres. Même les bêtes des 
champs crient… vers Dieu parce que les 
torrents sont à sec.

II. DESCRIPTION DE L’INVASION ENNEMIE
(2. 1-11)

2. 1-3	 Le peuple est appelé à la ba-
taille au son de la trompette car le jour de 
l’Éternel… est proche. C’est une allusion 
à la captivité à Babylone, mais l’accomplis-
sement de cette prophétie est encore futur. 
Avant l’arrivée des envahisseurs, le pays de 
Juda était comme le Jardin d’Eden, mais 
ensuite comme un désert affreux .

2. 4-11	 Les sauterelles sont com-
parées ici à des cavaliers qui courent, et 
escaladent les murs comme des gens de 
guerre, chacun garde son rang et ils pénè-
trent partout comme un voleur, et assom-
brissent les cieux par leur nombre considé-
rable. Il s’agit d’une des descriptions les plus 
imagées et poétiques des prophètes. Cette 
invasion insupportable est dirigée par l’Éter-
nel, dont le camp est immense.

III. APPEL DIVIN À SE REPENTIR ADRESSÉ
À JUDA (2. 12-14)

Encore maintenant, l’Éternel appelle le 
peuple à se repentir. Il n’est pas trop tard 
pour revenir à lui. Mais ce doit être bien 
plus qu’un rite extérieur. Il doit retourner à 
l’Éternel de tout son cœur, avec des jeûnes, 
avec des pleurs et des lamentations.

IV. PUBLICATION D’UN JEÛNE (2. 15-17)

Toutes les catégories de personnes 
sont convoquées à une sainte réunion et 
à publier un jeûne. Lors d’une assemblée 
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pénitente, même les sacrificateurs devront 
pleurer, se repentir et crier à l’Éternel.

V. LA PROMESSE DE LA DÉLIVRANCE DIVINE
(2. 18 – 3.21)

A. La prospérité matérielle (2. 18, 19, 21-27)

Alors l’Éternel est ému de jalousie 
pour son pays, et il épargne son peuple. Il 
leur enverra du blé, du moût et de l’huile à 
leur grande satisfaction, et ne les livrera plus 
à l’opprobre parmi les nations. Le pays 
retrouvera sa fertilité et sa production. Une 
pluie abondante tombera sur tout le pays et 
les aires se rempliront de blé. Le peuple 
sera rétabli et ne sera plus jamais dans la 
confusion. Toutes les années qu’ont dévo-
rées les sauterelles seront remplacées (2. 
25).

B. La destruction de l’ennemi (2. 20)

Dans le reste du livre de Joël, l’Éternel 
annonce ce qu’il fera pour Juda. Il détruira 
l’ennemi du Nord (l’Assyrien) de la mer 
orientale (la mer Morte) jusqu’à la mer oc-
cidentale (mer Méditerranée).

C. La venue de l’Esprit de Dieu (2. 28, 29)

En ce jour-là, Dieu répandra son Esprit 
sur toute chair. La jeune génération prophé-
tisera et aura des visions, et les vieillards 
auront des songes. Cette dernière prophétie 
s’est accomplie partiellement lors de la Pen-
tecôte (Ac 2. 16-21) mais son accomplisse-
ment complet aura lieu à la venue du règne 
millénaire de Christ.

D. Les signes précédant la deuxième venue de 
Christ. (2. 30-32) 3

L’effusion de l’Esprit sera précédée de 
prodiges dans les cieux . Voici quelques-
uns des signes annoncés : du sang , du feu, 

3	 Dans la Bible hébraïque. 2. 28-32 représente le 
chap. 3, et le présent chap. 3, devient le chap. 4.

des colonnes de fumée, le soleil se chan-
gera en ténèbres, et la lune en sang. Tous 
ceux qui se tourneront vers Jésus comme 
Messie, en invoquant son nom, seront sau-
vés et entreront avec lui dans le Millénium.

E. Le jugement des nations païennes (3. 1-16)

3. 1-8	 Dieu rassemblera (toutes) 
les nations païennes dans la vallée de Jo-
saphat et les jugera quant à la manière dont 
elles ont traité les Juifs. Tyr, Sidon et les dis-
tricts des Philistins seront châtiés pour avoir 
pillé et réduit à l’esclavage le peuple de Dieu. 
Les habitants de ces villes seront vendus 
comme esclaves, châtiment approprié à leur 
crime.

3. 9-16a	 Les nations reçoivent l’ordre : 
« Préparez la guerre », car l’Éternel combat-
tra contre eux dans la vallée du jugement 
(v. 14), la vallée de Josaphat. L’Éternel sié-
gera pour juger toutes les nations d’alen-
tour (v. 12) Le Dieu souverain met à l’épreuve 
tous les hommes et toutes les nations, aussi 
démodé que puisse être ce concept pour les 
penseurs d’aujourd’hui. Stevenson fait remar-
quer :

Les hommes rejettent comme un concept 
dépassé l’enseignement de la Bible 
concernant le jugement à venir, à la 
fois pour les individus et les nations. Au 
cours des siècles, le peuple de Dieu s’est 
accroché à l’assurance qu’au « jour de 
l’Éternel », le Juge de toute la terre agira 
avec justice. C’est notre certitude, fondée 
sur le roc des Saintes Écritures.4

F. Le rétablissement et la bénédiction future des 
Juifs (3. 16b-21)

Mais l’Éternel bénira son peuple en lui 
accordant la délivrance, la sécurité face aux 
envahisseurs, et d’abondantes bénédictions 
matérielles. Le pays d’Israël jouira d’une 
irrigation parfaite et sera fécond : le moût 
ruissellera des montagnes, le lait coulera 
des collines, et il y aura de l’eau dans tous 

4	 Herbert F. Stevenson, Three Prophetic Voices. 
Studies in Joël… p. 40.



Joël 3 10461046

les torrents de Juda. L’Égypte et Édom de-
viendront des déserts, mais Juda sera tou-
jours habité.

Dieu l’acquittera de sa culpabilité et 
vengera leur sang. (NDE 5)

Le livre s’achève sur une note de sécu-
rité et pour cause : L’Éternel résidera dans 
Sion.

5	 La phrase « Je vengerai leur sang que je n’ai 
point encore vengé » est litt. : « J’innocenterai leur 
sang que je n’ai pas innocenté », phrase… qui 
peut signifier, soit : « Je déclare leur sang innocent, 
comme je ne l’ai pas déclaré innocent » (NBS), soit 
« Je leur pardonne, eux dont le sang a été répandu 
et auxquels je n’avais pas pardonné » (S).
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Amos

« Contrairement aux autres
prophètes, Amos n’était pas un homme dont 

la vie était consacrée à écouter et à
annoncer la Parole de l’Éternel. Il n’était pas 
le produit des « écoles de prophètes, » ni un 

« voyant » professionnel. Il quitta son
troupeau pour une période limitée, sur 

l’ordre de Dieu, pour délivrer un message 
précis à Béthel ; Une fois cette mission

accomplie, il retourna sans doute à Tékoa 
pour s’occuper de ses brebis. »

Herbert F. Stevenson
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Le livre d’Amos est écrit dans la langue 
hébraïque du style le plus pur. C’était un éle-
veur de brebis et il cultivait des sycomores. 
Peut-être illustre-t-il l’apparition d’hommes 
choisis par Dieu au cours de l’histoire, qui 
parlent de la part de l’Éternel de façon ef-
ficace et admirable sans être passés par 
la traditionnelle « école des prophètes » ni 
avoir reçu une formation académique si re-
cherchée de nos jours.

II. AUTEUR

Amos, dont le nom signifie fardeau, 
ne mentionne pas ses origines familiales, 
et nous pouvons donc en conclure qu’il ne 
venait pas d’une famille noble ou célèbre, 
comme Ésaïe ou Sophonie. C’est la cou-
tume parmi les prédicateurs d’insister avec 
force sur l’arrière-plan rural d’Amos. Le 
mot employé pour décrire son métier n’est 
pas le mot hébreu courant pour « berger » ; 
il est utilisé ailleurs seulement pour le roi 
Méscha, qui dirigeait une entreprise d’éle-
vage de brebis f lorissante (2 Rois 3. 4).1 Bien 
qu’appartenant au royaume de Juda, il a 
été chargé d’aller vers le nord, en Samarie 
et de prophétiser contre le royaume d’Israël. 
Amos fut un prophète de la justice, rigou-
reux et refusant tout compromis.

III. DATE

Amos exerça son ministère pendant les 
règnes d’Ozias en Juda (790-739 av. J.-C.) et 
de Jéroboam II en Israël (793-753), époque 
d’abondance, de luxe et de laxisme moral, 
surtout dans le royaume du nord. Amos 
mentionne l’époque, le moment : « deux 
ans avant le tremblement de terre ». Ceci 
ne nous indique pas nécessairement la 
date précise, mais l’archéologie a trouvé la 
preuve d’un tremblement de terre violent en 
760 environ av. J.-C., qui peut correspondre 
aux dates des rois mentionnées par Amos.

1	 Le mot pour berger est ro’eh ; le mot pour éle-
veur de brebis est noged.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Sous Adad-Nirari III, l’Assyrie avait 
vaincu la confédération syrienne, permet-
tant ainsi à Joas et à Jéroboam II de s’ap-
proprier un nouveau territoire. Israël fit des 
profits considérables, car la Samarie était 
devenue un caravansérail, centre commer-
cial, pour les caravanes. On construisit des 
palaces en ivoire, et les hommes d’affaires 
devinrent impatients à cause des restric-
tions imposées par le sabbat. Les riches cor-
rompus opprimaient les pauvres ; les courts 
étaient injustes ; les services religieux étaient 
une parodie qui se résumait, confinait à de 
l’idolâtrie. La superstition et l’immoralité 
abondaient. Amos vit que ces conditions ef-
froyables ne pouvaient durer et que l’ombre 
du jugement se profilait à l’horizon. Sa mis-
sion impopulaire consistait à se diriger vers 
le nord en Samarie, à dénoncer le royaume 
rival d’Israël, et à avertir du jugement à ve-
nir. Israël était un panier de fruits d’été dont 
le jugement était imminent.
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I. LA MENACE DES JUGEMENTS SUR
HUIT NATIONS (1, 2)

A. Introduction (1. 1, 2)

Dans les deux premiers chapitres, Amos 
prononce un jugement contre huit nations.

Chaque jugement commence par les 
paroles : « À cause de trois crimes… même 
de quatre. »

J. Sidlow Baxter nous explique cet 
idiome hébreu :

« La phrase ne doit pas être prise d’un 
point de vue arithmétique et signifier trois 
puis quatre, mais de façon idiomatique, 
comme voulant dire que la mesure est 
pleine, et plus encore ; le péché de ce 
peuple était à son comble, car il avait 
vraiment dépassé les bornes. »2

B. Damas (1. 3-5)

La première menace est dirigée contre 
Damas, la principale ville de Syrie. Les Sy-
riens ont combattu contre les deux tribus 
ennemies à l’est du Jourdain (Galaad), et 
apparemment se sont montrés extrêmement 
barbares et cruels (suggéré par des traîneaux 
de fer). Le châtiment réservé au peuple de 
Syrie consistait à être emmené captif à Kir.

C. Gaza (1. 6-8)

La seconde menace est dirigée contre 
Gaza, où les Philistins avaient donné des 
Israélites captifs aux Édomites cruels. 
D’autres centres philistins seront également 
punis : Asdod, Askalon, et Ekron. Il en ré-
sultera que le reste des Philistins périra.

D. Tyr (1. 9, 10)

La troisième menace est dirigée contre 
Tyr. Les Tyriens ont aussi livré des captifs 
à Édom et rompu un traité d’alliance fra-

2  J. Sidlow Baxter, Explore the Book, p. 130.

ternelle avec Israël. « Le feu » est aussi an-
noncé pour les palais de Tyr.

E. Édom (1. 11, 12)

La quatrième menace est dirigée contre 
Édom. Les Édomites étaient des ennemis 
éternels et cruels de leurs frères (Ésaü était 
un frère de Jacob). À cause de leurs tracta-
tions impitoyables et de leur haine impla-
cable, ils recevront un châtiment approprié 
sur les villes de Théman et de Botsra.

F. Ammon (1. 13-15)

La cinquième menace est dirigée contre 
Ammon. Les Ammonites commirent des 
atrocités terribles en conquérant les terri-
toires du pays de Galaad. Ils allèrent jusqu’à 
fendre le ventre de femmes enceintes de 
Galaad avec une cruauté sanguinaire. À la 
fois le roi et les princes rencontreront le feu 
lors d’une bataille tumultueuse et partiront 
en captivité.

Rabba

Samarie

Tyr

Jérusalem

Guilgal

Damas

Béthel

Kérijoth

Botsra

Tekoa

Ekron
Asdod

Askalon

Moab

Ammon

Aram

Édom

Ph
ilis
tie

Israël

Juda

G
al
aa

d

Gaza

Théman

0 100 km

N

© 2010 Maurice PROHIN

Rabba

Samarie

Tyr

Jérusalem

GuilgalGuilgalGuilgal

Damas

BéthelBéthelBéthel
Guilgal
Béthel
GuilgalGuilgalGuilgal
Béthel
GuilgalGuilgal

Kérijoth

Botsra

TekoaTekoa

Ekron

Askalon

Moab

Ammon

Aram

Édom

Ph
ilis
tie

IsraëlIsraël

Juda

G
al
aa

d

GuilgalG
al
aa

d

Guilgal

Gaza

Théman

0 100 km

N

© 2010 Maurice PROHIN

TekoaTekoa

Ekron
Asdod

Askalon

Ph
ilis
tie

Israël

0 100 km100 km100 km
© 2010 Maurice PROHIN© 2010 Maurice PROHIN© 2010 Maurice PROHIN© 2010 Maurice PROHIN© 2010 Maurice PROHIN© 2010 Maurice PROHIN

0 100 km100 km100 km

ThémanThémanThémanThémanThémanThémanThéman
ÉdomÉdomÉdomÉdomÉdomÉdom

Botsra

ÉdomÉdom

BotsraBotsra
N

Ph
ilis
tieGaza

Ph
ilis
tie

Ph
ilis
tie

Ph
ilis
tieJuda

Kérijoth
MoabMoab

KérijothKérijoth
Moab

Gaza
AskalonAskalon
AsdodAsdod

Ph
ilis
tie

Askalon
Asdod

TekoaTekoaTekoaTekoa Kérijoth
Jérusalem

BéthelBéthel

KérijothKérijoth
JérusalemJérusalemJérusalem

AmmonAmmon
Jérusalem

AmmonAmmonAmmonAmmonAsdodAsdod
EkronEkron

Asdod

IsraëlIsraëlEkronEkronEkronEkron GuilgalIsraëlIsraëlIsraëlIsraëlIsraëlIsraël
BéthelBéthel
GuilgalGuilgalGuilgalGuilgalG

al
aa

d

RabbaRabbaRabbaRabba

SamarieSamarie

G
al
aa

d

Samarie

G
al
aa

d
G
al
aa

d

Tyr AramAramAramTyrTyr Aram

Damas

AramAramAram

DamasDamas

Aram

DamasDamas

Lieux cités dans Amos



Amos 2-4 10511051

G. Moab (2. 1-3)

La sixième menace est dirigée contre 
Moab, qui priva le roi d’Édom d’une sépul-
ture décente (cf. 2 Ro 3. 26, 27 où « son fils 
aîné », est probablement le fils aîné du roi 
d’Édom, et non pas celui de Moab).

H. Juda (2. 4, 5)

Maintenant, l’Éternel touche au but, 
cela est douloureux : les deux prochaines 
nations à recevoir le jugement sont Juda 
et Israël ! C’est incroyable qu’elles figurent 
avec six nations païennes ! Pour les Juifs de 
l’époque d’Amos, c’est une véritable humi-
liation ! Mais Dieu souligne que par leur 
péché, Juda et Israël ont perdu toute recon-
naissance particulière de la part de l’Éter-
nel. Juda sera châtié parce qu’il a méprisé 
la loi de l’Éternel, et désobéi à ses ordon-
nances, et s’est laissé égarer par les idoles 
mensongères.

I. Israël (2. 6-16)

2. 6-8	 Pour le moment, le peuple 
d’Israël a approuvé les dénonciations 
d’Amos. Mais maintenant il se tourne vers 
eux et leur approbation va se transformer très 
vite en indignation ! Israël sera puni parce 
qu’ils ont opprimé le juste et le pauvre, ils se 
sont livrés à des formes terribles d’immora-
lité, ils ont gardé les vêtements pris en gage 
pour la nuit3, se sont enivrés dans le Temple 
de leurs idoles avec du vin acheté avec de 
l’argent obtenu par extorsion et corruption.

2. 9-12	 Ensuite, Dieu rappelle à Is-
raël ce qu’il a fait pour lui dans le passé – Il 
a détruit les Amoréens qui étaient comme 
des cèdres et… des chênes dans le pays 
de Canaan. Il a fait sortir Israël du pays 
d’Égypte et suscité… des Nazaréens pour 
lui enseigner l’importance de la séparation. 
Mais ils ont corrompu les Nazaréens et 
donné… l’ordre aux prophètes de ne pas 
prophétiser.

2. 13-16	 Par conséquent, Dieu les 

3	 Un vêtement donné en gage attestant le paie-
ment d’une dette, ne devait pas être gardé pendant 
la nuit, car il pouvait être la seule couverture du 
pauvre (De 24. 12, 13).

écrasera, empêchera leur fuite, et provo-
quera leur défaite par les Assyriens. Même 
les hommes vaillants ne parviendront pas 
à se sauver et celui qui a les pieds légers 
n’échappera pas.

II. LA CULPABILITÉ ET LE CHÂTIMENT
D’ISRAËL (3-6)

A. Le premier appel à écouter (3)

3. 1, 2	 Une fois encore l’Éter-
nel menace de juger les enfants d’Israël. 
Puisqu’ils ont un lien à la fois unique et étroit 
avec l’Éternel, leurs péchés sont d’autant plus 
sérieux, et leur châtiment sera d’autant plus 
sévère. Par conséquent il les châtiera pour 
toutes leurs iniquités.

3. 3-8	 Le jugement ne surviendra 
pas sans raison, car tout effet a une cause. 
Amos pose sept questions dont la réponse 
illustre la relation de cause à effet, avant de 
mentionner un malheur qui aura lieu dans 
une ville et dont l’Éternel sera l’auteur. Il n’ar-
rivera pas par surprise parce que Dieu l’a ré-
vélé à l’avance par ses prophètes.

3. 9-12	 Asdod (ville philistine) et 
l’Égypte sont invitées à témoigner de l’op-
pression, de l’injustice, des violences, et de la 
rapine en Samarie. Ces péchés entraîneront 
la venue de l’envahisseur assyrien en Israël. 
Seul un petit reste, représenté par les restes 
d’une brebis dévorée par un lion, survivra.

3. 13-15	 Les autels de Béthel où l’on 
adorait le veau d’or, seront complètement 
détruits. Le veau lui-même sera transporté 
en Assyrie (Osée 10. 5-6). Les maisons des 
grands disparaîtront.

B. Le second appel à écouter (4)

4. 1-3	 Les femmes riches de Sama-
rie sont comparées à des génisses de Basan, 
bien nourries et rétives. Elles étaient cou-
pables d’oppresser les indigents et de vivre 
dans le luxe. À cause de cela, elles seront 
emmenées en captivité en Assyrie, laissant le 
pays en proie à la peur et à la confusion. Ces 
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femmes et leur postérité, sont représentées 
comme étant enlevées avec des crochets et 
jetées dans la forteresse. Darby commente 
ce terme :

Le sens du mot traduit par forteresse est 
incertain. Certaines versions le rendent par 
« jusqu’aux montagnes » ; d’autres « dans la 
forteresse » ou « dans le palais ».

4. 4-13	 Avec ironie Dieu les invite 
à poursuivre leur culte idolâtre, en offrant 
leurs sacrifices à Béthel ; car il n’y a rien 
pour Dieu dans tout cela. Ils ont souffert de 
la famine (v. 6), de la sécheresse (v. 7, 8), de 
la rouille, de la nielle, de la plaie des sau-
terelles (v. 9), de la peste, de la guerre et des 
vols (v. 10) et de diverses catastrophes (v. 11), 
mais aucune de ces épreuves ne les a pous-
sés à se repentir. Israël doit maintenant se 
préparer à la rencontre de Dieu lui-même – 
l’Éternel, le Dieu des armées. Le verset 12 
n’est pas un appel à accepter l’évangile, mais 
un message de jugement.4

C. Le troisième appel à écouter (5. 1-17)

5. 1-7	 Le prophète se lamente sur 
la chute d’Israël ; seul un soldat sur dix sera 
épargné. Le peuple, même ainsi, ne devrait 
pas chercher les villes où se trouvaient des 
sanctuaires idolâtres (Béthel, Beer-Schéba, 
Guilgal) ; il devrait chercher l’Éternel et 
vivre.

5. 8-13	 Dans le cas contraire l’Éter-
nel qui a créé les constellations des Pléiades 
et l’Orion et préside sur l’univers, répandra 
sa colère sur eux à cause de leur manque de 
justice. Les pécheurs d’Israël haïssent tout 
homme juste qui les reprend et détestent tout 
homme honnête. Devenus riches de façon 
malhonnête, il ne leur sera pas permis de 
jouir de leurs richesses.

5. 14-17	 Un appel à la justice sociale 
s’en suit : « Recherchez le bien et non le 
mal,… faites régner… la justice. » Cepen-

4	 Néanmoins l’application de ce texte demeure 
tout de même un bon message d’évangélisation. 
Par exemple, D.L. Moody y trouvait quatre élé-
ments :
– A. Il y a un seul Dieu.
– B. Nous devrons lui rendre compte.
– C. Nous le rencontrerons.
– D. Nous devons nous préparer à le rencontrer.
(Notes from my Bible, p. 92).

dant, il est évident d’après le changement 
soudain, que « dans toutes les rues on 
dira : Hélas ! hélas ! », mais le peuple n’écou-
tera pas et sera exposé au châtiment.

D. Le premier malheur (5. 18-27)

5. 18-20	 Le peuple ne devrait pas dé-
sirer le jour de l’Éternel ; ce sera un jour de 
ténèbres et de malheur, avec toute une série 
de maux.

5. 21-27	 Israël offre des sacrif ices et 
des offrandes à l’Éternel lors des fêtes, mais 
la vie des enfants d’Israël étant corrompue, 
leurs offrandes étaient rejetées par Dieu, car 
il préfère la justice aux rites. Même dans le 
désert, quand ils professaient d’adorer l’Éter-
nel, ils avaient pratiqué l’idolâtrie avec Mo-
loc (votre dieu) et d’autres idoles, comme 
Sikkuth (le piédestal) et Chiun (votre stature).

E. Le second malheur (6)

6. 1-8	 Leur luxe, leur confort, leur 
autosatisfaction et leur sécurité seront ba-
layés par la violence. « Malheur » est pro-
noncé sur ceux qui reposent sur des lits 
d’ivoire… mollement étendus sur leurs 
couches, qui mangent tout ce qu’ils désirent, 
se croient habiles… sur les instruments 
de musique, boivent du vin en abondance 
dans de larges coupes, s’oignent avec des 
parfums de grand prix ; car les cris de joie 
de ces voluptueux cesseront. La réaction 
de Dieu face à leur attitude de confort et 
d’auto-satisfaction est la suivante : « J’ai en 
horreur l’orgueil de Jacob, et je hais ses 
palais. » La Samarie sera livrée aux Assy-
riens.

6. 9-10	 Ces versets tragiques sont 
très bien décrits par Page H. Kelly :

Lors de la peste qui ravagera le pays le 
nombre de victimes sera si grand que les 
survivants ne pourront enterrer les morts 
normalement, sans recourir à l’inciné-
ration. Quand le parent d’une victime 
entrera dans sa maison pour prendre 
son corps et le brûler, il découvrira un 
seul survivant, caché dans un coin de la 
maison. Quand ce parent l’appellera, il 
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répondra par une interjection hébraïque 
qui signifie : « Chut ! » et puis ajoutera : 
« Nous ne devons pas mentionner le nom 
de l’Éternel. » Ces hommes ont profané le 
nom de Dieu dans le passé, mais main-
tenant ils n’osent plus le prononcer, de 
peur que cela provoque une avalanche 
de colère divine. Fait significatif, même 
aujourd’hui un Juif orthodoxe refuse de 
prononcer le nom propre à l’alliance du 
Dieu d’Israël.5

6. 11-14	 Amos compare leur com-
portement à la fois ridicule et futile à des 
bœufs qui labourent sur un rocher. Ils ont 
changé la droiture en poison et le fruit de 
la justice en absinthe. Ils se sont vantés de 
leur puissance militaire à Lo Debar et Kar-
naïm, (NBS), bien que ce soient des victoires 
insignifiantes. Les Assyriens opprimeront le 
pays depuis l’entrée de Hamath au nord, 
jusqu’au torrent du désert, à la frontière sud.

III. LES SYMBOLES D’UN JUGEMENT
IMMINENT (7. 1 – 9. 10)

A. La plaie des sauterelles (7. 1-3)

Dans les versets 1 à 9, Amos intercède 
pour son peuple. Trois menaces à l’encontre 
d’Israël sont décrites. La première peut re-
présenter l’attaque de Pul, Roi d’Assyrie, 
sous la forme de sauterelles dévorantes. En 
réponse à la prière d’Amos, le jugement est 
écarté.

B. Un feu dévorant (7. 1-3)

La seconde menace peut représenter 
l’invasion de Tiglath-Piléser, sous la forme 
d’un feu consumant. Une fois encore la 
prière d’Amos en faveur de Jacob, son 
peuple si faible, lui évite une catastrophe.

5	 Page H. Kelly, Amos, Prophet of Social Justice, 
p. 97.

C. Un niveau (7. 7-9)

La troisième menace se rapporte peut-
être à la destruction de Samarie par Sal-
manasar. Le niveau nous parle de la justice 
absolue du jugement divin. Dieu annonce 
qu’il ne pardonnera plus à son peuple Is-
raël.

D. Parenthèse : Amos refuse de se laisser intimi-
der (7. 10-17)

7. 10-13	 Amatsia, un prêtre idolâtre 
de Béthel, interdit à Amos de prophétiser 
contre le sanctuaire du roi à Béthel, en lui 
disant de retourner chez lui en Juda et d’y 
gagner son pain.

7. 14-17	 Amos répondit que Dieu 
l’avait établi dans le ministère et qu’il ne s’ar-
rêtera pas. Il n’est pas prophète dans le sens 
technique du terme, ni fils de prophète, 
mais il doit annoncer la parole de l’Éternel. 
Ainsi, il apprit à Amatsia le destin redoutable 
qui l’attend, lui, sa femme, ses fils, ses filles 
et son pays.

E. Le panier de fruits d’été (8)

8. 1-6	 Le panier de fruits d’été si-
gnifie qu’Israël était mûr pour le jugement, 
car Dieu ne lui pardonnera plus. Les riches 
oppriment l’indigent ; ils ont hâte que les 
jours de fête se terminent afin de gagner da-
vantage d’argent ; leurs méthodes de travail 
sont corrompues ; ils sont coupables de fal-
sif ier les balances.

8. 7-12	 À cause de tout cela, l’Éternel 
châtiera le pays en lui envoyant de terribles 
tremblements de terre. Les ténèbres couvri-
ront la terre pendant le jour, et le deuil entre-
ra dans chaque foyer. Le peuple aura le désir 
d’entendre les paroles de l’Éternel, mais il 
ne les trouvera pas, car la famine et la disette 
(de la parole de Dieu) prévaudront.

8. 13, 14	 L’idolâtrie entraînera une 
sécheresse (une grande soif) sévère parmi 
les plus beaux jeunes gens et la destruction 
sur ceux qui jurent par de faux dieux. Les 
hommes chercheront à obtenir un message 
de la part de leurs idoles mais n’en recevront 
aucun.
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F. Les chapiteaux frappés (9. 1-10)

9. 1-4	 L’Éternel nous est présenté 
comme commençant son jugement à l’autel, 
peut-être le faux autel de Béthel. Le peuple 
ne trouve aucun moyen de s’échapper ; l’épée 
le poursuit partout où il essaie de s’enfuir. 
Même des lieux hypothétiques de « refuge » 
leur échappent : l’enfer (séjour des morts), 
les cieux , le sommet du Carmel, le fond 
de la mer, la captivité devant leurs enne-
mis. La gravité de la colère de Dieu à leur 
encontre apparaît dans les paroles suivantes : 
« Je dirigerai contre eux mes regards pour 
faire du mal et non du bien. » Il annonce en 
termes on ne peut plus clairs, que le peuple 
d’Israël se trouvera dans une situation extrê-
mement critique.

9. 5-10	 Qui peut résister au Sei-
gneur, l’Éternel des armées et à sa toute 
puissance. Les couches de l’atmosphère ter-
restre et les « strata » de roches de la terre, 
ont été fondées et construites par le même 
Seigneur. Ici, Israël est comparé à l’Éthiopie 
païenne et appelé « le royaume coupable » 
par Dieu lui-même, langage vigoureux s’il en 
est ! Ils ont perdu tout lieu privilégié avec lui. 
Il punira les pécheurs mais sauvera un reste 
comme on secoue avec le crible ; sans qu’il 
tombe à terre un seul grain. Bien que la 
plupart soient détruits, ceux qui seront trou-
vés dignes aux yeux du Tout-Puissant, seront 
épargnés.

IV. LE RÉTABLISSEMENT D’ISRAËL (9. 11-15)

9. 11, 12	 Le rétablissement d’Israël 
est décrit aux v. 11 à 15. Les promesses de 
Dieu données à David s’accompliront. (Je 
relèverai le « tabernacle » de David), (NKJB) 
Certains utilisent le verset 11 pour enseigner 
qu’Israël et l’Église sont un et identiques, et 
que maintenant l’Église est le tabernacle « ré-
paré ». Mais, si l’on prend ce passage dans 
son contexte, le verset 11 se rapporte à Israël 
et à toutes les nations pendant le royaume de 
mille ans. Scofield écrit :

« La monarchie davidique, était dans une 
situation décadente. Cp. Ésaïe 11. 1. Sur la 
base de ce verset les rabbins talmudiques 

donnèrent au Messie le nom de Bar Naphli 
(« fils de ceux qui sont tombés ») Mais il se 
lèvera (Mal 4. 2)6 . »

9. 13-15	 Voici ce que seront les ré-
coltes : le raisin, le vin, le blé, les olives, et 
les fruits croîtront à une vitesse étonnante ; 
les villes seront reconstruites et repeuplées, et 
Dieu « replantera » le peuple qui ne sera plus 
jamais chassé du pays.

6	 La Bible Scofield, p. 992. éd. La Société Biblique 
de Genève.
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Abdias

« La prophétie d’Abdias est unique de 
par le caractère de son contenu, c’est un livre 

de condamnation ininterrompue, sans la 
moindre trace de compassion

ou d’espérance ».

Frederick A. Tatford
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

« La vision d’Abdias » (prophétie) (1. 1) 
constitue le livre le plus bref de l’A.T. et l’un 
des trois plus courts de la Bible. Il comporte 
seulement un thème : la destruction des 
descendants d’Ésaü, frère jumeau de Jacob. 
Au cours de l’histoire les Édomites ont sans 
cesse combattu contre Israël et manifesté 
leur mépris pour le peuple élu.

II. AUTEUR

Il existe une douzaine d’hommes du 
nom d’Abdias (serviteur de l’Éternel) dans 
l’A.T., mais aucun d’eux ne peut s’identifier 
tant soit peu avec ce prophète. En fait, nous 
ne savons absolument rien de l’auteur du 
livre si ce n’est ce message.

III. DATE

Puisque nous ne savons rien de l’auteur, 
il nous faut déterminer la date grâce à des 
considérations internes.

En général, les libéraux et beaucoup de 
conservateurs, se prononcent pour une date 
tardive, immédiatement après 586 av. J.-C., 
lorsque Jérusalem a été détruite. Alors que 
des similarités avec Jérémie, les Lamenta-
tions, le Psaume 137, ainsi qu’un certain 
vocabulaire1 suggèrent il est vrai une date 
tardive, le silence du livre à propos de la 
destruction totale de la ville et du Temple 
plaide en faveur d’une date antérieure.

Ceux qui préfèrent une date antérieure 
pensent soit au règne de Jéroboam (848-84 
av. J.-C.) soit au règne d’Achaz (731-715 av. 
J.-C.). Les rares spécialistes qui préfèrent 
cette dernière date, fondent leur raisonne-
ment sur 2 Ch 28. 17 qui relate une attaque 
des Édomites sur Jérusalem au cours de 
laquelle des combattants furent faits pri-
sonniers.

Si la date la plus ancienne est correcte, 
Abdias est le tout premier prophète écrivain 
et un contemporain d’Élisée. Outre le fait 
que ce livre n’évoque pas la destruction to-
tale de 586 avant J.-C., les v. 12 à 14 sem-

1	 Comme le mot hébr. traduit au v. 20 par les cap-
tifs.

blent être un avertissement aux Édomites 
de ne pas répéter ce qu’ils avaient fait dans 
le passé. Si Jérusalem avait été en cendres, 
un tel avertissement serait sans objet.

Un chrétien convaincu de l’inspiration 
plénière de la Bible peut adopter l’une ou 
l’autre de ces trois optiques sans se compro-
mettre. Cependant, la date la plus vraisem-
blable semble être environ 840 av. J.-C.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

La prophétie est dirigée contre les Édo-
mites, qui étaient les descendants d’Ésaü. 
Ennemis invétérés du peuple d’Israël, ils 
sont dépeints comme s’étant réjouis de la 
chute de Jérusalem. Matthew Henry décrit 
les fortes émotions qui constituent la toile 
de fond de la brève prophétie d’Abdias :

Certains ont bien compris que c’était une 
grande épreuve pour le peuple d’Israël 
de se voir, eux enfants du bien-aimé 
Jacob, en proie à de grandes difficultés. 
Les Édomites, descendants d’Ésaü qui 
était haï, non seulement sont en train de 
prospérer, mais de jubiler sur eux dans 
leurs troubles ; donc, Dieu leur annonce la 
destruction d’Édom, qui sera totale et dé-
finitive, et l’issue heureuse de leur propre 
châtiment.2

Comme nous l’avons déjà fait remarquer, 
les spécialistes ignorent si ceci se rapporte à 
la destruction par Nebucadnetsar ou à une 
destruction antérieure de cette ville.

Dans le N.T., Édom est connu sous le 
nom d’Idumée. Ruinés économiquement 
par les Arabes, et plus tard conquis par 
les Romains, les Édomites disparurent des 
pages de l’histoire en 70 env. apr. J.-C.

2	 Matthew Henry, « Obadiah », Matthew Henry’s 
Commentary on the Whole Bible, IV : 1271.



Introduction au livre du prophète Abdias 1059

PLAN

I. L’orgueil d’Édom doit être rabaissé (v. 1-4)

II. Destruction d’Édom (v. 5-9)
A.	 Le caractère total du pillage (v. 5, 6)
B.	 Trahison des alliés d’Édom (v. 7)
C.	 Destruction des chefs d’Édom (v. 8-9)

III. Les raisons de la chute d’Édom (v. 10-14)

IV. Jugement, châtiment d’Édom (v. 15, 16)

V. Restauration d’Israël et de Juda et extinction d’Édom (v. 17-21)
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I. L’ORGUEIL D’ÉDOM DOIT ÊTRE RABAISSÉ
(v. 1-4)

Abdias s’ouvre par l’annonce de la chute 
d’Édom par les envahisseurs à cause de 
son orgueil. Un messager est représenté 
en train d’inciter les nations à combattre 
contre Édom. Sa ville principale, Sela ou 
Pétra, fut creusée sur les hauteurs des fa-
laises rougeâtres au sud de la Mer Morte ; 
Ce lieu était considéré comme invulnérable 
à toute attaque. Cependant, l’Éternel les fera 
descendre de leur nid d’aigle… parmi les 
étoiles.
(N.D.E. Pétra, aujourd’hui en Jordanie est un lieu 
touristique recherché).

II. DESTRUCTION D’ÉDOM (v. 5-9)

A. Le caractère total du pillage (v. 5, 6)

La destruction d’Édom ne pourra être 
comprise comme le travail de voleurs ou 
de pillards, car ils n’auraient pris seulement 
ce qu’ils voulaient. Même des maraudeurs 
auraient laissé des choses à grappiller et 
n’auraient pas tout dévasté. Or, même les 
trésors cachés d’Ésaü seront découverts.

B. Trahison des alliés d’Édom (v. 7)

Tous les hommes (alliés) de la confédé-
ration d’Édom le trahiront et lui dresseront 
des pièges.

C. Destruction des chefs d’Édom (v. 8, 9)

Les sages et les guerriers, dont elle se 
glorifiait, périront dans le carnage.

III. LES RAISONS DE LA CHUTE D’ÉDOM
(v. 10-14)

Les Édomites n’auraient pas dû se ré-
jouir en voyant Jérusalem attaquée. Ils n’au-
raient pas dû jubiler, ni ouvrir une grande 

bouche, ni contribuer à piller la ville, ni ex-
terminer les Juifs qui tentaient de s’enfuir, 
ni livrer les réchappés à l’ennemi.

Édom fait preuve d’un manque total 
de modération en agissant avec froideur et 
cruauté envers le peuple de Dieu. Édom n’a 
pas montré la moindre trace de pitié, ni n’a 
manifesté le plus petit signe de compassion 
envers son frère Jacob. La trahison de cette 
relation familiale explique peut-être la rai-
son du caractère radical de leur chute.

IV. JUGEMENT, CHÂTIMENT D’ÉDOM
(v. 15, 16)

Le jour de la colère de Dieu sur les 
nations est proche, et Édom sera châtié à 
cause du traitement qu’il a inf ligé à Juda. 
Ses œuvres retomberont sur sa tête. G. Her-
bert Livingston explique l’image relative à la 
boisson comme suit :

Les prophètes dépeignent parfois le cha-
grin lié au châtiment comme l’absorption 
d’une boisson (vin) forte. Cf. Jé 25. 15-28 
pour le développement de cette analogie. 
Dieu ne choisira pas simplement Édom 
comme exemple, mais jugera aussi toutes 
les nations pour leurs péchés.3

V. RESTAURATION D’ISRAËL ET
EXTINCTION D’ÉDOM (v. 17-21)

v. 17, 18 	 La dernière section d’Abdias 
annonce la délivrance future d’Israël, qui 
avec Juda sera une f lamme qui dévorera 
totalement la maison d’Ésaü. Tatford a ré-
sumé l’histoire du déclin d’Édom :

Les Édomites furent chassés de leur pays 
par les Nabatéens, mais s’emparèrent du 
Néguev, connu sous le nom d’Idumée et 
occupèrent même de façon temporaire 
une partie de Juda, jusqu’à ce qu’ils en 

3	 G. Herbert Livingston, « Obadiaf », The Wycliffe 
Bible Commentary, p. 841.
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soient déracinés par Judas Maccabée 
en 185 av. J.-C. Plus tard Jean Hyrcan les 
soumit (vers 126 av. J.-C.), nomma Anti-
pater gouverneur. L’Idumée fut détruite 
et les Édomites semblent avoir disparu 
totalement dans le premier siècle après 
J.-C. Il est vrai que Pétra devint le siège 
d’un patriarche chrétien jusqu’à ce que le 
pays ait été conquis par les Musulmans au 
7e siècle après J.-C. Aujourd’hui il ne reste 
aucune trace d’hommes qui puissent être 
identifiés comme Édomite. La prédiction 
d’Abdias selon laquelle il ne resterait 
aucun survivant s’est accomplie.4

v. 19-21	 Le pays d’Édom sera donné 
aux Israélites demeurant au midi (le Né-
guev). Ceux des plaines côtières (Shephelah ; 
la plaine) recevront le pays des Philistins. 
Les captifs posséderont une fois encore 
diverses parties du pays occupé par les Ca-
nanéens. Des libérateurs5 gouverneront la 
montagne d’Ésaü et l’Éternel régnera sur 
tout le royaume.

4	 Frederick A. Tatford, Prophet of Edom’s Doom, 
p. 55.
5	 Les libérateurs ou sauveurs du v. 21 sont peut-
être les saints qui régneront avec Christ.
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Jonas

« Ce livre est unique, car il concerne 
plutôt le prophète que sa prophétie, ainsi que 

son état spirituel. La discipline divine sur 
son serviteur comporte de riches leçons pour 

nous instruire et nous rendre humbles ».

George Williams
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Jonas (en hébr. colombe) est le seul 
parmi les prophètes dont la prophétie ne se 
compose pas de ce qu’il a dit, mais plutôt de 
sa propre vie et de sa propre expérience. Son 
expérience représente le passé, le présent et 
le futur de la nation d’Israël, comme suit :

– 1. Il désirait être un témoin pour Dieu 
auprès des païens.

– 2. Il était jaloux que le message de 
grâce de Dieu s’étende aux païens.

– 3. Jeté dans la mer (le monde païen) et 
englouti par les nations, il n’est pas assimilé 
par elles.

– 4. Rejeté sur la terre ferme (rendu au 
pays d’Israël) il devient une bénédiction 
pour les nations.

La seule partie de son expérience qui 
semble ne pas correspondre au destin d’Is-
raël, se trouve au chapitre 4. Il n’est suggéré 
nulle part dans la Bible, qu’Israël boudera 
ou fera la moue quand les bénédictions du 
Millénium se répandront sur les païens !

II. AUTEUR

Seul le chapitre 2, le « psaume » très per-
sonnel de Jonas prononcé depuis le ventre 
du grand poisson, est à la première per-
sonne. Le fait que les trois autres chapitres 
parlent de Jonas et emploient la troisième 
personne, n’exclut pas qu’il soit l’auteur de 
tout le livre (optique traditionnelle). D’autres 
écrivains bibliques, y compris Moïse, ont 
agi ainsi de temps à autre. Cependant, la 
paternité du livre ne doit pas représenter un 
test d’orthodoxie, puisqu’il est technique-
ment anonyme.

III. DATE

La mission de Jonas à Ninive eut lieu 
pendant le règne du monarque le plus puis-
sant du Royaume du Nord, Jéroboam II (2 
R 14. 23), qui gouverna de 793 environ à 753 
av. J.-C. Les textes assyriens ne mentionnent 
pas un grand réveil pendant cette période, 
un certain nombre d’événements s’insèrent 
dans la vie de Jonas. Il est bien connu que 
les païens de l’Antiquité considéraient les 

famines et les éclipses comme des augures 
divins de l’imminence d’une catastrophe. 
L’Éternel a bien pu utiliser les famines assy-
riennes de 765 et de 759 av. J.-C. et l’éclipse 
totale du 15 juin, 763 av. J.-C. pour préparer 
les cœurs des Ninivites à la mission d’évan-
gélisation de Jonas. La brève tendance vers 
le monothéisme pendant le règne de la reine 
Sémiramis et de son fils Adad-Nirari III 
(810-782 av. J.-C.) a pu être une préparation 
au ministère de Jonas.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Jonas était f ils d’Amitthaï (sincère [en-
vers Dieu]). Dans 2 R 14.25, nous apprenons 
que sa ville natale était Gath-Hépher, en 
Galilée.

Il prophétisa à l’époque où l’Assyrie me-
naçait le Royaume du Nord, Israël. Dieu 
l’envoya prêcher la repentance à Ninive, la 
capitale de l’Assyrie. Il était réticent, crai-
gnant que la ville se repente et soit épargnée. 
L’Assyrie était une nation extrêmement 
cruelle. Si on en croit les textes historiques, 
ils avaient coutume d’écorcher vivants leurs 
ennemis, faisaient des tas de leurs crânes et 
pratiquaient d’autres atrocités. Les paroles 
hautaines et blasphématoires de Rabs-
chaké, le porte-parole assyrien de Senché-
rib, nous sont rapportées dans 2 R 18. 19.

Ainsi, Jonas s’enfuit à Tarsis et fut avalé 
par un grand poisson. Après avoir été relâ-
ché, il se soumit à la mission de l’Éternel en 
prêchant à Ninive. La ville se repenti et fut 
épargnée – au grand regret de Jonas !

Jonas fut un signe utilisé par le Seigneur, 
de sa mort, de son ensevelissement et de sa 
résurrection (Mt 12. 40 ; 16. 4).

Ce livre est un commentaire de Ro 3. 
29 :

« Ou bien Dieu est-il seulement le Dieu 
des Juifs ? Ne l’est-il pas aussi des païens ? 
Oui, il l’est aussi des païens ».

Il est aussi une illustration de Ro 11. 
12-15. Quand Jonas fut jeté dans la mer, il 
s’en suivit la conversion de tout un groupe 
de païens. Mais quand il se retrouva sur la 
terre ferme, il s’en suivit la conversion de 
toute une ville. Ainsi la chute d’Israël a en-
traîné des richesses pour le monde païen, 
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mais combien plus de bénédictions se ré-
pandront sur le monde lors du rétablisse-
ment d’Israël !
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C. Tempête en mer (1. 4-10)
D. Jonas jeté par-dessus bord et avalé par un grand poisson (1. 11-16 – 2. 1)

II. DÉLIVRANCE DU PROPHÈTE (2. 2-11)
A. Prière de Jonas (2. 2-10)
B. Réponse de Dieu (2. 11)

III. ANNONCE DU MESSAGE DE DIEU PAR LE PROPHÈTE (3)
A. Menace du jugement (3. 1-4)
B. Repentance de toute une ville (3. 5-9)
C. Jugement évité (3. 10)

IV. MÉCONTENTEMENT DU PROPHÈTE (4)
A. Sa prière empreinte d’irritation (4. 1-3)
B. La question pénétrante de Dieu (4. 4)
C. Jonas boude à l’extérieur de la ville (4. 5)
D. Leçon de chose sur la miséricorde souveraine de Dieu (4. 6-11)
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I. DÉSOBÉISSANCE DU PROPHÈTE (1. 16 – 2. 1)

A. Appel missionnaire de Jonas (1. 1, 2)

Dieu envoya Jonas prêcher à Ninive, 
capitale de l’Assyrie, ennemi invétéré d’Is-
raël. D’un point de vue purement humain, 
on peut comprendre l’effroi du prophète à 
la pensée de s’y rendre. (cf. Arrière-plan et 
thème).

B. Fuite de Jonas à Tarsis (1.3)

Jonas désobéit et s’embarqua sur un na-
vire allant à Tarsis (probablement situé sur 
la côte sud de l’Espagne). H.C. Woodring 
commente la rébellion du prophète face à 
sa mission :

Dieu voulait qu’il se rende à Ninive, à 750 
kilomètres au nord est de la Palestine. Au 
lieu de partir vers l’est, Jonas partit à trois 
mille kilomètres en direction de l’ouest. 
Dieu souhaitait que Jonas demeure sur 
terre ferme et se rende dans le Croissant 
Fertile, mais il entreprit un désagréable 
voyage en mer. (Les Juifs détestaient la 
mer). Dieu l’envoya dans la plus grande 
métropole de l’époque. À la place, Jonas 
se rendit dans un petit bourg commercial 
isolé, à la limite de la civilisation. L’Éter-
nel désirait accompagner son prophète, 
mais il a essayé de fuir loin de la présence 
et de la puissance de Dieu.1

C. Tempête en mer (1.4-10)

Mais l’Éternel fit souff ler (litt. lança)… 
un vent impétueux… et il s’éleva une 
grande tempête qui mit en péril le navire 
et ses occupants. Les mariniers païens, 
probablement phéniciens, tirèrent au sort 
pour identifier le responsable de cette si-
tuation. Jonas, l’hébreu est alors désigné 
comme le coupable ; il s’enfuyait loin de la 
face de l’Éternel.

1	 H. Chester Woodring, Easter Challenge (Lec-
tures on Jonah), Emmaus Bible College, 1960.

D. Jonas jeté par-dessus bord et avalé par un 
grand poisson (1. 11-16 – 2. 1)

1. 11-16	 La question : « Que te fe-
rons-nous pour que la mer se calme en-
vers nous ? », montre une attitude humaine 
typique de sauver sa peau à tout prix. Cepen-
dant, pour des vieux loups de mer païens ils 
témoignaient un vrai sens de fair-play. Jonas 
leur conseilla de le jeter par-dessus bord. Ils 
étaient réticents à agir ainsi et choisirent de 
ramer de toutes leurs forces pour gagner la 
terre. Mais à la fin ils y furent contraints 
parce que la mer s’agitait toujours plus 
contre eux.

2. 1	 L’Éternel fit venir un grand 
poisson, qui avala Jonas et le tint captif pen-
dant trois jours et trois nuits. (Le miracle ne 
consiste pas en ce qu’un poisson a pu avaler 
un homme, mais en ce que cet homme n’a 
pas été digéré par le grand poisson.)
N.D.E. Des aventures analogues sont arrivées à des 
matelots contemporains avalés… et récupérés vi-
vants, p. 693 ; depuis Bochart… le requin « lamia co-
nis carcharias », duquel des personnes vivantes ont 
été retirées. p. 691, (Nouveau Dictionnaire Biblique, 
Ed. EM). Terre Sauvage, N° 82, p. 48, mars 1994, 
parle du cachalot, «… la bête mythique qui avala 
Jonas… ».

II. DÉLIVRANCE DU PROPHÈTE (2. 2-11)

A. Prière de Jonas (2. 2-10)

La prière de Jonas adressée à Dieu de-
puis le ventre du poisson, célèbre la protec-
tion divine qui lui a permis d’échapper à 
la noyade (et non sa délivrance ultérieure 
du poisson). Sa prière est remarquable en 
ce qu’elle contient des extraits du livre des 
Psaumes. J. Sidlow Baxter analyse cette 
prière comme suit :

La prière de Jonas ne contient pas une 
seule demande, mais exprime de la recon-
naissance (v. 3 à 7), de la contrition (v. 8, 
9) ainsi qu’une consécration renouvelée (v. 
10). Cette prière est réellement un psaume 
de louange, un « Te Deum, » une « doxolo-
gie ». J’ai connaissance d’un homme, qui 
a chanté une doxologie avec la tête dans 
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un baril de farine, comme expression de 
sa foi, pour que Dieu puisse lui envoyer 
une nouvelle provision de farine ! Mais, 
chanter cette doxologie de tout son être… 
à l’intérieur d’un grand poisson, au milieu 
de l’océan, est absolument sans précé-
dent.2

La prière de Jonas préfigure la repen-
tance future d’Israël. Quand la nation re-
connaîtra le Messie comme son Sauveur et 
sera restaurée en une ère de bénédictions 
avec lui.

La mention du séjour des morts au v. 3, 
a conduit certains à croire que Jonas était 
mort dans le poisson et était ressuscité. Ce-
pendant, l’hébr. Sheol, séjour des morts, peut 
vouloir dire tombe, au-delà, etc. Ici nous 
avons à faire probablement à un usage poé-
tique pour « l’abîme » ou comme l’idiome 
moderne peut l’exprimer : « la fosse », un 
trou.

Même s’il est très improbable que Jonas 
soit littéralement mort puis ressuscité, le 
Seigneur lui-même s’est servi d’un prophète 
comme une image de sa propre mort, de 
son ensevelissement pendant trois jours et 
trois nuits et de sa glorieuse résurrection 
(Mt 12. 40). Soulignons que Christ accepta 
Jonas comme un personnage historique, et 
pas simplement comme une « parabole, » 
comme s’en réclament certains prédica-
teurs.

B. Réponse de Dieu (2. 11)

Aussitôt que Jonas a reconnu que le sa-
lut vient de l’Éternel, le poisson vomit Jo-
nas sur la terre.

III. ANNONCE DU MESSAGE DE DIEU PAR LE
PROPHÈTE (3)

A. Menace du jugement (3. 1-4)

L’Éternel réitère son ordre d’envoi à Jo-

2	 J. Sidlow Baxter, Explore the Book, p. 169.

nas, pour se rendre à Ninive,3 ordre suivi 
cette fois d’obéissance. Après être entré 
dans cette grande ville, il annonça qu’elle 
serait détruite dans quarante jours.

B. Repentance de toute une ville (3. 5-9)

Les Ninivites, qui adoraient l’idole en 
forme de poisson appelée Dagon, savaient, 
semble-t-il, ce qui était arrivé à Jonas. 
D’autres hommes qui avaient survécu à une 
expérience similaire dans l’histoire, avaient 
toutefois gardé une peau marbrée due aux 
sucs gastriques, si bien qu’ils évitaient de 
se montrer en public. Jonas représentait 
un signe pour eux. Toute la ville se repen-
tit et ils crurent à Dieu… depuis les plus 
grands jusqu’aux plus petits. Un jeûne 
a été proclamé pour les hommes et les 
bêtes, et tous se sont revêtus d’un sac, du 
roi jusqu’au bétail.

C. Le jugement évité (3. 10)

En conséquence, Ninive a échappé au 
désastre. Cependant, nous savons par l’his-
toire que les Assyriens retombèrent dans 
leurs méfaits, et après plus de 150 ans de 
grâce, leur capitale a été détruite.

IV. MÉCONTENTEMENT DU PROPHÈTE (4)

A. Sa prière empreinte d’irritation (4. 1-3)

Jonas était irrité parce que les ennemis 
païens d’Israël étaient épargnés. En proie au 
découragement, il demanda la mort, crai-
gnant peut-être que l’Assyrie puisse à nou-
veau menacer Israël.

La plupart des ennemis d’Israël furent 
sévèrement punis par Dieu, et le peuple 
d’Israël s’attendait à la destruction de ses 
ennemis, non pas à leur salut. Bien que pré-
dicateur, Jonas comprenait que Dieu était 
compatissant et miséricordieux , il savait 

3	 « Ninive… était entourée de tout un ensemble 
de petites villes et de villages ; aussi cette ville est 
décrite de façon exacte… comme étant si étendue 
qu’il fallait trois jours (80-100 km) pour la traver-
ser ». Montague S. Mills The Minor Prophets, A sur-
veyThe Minor Prophets, A survey, p. 55.
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aussi que des pays comme l’Assyrie étaient 
destinés à être détruits par Dieu. Que Dieu 
manifeste sa miséricorde à l’Assyrie (l’un 
des pires ennemis d’Israël à l’époque de 
l’A.T.), semblait totalement injuste aux yeux 
de la plupart des Israélites.

B. La question pénétrante de Dieu (4. 4)

L’Éternel toucha la conscience du pro-
phète par la question pertinente : « Fais-tu 
bien de t’irriter ? »

C. Jonas boude à l’extérieur de la ville (4. 5)

En guise de réponse, Jonas traversa Ni-
nive et s’assit à l’orient de la ville pour voir 
ce qui arriverait.

D. Leçon de chose sur la miséricorde souveraine 
de Dieu (4. 6-11)

4. 6-8	 Là l’Éternel Dieu fit croître 
une grande plante, un ricin pour le protéger 
du soleil.4 Jonas en fut très heureux. Toute-
fois, le lendemain, Dieu fit venir un ver qui 
fit sécher le ricin. L’Éternel fit également 
souff ler un vent d’orient étouffant qui, avec 
le soleil, terrassa le prophète, en défaillance 
et le poussa à demander la mort.

4. 9-11	 Alors, l’Éternel rappela à 
son prophète que s’il avait pitié du ricin, à 
combien plus forte raison le Seigneur devait 
montrer sa pitié à une ville de plus de cent 
vingt mille personnes (et enfants), sans par-
ler des animaux en grand nombre.

La leçon de ce petit livre est que Dieu 
aime le monde, pas seulement les Juifs, mais 
aussi les païens.

4	 À l’intention du prophète insoumis, l’Éternel 
prépara :
(1) un grand poisson ;
(2) un ricin ;
(3) un ver ;
(4) et un vent fort venu d’orient.
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Michée

« C’est bon de trouver un digne 
champion du pauvre qui, avec le courage et 

la puissance délivre un message percutant. 
Connaissant ses compatriotes de façon si 

intime, Michée pouvait les exhorter à faire 
preuve de plus de justice et de considération. 

Sa compassion profonde envers le peuple 
opprimé prit vie en des paroles inoubliables. 

Il était habité d’une juste indignation à la 
vue de l’injustice f lagrante pratiquée sur 

ses voisins et ses amis. Les pauvres paysans 
de Juda disposaient d’un champion à toute 

épreuve en ce jeune prédicateur
issu de leur pays. »

Kyle M. Yates
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Michée est le quatrième en importance 
parmi les petits prophètes. Il est cité cinq 
fois dans le N.T., dont une fois par le Sei-
gneur. La citation la plus célèbre (Mt 2. 6) 
provient du chap. 5. 2, le verset qui annonce 
que le Messie naîtrait à Bethléhem Ephrata 
(il y avait un autre Bethléhem au nord).

Un autre aspect fascinant de ce prophète 
est sa prédilection pour les jeux de mots. 
Nous sommes nombreux à aimer cet exer-
cice. Dans les cultures anglo-saxonnes on 
ne considère pas cette pratique comme une 
forme littéraire véritable (bien que Shake-
speare l’ait souvent utilisé). En hébreu, tou-
tefois, des livres de conviction comme ceux 
de l’A.T. comportent de nombreux jeux de 
mots. Au chap. 1. 10-15, Michée présente un 
exemple notoire que certains ont comparé 
au discours du poète latin Cicéron. Mal-
heureusement, c’est l’une des formes litté-
raires les plus difficiles à traduire, puisqu’il 
n’existe pas deux langues présentant les 
mêmes jeux de mots. Pour les anglophones, 
cf. les notes dans NKJV et MO pour tenter 
d’expliquer ces jeux de mots. En français, cf. 
avec les notes de la NBS et BC.

II. AUTEUR

Le nom Michée – diminutif de Mîkayah 
et de Mîkayahû – (qui est comme Éternel) 
indique que le prophète était un serviteur 
du seul vrai Dieu, le Dieu d’Israël. Comme 
un grand nombre de prophètes, son nom 
comporte le nom de Dieu (-el) ou de l’Éter-
nel (-yah). Au chap. 7. 18 il fait probablement 
un jeu de mot sur son propre nom quand il 
pose la question : « Quel Dieu est semblable 
à toi ? »

Michée était un contemporain d’Ésaïe, 
mais il était issu d’une classe sociale plus 
humble. Il venait de Moresheth, près de 
Gath, à environ une quarantaine de kilo-
mètres au sud-ouest de Jérusalem.

III. DATE

Michée prophétisa aux environs de 740 
à 687 av. J.-C., pendant les règnes de Jo-

tham, d’Achaz et d’Ézéchias. Bien que son 
message principal s’adresse à Juda, Michée 
a prédit la captivité du Royaume du Nord, 
qui est survenue en 722/21 av. J.-C. Les 
dates auxquelles il prononça les messages 
qui constituent sa petite prophétie peuvent 
avoir été antérieures à leur rédaction.

IV. ARRIÈRE PLAN ET THÈMES

Au huitième siècle av. J.-C. l’ancien 
système agricole en Israël et Juda, avec sa 
distribution de richesses assez égalitaire, a 
peu à peu cédé la place à une société à la 
fois dure, matérialiste et cupide, qui divisa 
le peuple en « nantis » et « démunis. » Les 
riches propriétaires terriens devinrent de 
plus en plus riches et les pauvres de plus 
en plus pauvres. Ces derniers s’installèrent 
dans les villes qui se caractérisaient par la 
pauvreté et le vice, à côté du luxe de la haute 
société et de sa cruauté envers les démunis.

Le commerce avec les nations païennes 
entraîna aussi la venue de leurs fausses reli-
gions et de leur immoralité.

En bref, la situation était comparable à 
celle de la Chrétienté dans le monde occi-
dental aujourd’hui.

C’est dans ce contexte à la fois sombre et 
mondain que Michée écrivit sa prophétie, la 
concentrant principalement autour de trois 
villes : Samarie, Jérusalem, et Bethléhem.
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PLAN

I. PRÉDICTION DE LA COLÈRE CONTRE ISRAËL ET JUDA (1)

II. DESTIN DES RICHES OPPRESSEURS (2. 1-11)
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V. GLOIRE DE CHRIST DANS LE RÈGNE DE MILLE ANS (4)

VI. PROMESSE DE LA VENUE DU MESSIE (5)

VII. MISE EN ACCUSATION D’ISRAËL (6)
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IX. BÉNÉDICTION FUTURE POUR ISRAËL (7. 11-20)
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I. PRÉDICTION DE LA COLÈRE CONTRE ISRAËL
ET JUDA (1)

1. 1-3	 Les peuples sont exhortés 
par le Seigneur, l’Éternel à écouter son 
message de jugement, alors qu’il quitte le 
palais de sa sainteté, la demeure de la bé-
nédiction, pour témoigner contre eux.

1. 4-7	 Son châtiment sur Samarie 
et Jérusalem sera sévère, parce que ces villes 
sont devenues des centres d’idolâtrie. Quand 
il arrivera pour les juger, les montagnes 
fondront, les vallées s’entrouvriront, comme 
la cire devant le feu… Samarie deviendra 
un monceau de pierres… toutes ses idoles 
seront ravagées et ses blessures seront incu-
rables.

1. 8, 9	 Michée pleurera et se lamen-
tera, comme le chacal nocturne et solitaire, 
comme l’autruche, et il marchera déchaus-
sé et nu, ce qui représente le paroxysme du 
chagrin.

1. 10-14	 Les v. 10 à 16 sont une la-
mentation intelligente, décrivant l’invasion 
du pays par l’armée assyrienne. Diverses 
villes d’Israël et de Juda sont concernées – 
Gath, Beth-Leaphra, Schaphir, Tsaanan, 
Beth-Haëtsel, Maroth, Jérusalem, La-
kisch, Moréschet-Gath, Aczib, Maréscha, 
et Adullam – à l’approche des Assyriens. Il y 
a de nombreux jeux de mots dans cette sec-
tion.1

1. 15-16	 Un conquérant descendra 
sur Israël, et le peuple fuira à Adullam. Is-
raël devra se raser la tête en signe de deuil 
à cause de ses enfants chéris, en d’autres 
termes, le peuple, sera emmené loin du pays 
en captivité.

II. DESTIN DES RICHES OPPRESSEURS
(2. 1-11)

2. 1-5	 Les raisons du jugement 
sont citées ici. Les riches dépossédaient les 
pauvres de leurs maisons et de leur terre par 
la violence. Dans la suite, ces biens seront 

1	 Comparez avec la traduction de la Bible (S).

ôtés aux riches par un envahisseur étranger, 
et il ne leur restera rien.

2. 6-7	 Le peuple dit à Michée de 
ne pas prophétiser des propos aussi désa-
gréables parce que la honte ne les submer-
gera pas. Mais Michée répondit qu’ils ne 
devaient pas dire : « L’Éternel est-il prompt 
à s’irriter ? Est-ce sa manière d’agir ? Mes 
paroles ne sont-elles pas favorables à celui 
qui marche avec droiture ? »

2. 8-11	 Par leurs péchés, son peuple 
est devenu comme un ennemi de l’Éternel 
– en enlevant le manteau de ceux qui sont 
paisibles et en chassant les femmes… leurs 
enfants… de leurs maisons. Ils devront se 
lever et partir en exil, car le pays qu’ils ont 
contaminé les détruira. Tout faux prophète 
qui recommandait le vin et les boissons 
fortes était très vite accepté par ce peuple.

III. PROMESSE DE LA RESTAURATION
(2. 12, 13)

Après le jugement, Dieu rassemblera les 
restes d’Israël de retour de l’exil. L’Éter-
nel… brisera tout ce qui entravera leur res-
tauration.

IV. DÉNONCIATION DES CHEFS,
FAUX-PROPHÈTES ET SACRIFICATEURS (3)

3. 1-4	 Les princes de la maison 
d’Israël sont condamnés pour leur injustice 
et leur cupidité. Ils traitaient les pauvres avec 
une grande cruauté. Ils haïssaient le bien et 
aimaient le mal. Au lieu d’être les bergers 
des brebis, comme tout responsable devrait 
l’être, ces politiciens étaient des loups, trans-
formant les brebis en viande… qu’on cuit 
dans un pot, et en chair pour la chaudière. 
Contrairement à David, un vrai berger qui est 
venu s’occuper d’une nation (1 S 17. 15 ; 2 S 5. 
2, 7. 7). Quand le malheur les frappera, Dieu 
n’écoutera pas leurs cris demandant de l’aide.

3. 5-7	 Les faux prophètes annon-
cent la paix à ceux qui les payent bien et 
prédisent la guerre à ceux qui ne payent pas. 
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À cause de cela Dieu ne leur révélera pas sa 
volonté. Dieu ne leur répondra pas.

3. 8-12	 Par contraste, Michée était 
rempli… de l’Esprit de l’Éternel pour an-
noncer le message de Dieu à Israël et à Juda 
(Jacob). Les chefs mercenaires, les sacrifica-
teurs, et les prophètes pensaient être en sé-
curité, mais Michée annonçait que Jérusa-
lem serait réduite en un monceau de ruines.

V. GLOIRE DE CHRIST DURANT LE RÈGNE DE
MILLE ANS (4)

4. 1-4	 Les huit premiers versets par-
lent des bénédictions du règne millénaire de 
Christ. Jérusalem sera glorif iée, les nations 
païennes s’y rendront pour connaître la pa-
role de l’Éternel, et ce dernier régnera sur 
toutes les nations. Le désarmement mondial 
est représenté de façon distincte et concrète 
dans les paroles célèbres : « De leurs glaives 
ils forgeront des hoyaux, et de leurs lances 
des serpes. »2 La paix et la sécurité prévau-
dront et l’Éternel sera reconnu par tout son 
peuple.

4. 5-8	 Le v. 5 oppose l’idolâtrie pra-
tiquée à l’époque de Michée à l’adoration 
pure qui existera dans le Royaume de mille 
ans. Le peuple qui avait été paralysé par la 
captivité sera rétabli dans le pays, et l’Éter-
nel régnera en Roi sur eux. Le premier ou 
l’ancienne domination (v. 8) signifie le gou-
vernement le plus élevé sur la terre, le règne 
du Messie Roi.

4. 9-13	 Entre-temps, Juda doit aller 
en captivité à Babylone. Avant la restaura-
tion, l’Éternel rassemblera aussi les nations 
païennes et les jugera ; Israël sera son instru-
ment pour les punir, et leurs richesses seront 
consacrées au Seigneur de toute la terre.

VI. PROMESSE DE LA VENUE DU MESSIE (5)

5. 1	 Le verset 1 semble décrire la 
situation de la nation à l’époque où Michée 

2	 Bien que ceci soit inscrit sur le bâtiment des Na-
tions Unies à New York (d’après le texte parallèle en 
Es 2. 2-4), puisque « le Prince de la Paix » est absent 
de l’inscription, le monde ne peut pas s’attendre à 
une paix durable avant son retour.

écrivait. Israël, signifiant ici Juda, est encou-
ragé à se préparer à un siège de la part des 
Babyloniens qui traiteront le roi avec inso-
lence et rudesse. Ceci peut se rapporter aux 
moqueries inf ligées par Sénachérib à Ézé-
chias ou aux humiliations de Nebucadnetsar 
à l’égard de Sédécias.

5. 2	 Ce verset concerne la nais-
sance de Celui qui dominera sur Israël, et 
dont les activités remontent aux temps 
anciens. Ces paroles désignent le caractère 
éternel du Messie et par conséquent sa di-
vinité. Puisqu’il y avait deux Bethléhem en 
Terre Sainte, Michée précise, Bethléhem 
Ephrata, située à une dizaine de kilomètres 
de Jérusalem. Ce verset est destiné à être en 
contraste à 4. 14. Bien qu’alors, la situation 
d’Israël pût être décourageante, tout allait 
changer lors de la venue du Messie.

5. 3	 Trois étapes dans l’histoire 
d’Israël sont décrites ici :

– 1. Il est abandonné à cause de son 
rejet du Seigneur Jésus. Cela concerne sa 
condition présente au cours de l’Age de la 
Grâce.

– 2. Ensuite, une période d’épreuves at-
tend la nation, c’est-à-dire, la Tribulation.

– 3. Après ces grandes difficultés, Is-
raël enfantera. Ceci se rapporte « au reste 
croyant présent parmi la nation incroyante » 
(Scofield). Ce reste d’Israël sera rassem-
blé dans le pays et Christ régnera sur son 
peuple.

5. 4-6	 Au verset 4, les pasteurs de 
Christ (Christ’s shepherd) prennent soin d’Is-
raël et de sa domination mondiale. Lorsque 
l’armée assyrienne future frappera Jérusalem, 
le Messie suscitera assez de chefs capables 
pour la chasser. L’expression « sept pasteurs 
et huit princes du peuple » ne devrait pas 
être prise à la lettre ; il n’y aura pas seulement 
quinze chefs pour résister à « l’Assyrien. » 
Quand un nombre est suivi du nombre le 
plus élevé dans une structure poétique,3 cela 
signifie qu’il existe un nombre adéquat ou 
complet, en fonction du contexte et de conte-
nu du texte.

5. 7-9	 Ainsi Israël sera une source 
de bénédiction pour tous. La nation sera aus-

3	 Cet usage numérique n’est pas inhabituel dans 
l’A.T. Cf. Job 5. 19 ; Ps 62. 11, 12 ; Am 1. 3.
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si invincible qu’un lion – pleinement capable 
d’écraser les ennemis de Dieu.

5. 10-15	 En ce jour-là, Israël aura été 
purifié. Il ne se confiera plus dans les che-
vaux et les chars, ni en des villes fortif iées. 
Les enchantements et les magiciens seront 
abolis. Les idoles et les statues – sanctuaires 
païens – seront détruites. Les nations enne-
mies seront punies par la vengeance de Dieu.

VII. MISE EN ACCUSATION D’ISRAËL (6)

6. 1-5	 Les montagnes sont appe-
lées à servir de juges pendant que l’Éternel 
(le Procureur) expose son procès contre Is-
raël (le prévenu). Il leur rappelle sa bonté – 
les ayant délivrés du pays d’Égypte et ayant 
empêché Balak et Balaam de les maudire.

6. 6-8	 Qu’est-ce que le Très-Haut 
demande en retour ? Certainement pas des 
sacrif ices coûteux d’animaux, ni des sacri-
f ices humains ! Mais la justice, la miséri-
corde, et l’humilité. Le verset 8 décrit ce que 
Dieu demande ; pour y obéir, il faut avoir la 
vie divine. Toute personne inconvertie est to-
talement incapable de produire ce type de 
justice.

6. 9-12	 La voix de l’Éternel crie à 
la ville, en présentant ses péchés comme 
la cause de son malheur. Les habitants em-
ployaient des balances et des poids faux, 
ils pratiquaient la violence, et proféraient le 
mensonge.

6. 13-16	 Le péché engendre sa propre 
destruction, et les péchés des violences des 
riches entraîneront la maladie, la désolation, 
la faim, l’insatisfaction et la frustration. Dieu 
ne leur permettrait pas de jouir des biens ac-
quis de façon malhonnête. Les coutumes 
d’Omri (v. 16) peuvent très bien se rapporter 
à l’idolâtrie encouragée par Omri (1 R 16. 25, 
26).

VIII. LA NATION SE LAMENTE SUR SON TRISTE
ÉTAT (7. 1-10)

7. 1, 2	 Michée se joint à la nation et 
intercède auprès de Dieu. La ville ne compte 
plus aucun homme de bien, ni aucun juste ; 

la violence et le meurtre abondent. Cette 
triste situation est comparée à un grap-
pillage après la vendange, où l’on ne trouve 
plus de grappes à manger.

7. 3-6	 Les chefs et les juges exigent 
des pots de vin ; leur châtiment est proche, 
on ne peut compter sur aucun d’eux. Amis, 
voisins, et même parents se trahissent mu-
tuellement.

7. 7-10	 Seul l’Éternel est digne de 
confiance. Le reste fidèle de la nation aver-
tit son ennemie de ne pas trop se réjouir à 
son sujet. Le malheur résulte des péchés du 
peuple, mais l’Éternel rétablira les siens, à la 
consternation de leurs ennemis.

IX. BÉNÉDICTION FUTURE POUR ISRAËL
(7. 11-20)

7. 11, 12	 Le prophète s’adresse main-
tenant à Jérusalem. Ses murs seront rebâtis 
et ses limites grandement reculées. Les cap-
tifs reviendront de leurs terres d’exil, et le 
monde païen sera puni de sa méchanceté.

7. 13	 A la première lecture, ce ver-
set paraît étrange. La désolation du pays se 
réfère probablement aux conséquences du 
jugement des païens à cause du fruit de 
leurs œuvres. Ceci a lieu juste avant la res-
tauration promise. Remarquons que le mot 
hébreu traduit par « pays » (eretz) peut aussi 
vouloir dire « terre. »4 (Le reste de la terre 
deviendra un désert à cause de ses agisse-
ments). (S).

7. 14-17	 Le verset 14 est une prière 
adressée à l’Éternel, afin d’obtenir de la 
nourriture et les soins d’un berger. L’Éternel 
assure son peuple qu’il accomplira pour 
lui des prodiges et que les nations seront 
confuses et se prosterneront devant lui.

7. 18-20	 Michée achève sa prophétie 
par un chant de louange à Dieu, chantant sa 
miséricorde, son pardon, sa compassion, sa 
fidélité, et son amour inébranlables.

4	 Traduit ainsi dans « la Bible » (Direction Zadoc 
Kahn), texte du Rabbinat juif.
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Nahum

« Les descriptions données par Na-
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livre se classe à juste titre parmi les
morceaux de littérature les plus admirables 

de l’Ancien Testament. »

C. H. H. Wright
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

La petite prophétie de Nahum, bien que 
rédigée par un hébreu contre la capitale du 
monde païen (Ninive), n’est pas un traité na-
tionaliste, mais la dénonciation d’une tyran-
nie et d’un militarisme rampants, surtout à 
l’égard du peuple de Dieu. Bien que Dieu 
utilise des païens pour punir l’apostasie et le 
péché de son peuple, l’instrument s’expose à 
son tour au jugement divin.

Comme R. K. Harrison l’exprime :

Dans cette petite prophétie de jugement, 
l’auteur démontre à l’aide d’un vocabu-
laire vigoureux et mémorable, que le Dieu 
de la nation que les Assyriens ont méprisé, 
était en fait souverain sur toute destinée 
humaine. Même la plus grande puissance 
mondiale doit se soumettre à sa justice 
avec humilité et dans la honte.1

II. AUTEUR

Nahum venait d’Elkosch, ville probable-
ment inconnue de beaucoup, mais souvent 
identifiée à Capernaüm (hébreu : Kaphar 
Nahûm, la ville de Nahum), près de la mer 
de Galilée. Le nom du prophète signifie 
« Consolateur ».

III. DATE

Bien qu’aucune date ne soit donnée, il 
est possible de déterminer la période de ré-
daction à un demi-siècle près. Ce livre a dû 
être écrit après la conquête de No-Amon 
(Thèbes) en 663 av. J. C., puisque Nahum 
mentionne cet événement (3. 8). D’autre 
part, il a dû être écrit avant 612 av. J. C., 
quand Ninive fut détruite. Ceci situe ce livre 
lors du long règne de Manassé, roi idolâtre 
(696-642), probablement entre environ 663 
et 654 av. J. C.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Nahum, d’Elkosch apportait un mes-

1	 R. K. Harrison, Introduction to the Old Testament, 
p. 930.

sage de consolation à Juda puisqu’il an-
nonçait le jugement des Assyriens et le réta-
blissement du peuple de Dieu. Sa prophétie 
complète le livre de Jonas, Ce dernier relate 
la repentance de Ninive tandis que dans 
Nahum, les Ninivites sont retournés à leur 
vie de péchés et se sont attirés la colère de 
Dieu. L’Éternel compare favorablement les 
Ninivites repentants aux Pharisiens impé-
nitents (Mt 12. 41).

Ce petit livre est un classique du mili-
tarisme. Les Assyriens se montraient cruels 
avec leurs ennemis. Ils étalaient avec or-
gueil leurs victoires militaires en suspen-
dant la peau de leurs ennemis vaincus sur 
leur tente et sur les murs. Pratique d’époque, 
ou non, cela révèle leur mentalité.

Ils méprisaient aussi le Dieu d’Israël, le 
Dieu qui contrôle toute chose – y compris 
la chute de Ninive.

Nahum prédit la destruction de Ninive, 
capitale de l’Assyrie et la plus grande ville 
du monde d’alors. Au sens littéral, cette pro-
phétie s’est accomplie, mais dans un autre 
sens, elle concerne le futur, quand les Assy-
riens menaceront le peuple de Dieu.
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PLAN

I. LE CARACTÈRE DE DIEU, LE JUGE (1. 1-8)

II. CERTITUDE DU SORT DE NINIVE (1. 9-14)

III. DESCRIPTION DU SIÈGE DE NINIVE (2. 1-12)

IV. DÉTERMINATION DE DIEU DE DÉTRUIRE LA VILLE (2. 13 – 3. 19)
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LE CARACTÈRE DE DIEU, LE JUGE (1. 1-8)

1. 1-5	 Dieu est présenté comme ja-
loux , indigné devant le mal et décidé à faire 
payer leurs crimes aux coupables, il est pour-
tant lent à la colère et grand par sa force. 
Il contrôle l’univers et tous ses habitants. Sa 
jalousie n’a rien à voir avec le fait d’envier le 
bonheur d’autrui, mais elle est parfaitement 
juste, comme celle d’un mari qui aime son 
épouse. Israël est l’« épouse » de l’Éternel (cf. 
Osée).

1. 6-8	 Dieu est bon envers ceux 
qui se confient en lui, mais quand il punit, 
nul ne peut résister, Comme des f lots qui 
débordent, son jugement balayera l’Assyrie 
et détruira Ninive, sa capitale.

II. CERTITUDE DU SORT DE NINIVE (1. 9-14)

1. 9-11	 Ces paroles sont adressées 
aux Assyriens : Dieu est sur le point de les 
détruire et Celui qui trame le mal contre 
l’Éternel tombera, sans doute une référence, 
soit à Sanchérib, ou à l’insolent Rabshaké.

1. 12-13	 Quoiqu’actuellement en sé-
curité, les Assyriens seront moissonnés. 
Israël a été aff ligé, mais il ne le sera plus car 
Dieu brisera le joug des Assyriens de dessus 
son peuple.

1. 14	 Ensuite, l’Éternel s’adresse 
directement au roi assyrien : son nom som-
brera dans l’oubli, son temple dédié aux 
idoles sera pillé et l’Éternel préparera sa 
tombe car il est trop léger.

III. DESCRIPTION DU SIÈGE DE NINIVE
(2. 1-12)

2. 1	 Description du messager qui 
annonce la bonne nouvelle de la destruction 
de l’Assyrie et par conséquent de la paix en 
Juda. Paul cite des paroles semblables ti-
rées d’Es 52. 7, dans Ro 10. 15, mais dans le 
contexte de l’Évangile.

2. 2	 Les dix prochains versets 
traitent du siège de Ninive par les Babylo-
niens. « Le destructeur » se rapporte, soit 
à l’Éternel, soit aux Babyloniens. Avec ironie 

les habitants de la ville en proie à la panique 
sont encouragés à se préparer à la guerre 
au moyen de quatre ordres : Garde la for-
teresse ! Veille sur la route ! Affermis tes 
reins ! Recueille toute ta force !

2. 3	 L’Éternel rétablira son 
peuple : la gloire d’Israël sera en partie re-
trouvée mais pas forcément dans un proche 
avenir. Les habitants du Royaume du Sud 
n’avaient pas encore été déportés, mais ils 
étaient contraints de verser un tribut.

Une autre traduction voit dans ce pas-
sage un sens totalement différent. Dans 
son commentaire de presque 400 pages 
sur la courte prophétie de Nahum, Walter 
A. Maier traduit « retranche » à la place de 
rétablit, et à la place de gloire, « orgueil », 
sens fréquent du mot hébr. en question. Il 
écrit :

L’affirmation : « L’Éternel a retranché l’or-
gueil de Jacob » décrit un châtiment passé 
que l’Éternel a déjà inf ligé à Juda, pays du 
prophète, à cause de son rejet hautain du 
Tout-Puissant. Nahum pensait peut-être à 
la dévastation opérée par Sanchérib qui 
se vantait d’avoir ravagé Juda.2

La description d’Israël comme une 
vigne pillée et détruite s’accorde avec plu-
sieurs autres descriptions de l’A.T. (Ps 80. 9 ; 
Es 5. 13 ; Jé 12. 10 ; Os 10. 1).

2. 4-7	 Les v. 4 et 5 décrivent les sol-
dats de Babylone revêtus de leurs couleurs 
favorites : les Babyloniens en rouge, et leurs 
alliés, les Mèdes, vêtus de tuniques couleur 
pourpre. (L’uniforme des militaires assy-
riens était bleu). Les officiers titubant du v. 
6 ont été considérés comme les défenseurs 
assyriens, mais d’après le contexte il s’agit 
plutôt des envahisseurs babyloniens. Les 
f leuves, déferlant dans la ville en minent les 
fondations, si bien que le palais s’écroule.

2. 8-11	 Elle (peut-être la reine ou 
encore une idole) est emmenée en exil. Les 
habitants fuient la ville en désobéissant à 
l’ordre donné : Arrêtez ! Arrêtez ! L’argent 
et l’or, les trésors et les richesses de Ninive 

2	 Walter A. Maier, The Book of Nahum, A Commen-
tary, p. 228.
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sont pillés. À présent la ville est en ruines, et 
la peur se lit sur tous les visages.

2. 12-13	 Ces versets sont plus faciles 
à comprendre si l’on se souvient que l’em-
blème de la Grande Bretagne est le lion, ce-
lui des États-Unis l’aigle, et que les Assyriens 
vouaient une dévotion toute particulière au 
lion. En effet, des têtes d’hommes au corps 
de lion (ou vice versa) apparaissent réguliè-
rement dans l’art et la sculpture de l’Assyrie. 
Sans doute les Assyriens se comparaient-ils 
à des lions et essayaient-ils d’agir comme 
tels.

En comparant Ninive à un antre de lion, 
avec ironie Nahum pourfend l’orgueil des 
Ninivites en utilisant – à sept reprises en 
l’espace de deux versets – les mots lions, 
lionceaux, lionne, lion et le petit du lion.

IV. DÉTERMINATION DE DIEU À DÉTRUIRE
LA VILLE (2. 14 – 3. 19)

2. 14	 L’Éternel des armées a dé-
crété la destruction totale de Ninive. L’Éter-
nel est devenu son ennemi, la ville n’a aucune 
chance d’échapper. Ses chars seront brûlés et 
ses lionceaux (guerriers) seront dévorés par 
l’épée. Le bruit de ses armées ne s’entendra 
plus et elles ne feront plus de victimes.

3. 1-3	 Le chap. 3 continue la des-
cription de la chute de Ninive et en fournit 
les raisons : ville sanguinaire et pleine de 
mensonge, pleine de violence, elle s’est em-
parée du butin de beaucoup d’autres peuples. 
Maintenant les cavaliers babyloniens atta-
quent, leur épée étincelle, et les rues regor-
gent d’une foule de cadavres !

3. 4-7	 La nation est jugée pour ses 
prostitutions et ses enchantements qui ont 
corrompu un grand nombre par son idolâtrie 
et par son commerce. L’Éternel exposera son 
péché et la couvrira de honte, châtiment ap-
proprié à une prostituée, pleine d’attraits.

3. 8-10	 Elle n’échappera pas davan-
tage que No-Amon (Thèbes),3 capitale de la 
Haute-Égypte, symbolisant la puissante coa-
lition de l’Éthiopie et des Égyptiens.

3	 Le Targum et la Vulgate comportent ici 
« l’Alexandrie populeuse ».

Pour sa sécurité Thèbes comptait aussi 
sur Put et Lubim comme auxiliaires ou al-
liés. Il s’agit de territoires en général associés 
à la Libye,4 mais difficile d’en être certain. 
Put se trouvait peut-être aussi loin vers le 
sud que la Somalie actuelle.5

3. 11-13	 Ninive aussi… sera enivrée 
de la coupe de la colère de Dieu. Comme 
des figues parvenues à maturité, elle est prête 
pour le jugement et ses défenses lui feront 
défaut quand les portes de son pays s’ou-
vriront toutes grandes pour laisser entrer ses 
ennemis.

3. 14-17	 Malgré les préparatifs très 
élaborés de Ninive pour le siège – s’approvi-
sionnant en eau et réparant ses forteresses 
au moyen de nouvelles briques – elle tombe-
ra. Les marchands, les princes et les chefs 
(ou inspecteurs) sont aussi nombreux que les 
étoiles du ciel, mais ils déserteront la ville 
tel un essaim de sauterelles s’envolant au 
lever du soleil.

3. 18-19	 À présent les bergers (di-
rigeants) de l’Assyrie sommeillent car ils 
sont morts. La plaie subie par la nation est 
mortelle. Ceux qui entendront parler de sa 
chute applaudiront, car beaucoup ont souf-
fert entre ses mains. La ville de Ninive est 
tombée en 612 av. J.-C.

La prophétie de Nahum s’est accomplie 
si parfaitement que, plus tard, les armées 
de Xénophon et d’Alexandre le Grand igno-
reront totalement qu’elles avancent et mar-
chent, près ou sur les ruines de Ninive la 
grande.

Au 19e siècle, on découvrit le site origi-
nal de Ninive.6

4	 Notre mot « Libyen » vient probablement de 
« Lubim ».
5	 « Put » peut-être l’égyptien « Punt », région si-
tuée sur la côte de la mer Rouge, au sud, comme la 
Somalie. Voir Maier, Nahum, p. 321, 322.
6	 De la 5e à la 8e décennie du 19e siècle, Paul 
Émile Botta, Austen Henry Layard et George Smith, 
archéologues pionniers qui travaillèrent dans les 
célèbres ruines de Ninive.
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« l’Éternel rétablit la gloire de Jacob et la gloire d’Israël. »	  

	 Nahum 2. 2



Habakuk

Habakuk n’était pas un homme
centré sur lui-même, sur son confort et sa 

sécurité, comme sur celle de sa famille.
Véritable patriote, il était profondément

aff ligé par la condition spirituelle et morale 
de ses compatriotes. Il aimait sa nation, 

mais il savait qu’en continuant à violer les 
lois de Dieu, elle s’approchait toujours plus 

du précipice de la destruction. Par
conséquent, deux questions ont jailli de ses 

lèvres : Jusques à quand, et pourquoi ?

Richard W. De Haan
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Habakuk 2. 4 est à l’honneur, cité trois 
fois dans le N.T. (cf. ci-dessous). Dans Ac 
13. 40-41 l’apôtre Paul termine son sermon 
dans la synagogue à Antioche de Pisidie, 
par la citation d’Ha 1.5, preuve qu’un petit 
livre obscur de l’A.T. peut avoir un riche 
contenu doctrinal. Comparons aussi Ha 3. 
17, 18 à Ph 4. 4, 10-19. Le prophète comme 
l’apôtre pouvait se réjouir en leur Dieu en 
n’importe quelle circonstance.

Quant au style, l’hébraïsant chrétien 
Charles Feinberg écrit :

Tous reconnaissent à Habakuk une place 
éminente parmi les prophètes hébreux. 
À juste titre, la poésie du chap. 3, a été 
célébrée comme une poésie hébraïque 
magnifique. Le style et la linguistique sont 
admirables.1

II. AUTEUR

Nous ne savons presque rien de ce pro-
phète. Son nom Habakuk2 peut signifier ce-
lui qui étreint ou celui qui lutte.

Puisqu’il fait partie du petit nombre 
d’hommes qui se qualifie de prophète, cer-
tains spécialistes croient qu’il n’avait pas 
seulement le don de prophétie, mais aussi 
la fonction. (Ainsi Daniel avait été appelé à 
être un homme d’état, mais un prophète à 
cause de son don.) Au chap. 3, Habakuk fait 
allusion à certains instruments de musique, 
il est possible qu’il a pu avoir des liens avec 
le chœur (chorale) du Temple, mais cela est 
une hypothèse.

III. DATE

Habakuk ne mentionne aucun roi, sa 
brève prophétie est donc difficile à dater. 
Elle remonte probablement à l’année 600 
av. J.-C., bien que certains critiques rationa-
listes lui attribuent une date bien plus ré-

1	 Charles Lee Feinberg, Habakkuk, Zephaniah, 
Haggai and Malachi, p. 12.
2	 En français, on accentue la première syllabe de 
ce nom, mais en hébreu l’accent est mis sur la der-
nière (HA-ba-KOOK).

cente. Les spécialistes conservateurs situent 
ce prophète pendant les règnes de Manassé, 
de Josias ou de Jojakim, tous des souve-
rains du septième siècle av. J.-C. Le règne 
du dernier roi mentionné représente peut-
être le meilleur choix, avec une date proche 
de la bataille de Carchemish remportée par 
Babylone en (605 av. J.-C.).

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Le réveil religieux survenu pendant le 
règne du roi Josias, ne dura pas très long-
temps. La moralité de l’époque, inf luencée 
par les cultes idolâtres de Baal et d’Astarté, 
était quasi inexistante. L’injustice était large-
ment répandue. Telles étaient les conditions 
déplorables qu’Habakuk devait affronter.

Ce prophète s’adressa à Juda avant la 
captivité à Babylone (586 av. J.-C.). Son nom 
pouvant signifier « combattant, lutteur, » il 
est vraisemblable qu’il lutta avec l’Éternel 
contre le péché et pour le châtiment du 
peuple de Juda.

Feinberg préfère la signification « ce-
lui qui étreint » et cite à ce propos Martin 
Luther :

Habakuk signifie celui qui étreint, qui 
prend dans ses bras. Il étreint son peuple 
et le prend dans ses bras, il le réconforte 
et lui redonne courage comme on em-
brasse un enfant en pleurs, pour l’assurer 
que si telle est la volonté de Dieu, tout ira 
bientôt mieux.3

3	 Feinberg, Habakkuk, p. 11.
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PLAN

I. PERPLEXITÉ DU PROPHÈTE SUR L’IMPUNITÉ DE JUDA (1. 1-4)

II. RÉPONSE DE L’ÉTERNEL : J’EMPLOIE LES BABYLONIENS (1. 5-11)

III. INTERROGATION SUR LE CHOIX DES CHALDÉENS POUR CHÂTIER JUDA 
(1. 12-17)

IV. RÉPONSE DE DIEU : SURVIE DES JUSTES DE JUDA, DESTRUCTION DES 
CHALDÉENS INJUSTES (2)

A. Habakuk attend la réponse de Dieu (2. 1).
B. Instructions à écrire la réponse et à attendre son accomplissement (2. 2, 3).
C. Le juste vivra par la foi, et les chaldéens injustes mourront (2. 4).
D. L’inventaire des péchés des chaldéens (2. 5-19).

1.	 Soif insatiable de conquête (2. 5-8).
2.	 Cupidité et orgueil (2. 9-11).
3.	 S’enrichissent en versant le sang (2. 12-14).
4.	 Corrompent les nations voisines (2. 15-17).
5.	 Pratiquent l’idolâtrie (2. 18, 19).

E. Dieu ordonne le silence avant la tempête du jugement. (2. 20).

V. PRIÈRE ET CONFIANCE D’HABAKUK (3)
A. Appel à Dieu pour agir en faveur de son peuple (3. 1, 2)
B. Souvenir des bénédictions de Dieu pour Israël, de l’Égypte jusqu’en Canaan (3. 3-15)
C. Attente de la punition de l’ennemi (3. 16)
D. Quoi qu’il arrive, il mettra sa confiance en Dieu, sa force (3. 17-19)
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I. PERPLEXITÉ DU PROPHÈTE SUR
L’IMPUNITÉ DE JUDA (1. 1-4)

L’oracle révélé à Habakuk est probable-
ment un titre approprié pour l’ensemble du 
livre. Dans les v. 2 à 4, il se plaint auprès 
de l’Éternel de la violence, de l’iniquité, 
des vols, des querelles, et de l’injustice 
qui règnent en Juda. Il demande à l’Éter-
nel… jusqu’à quand elle restera impunie. 
À cause de toutes ces questions adressées 
à Dieu, Habakuk a été appelé parfois « le 
Thomas de l’A.T. ».

Les onze premiers versets de la pro-
phétie sont un dialogue entre Habakuk et 
l’Éternel.

II. RÉPONSE DE L’ÉTERNEL : J’EMPLOIE
LES BABYLONIENS (1. 5-11)

Dieu donne sa réponse dans ces ver-
sets ; Il suscitera l’armée des Chaldéens 
pour châtier Juda. L’ennemi sera furibond 
et impétueux , cupide, violent, effrayant et 
orgueilleux. Les Babyloniens étaient cé-
lèbres pour leur cavalerie rapide dans ses 
conquêtes et plus agiles que les loups du 
soir. Ils tournaient en dérision les rois et les 
princes capturés ; leur puissance était leur 
dieu. Feinberg commente :

Les Chaldéens réussiront à écraser tout le 
monde, comme le vent balaie tout sur une 
large étendue. Les conquérants chaldéens 
accroîtront leur culpabilité devant Dieu, 
en raison de leurs ambitions impies et 
pour avoir assujetti de nombreux peuples 
sans défense.4

III. INTERROGATION SUR LE CHOIX DES
CHALDÉENS POUR CHÂTIER JUDA (1. 12-17)

Quand Habakuk apprend la réponse de 
Dieu, il est troublé et son agitation provoque 

4	 Ibid, p. 17.

un second dialogue (1. 12 – 2. 20). Com-
ment Dieu peut-il châtier Juda par une na-
tion pire qu’elle ? Il conteste avec Dieu car 
il sait que les yeux de Dieu sont trop purs 
pour voir le mal et il ne peut pas regar-
der l’iniquité ; de toute évidence les Baby-
loniens sont un peuple inique ! Cependant, 
l’impiété de Juda est encore plus grande, 
puisque les Juifs pèchent après avoir reçu 
beaucoup plus de lumière. Comment Dieu 
peut-il regarder l’iniquité des Babyloniens 
lorsqu’ils emmènent captifs des hommes 
plein le filet et même avec l’hameçon et 
le filet ? Ils sacrifient à leurs idoles et s’en-
graissent. N’y aura-t-il pas de fin à leur mas-
sacre des nations ? J.E. Evans explique :

Il établit une analogie avec l’activité d’un 
pêcheur ; les hommes sont semblables à 
des poissons que le pêcheur rassemble 
dans son filet et alors il rend un culte à ce 
dernier qui lui a permis de s’enrichir. Dans 
cette comparaison, le monde était la mer ; 
la nation, les poissons ; Nebucadnetsar le 
pêcheur ; le filet la puissance militaire des 
Chaldéens par laquelle ils ont acquis de 
grandes richesses par leurs conquêtes.5

IV. RÉPONSE DE DIEU : SURVIE DES JUSTES
DE JUDA, DESTRUCTION DES CHALDÉENS 
INJUSTES (2)

A. Habakuk attend la réponse de Dieu (2. 1)

Habakuk se tient dans l’attente (dans le 
texte, dans sa tour de garde !) de voir com-
ment l’Éternel lui répondra. Il voulait être 
seul afin de comprendre l’optique de Dieu. 
C’est également un principe très important 
pour le croyant d’aujourd’hui. Que nous 
l’appelions notre « culte personnel, » nos 
« dévotions, » ou autre, la communion quo-
tidienne avec Dieu s’inscrit comme cruciale 
pour tout chrétien.

5	 J.E. Evans, sans indication de source.
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B. Instructions à écrire la réponse et à attendre 
son accomplissement (2. 2, 3).

2. 2	 L’Éternel ordonne au pro-
phète : « Écris la prophétie » (sa réponse à 
la question d’Habakuk) afin qu’on la lise 
couramment (la chute de Babylone et la res-
tauration de Juda).

2. 3	 A. J. Pollock affirme que ce 
verset se rapporte à l’espérance du Juif – la 
venue de Christ ici-bas pour assujettir ses en-
nemis, ôter de son royaume tout ce qui l’of-
fense et établir son règne glorieux en faisant 
d’Israël le chef des nations parce que lui sera 
à la tête de la nation juive.6 Quand le verset 
3 est cité dans Hé 10. 37, ce n’est plus elle (la 
prophétie) mais « il » (le Seigneur) qui vien-
dra et ne tardera pas. Ainsi le N.T. applique 
cette prophétie à l’espérance du chrétien, à 
savoir l’enlèvement de l’Église.

C. Le juste vivra par la foi, et les Chaldéens 
injustes mourront (2.4)

Parce que l’âme du roi de Babylone est 
enf lée d’orgueil, il mourra, mais le reste fi-
dèle ( juste) d’Israël vivra par la foi. Le v. 4 
est cité à trois reprises dans le N.T. Les trois 
parties de ce verset – le juste – vivra – par sa 
foi, s’adaptent bien à la portée particulière 
des trois contextes où ils apparaissent : Ro 
1.17 met l’accent sur « le juste » ; Ga 3. 11 
sur la « foi » ; Hé 10. 38 sur « vivra. » Dans le 
contexte d’Habakuk il est littéralement ren-
du par : « Le juste vivra par sa foi. » On peut 
aussi paraphraser : « celui qui est justif ié par 
la foi vivra. »

D. L’inventaire des péchés des Chaldéens (2. 5-19)

1. Soif insatiable de conquête (2. 5-8)

2. 5	 L’usage du vin sans modéra-
tion était un péché national à Babylone et 
sans doute celui de Nebucadnetsar. Keil écrit 
que cette dépendance « est reconnue par des 
écrivains anciens…, et l’on sait par Daniel, 
chap. 5 que Babylone fut conquise pendant 
que Belchatsar et les grands de son royaume 

6	 A.J. Pollock, sans autre indication de source.

festoyaient à un banquet très arrosé ».7 Ce 
dernier avait aussi une soif insatiable de 
conquête !

2. 6-8	 Le v. 6 commence par un 
chant plein de railleries, menaçant Baby-
lone de cinq malheurs. Le premier malheur 
concerne sa soif insatiable de conquête 
et d’agression. Les nombreuses nations 
conquises par Nebucadnetsar le tourneront 
en dérision, en raison de ses biens mal ac-
quis et elles oppresseront et pilleront Baby-
lone comme elle avait agi envers elles.

2. Cupidité et orgueil (2. 9-11)

Un second malheur est prononcé 
contre Nebucadnetsar en raison de sa cupi-
dité et de son orgueil. Il a tenté d’établir sa 
dynastie en sécurité, hors de portée du mal-
heur, mais ses gains iniques et sa cruauté 
crieront contre lui.

3. Enrichissement en versant le sang (2. 12-14)

Le troisième malheur concerne le 
goût du roi pour le luxe ainsi que ses 
actes sanguinaires. Les villes de Babylone, 
construites par les esclaves, f iniront par ali-
menter un feu insatiable et la terre recon-
naîtra l’Éternel comme le vrai Dieu.

Mais le jour viendra où le seul vrai Dieu 
sera reconnu à l’échelle mondiale. Cette 
époque glorieuse est annoncée dans une 
comparaison poétique célèbre à juste titre : 
« Car la terre sera remplie de la connais-
sance de la gloire de l’Éternel, comme le 
fond de la mer par les eaux qui le cou-
vrent » (2. 14).

4. Corruption des nations voisines (2. 15-17)

Le quatrième malheur est dirigé contre 
Nebucadnetsar, pour une passion sauvage 
de corrompre d’autres nations, sans ver-
gogne et pour la destruction de Jérusalem 
et de Juda. En bref, Nebucadnetsar était 
coupable d’avoir encouragé deux facteurs 
principaux propres à la télévision de notre 
époque, au cinéma et à la « littérature » : des 

7	 C.F.Keil, « Habakkuk », dans Biblical Commentary 
on the Old Testament, Vol. 25, p. 74.
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comportements sexuels honteux (y compris 
des formes de perversion) et des actions 
d’une violence extrême.

5. Pratique de l’idolâtrie (2. 18, 19)

Le cinquième et dernier malheur 
condamne le roi en termes à la fois iro-
niques et mordants, pour l’idolâtrie de Ba-
bylone. Quelle est l’utilité d’une idole pla-
quée d’or et d’argent alors qu’il n’y a point 
en elle un esprit qui l’anime ?

E. Dieu ordonne le silence avant la tempête du 
jugement (2. 20)

Dans certaines églises on accompagne 
ce verset d’un admirable fond musical des-
tiné à préparer la congrégation à l’écoute du 
sermon. Cependant, ce qui est regrettable, 
alors que les paroles conviennent dans le 
texte original, le contexte nous apprend que 
l’Éternel est sur le point de manifester sa 
puissance par un jugement, pour cette rai-
son toute la terre doit garder le silence de-
vant lui.

V. PRIÈRE ET CONFIANCE D’HABAKUK (3) 8

A. Appel à Dieu pour agir en faveur de son 
peuple (3. 1, 2)

Maintenant, Habakuk prie l’Éternel. Il 
sait comment dans le passé, l’Éternel a trai-
té les ennemis de son peuple ; maintenant il 
lui demande de renouveler son œuvre, en 
punissant ses ennemis et en sauvant son 
peuple.

B. Souvenir des bénédictions de Dieu pour Israël, 
de l’Égypte jusqu’en Canaan (3. 3-15)

3. 3-7	 Dans une magnifique vision 
de la souveraineté de Dieu que Scroggie ap-
pelle « l’Ode de la Théophanie »9 (chant sur 
la manifestation de Dieu), Habakuk repré-
sente Dieu allant au-devant de ses ennemis, 

8	 Les Juifs mirent ce beau chapitre en musique et 
l’utilisèrent lors de leurs cultes.
9	 Scroggie, « Habakkuk », dans Know Your Bible, 
Vol. 1, The Old Testament, p. 196.

les écrasant par sa puissance et triomphant 
de façon glorieuse. Il fait de fréquentes allu-
sions au châtiment exercé par Dieu dans le 
passé :

– 1. aux ennemis d’Israël,
– 2. au jugement de l’Égypte,
– 3. sur les pays qui s’étaient opposés à 

Israël sur le chemin de la terre promise lors 
de l’Exode

– 4. sur les nations qui devaient être 
chassées de Canaan par Josué.

Dans la première partie de sa prière la 
gloire et la majesté de Dieu apparaissent à 
la fois dans les cieux et sur la terre.

Les détails géographiques – Théman, 
montagne de Paran, l’Éthiopie et Madian, 
tous parlent des ennemis d’Israël. Ainsi, 
Théman, grande ville située en Édom, re-
présente la totalité de l’Idumée, et l’Éthiopie 
(hébr. Cushan), « Cush ».*
*N.D.E. ou peut-être un autre nom de Madian ou 
une tribu nomade du désert du Sinaï.

3. 8-11	 Ces paroles soulignent 
la puissance de Dieu, manifestée sur les 
f leuves, la mer et les montagnes.

Le verset 11 se rapporte à l’événement 
célèbre de Gabaon pendant lequel l’Éternel 
avait opéré des prodiges dans le ciel pour 
aider Josué dans la bataille (Jos 10. 12).

3. 12-15	 Ici, Dieu parcourt la terre 
pour intervenir en faveur d’Israël et écraser 
leurs ennemis dans sa colère.

Le verset 15 fait allusion à la traversée 
de la mer Rouge (Ex 14) par le peuple de 
Dieu, entouré de grandes eaux de chaque 
côté.

C. Attente de la punition de l’ennemi (3. 16)

Lorsque le prophète apprend que les 
envahisseurs babyloniens seront jugés, il 
tremble et décide d’attendre en silence son 
accomplissement.

D. Quoi qu’il arrive, il mettra sa confiance en 
Dieu, sa force (3. 17-19)

Entre-temps, quelles que soient les 
épreuves que le prophète et son peuple 
devront subir, suite à l’invasion babylo-
nienne, même si le figuier ne f leurira 
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pas… les champs ne donneront pas de 
nourriture… et il n’y aura plus de bœufs 
dans les étables, le prophète se réjouira 
en l’Éternel… le Dieu de son salut. Baxter 
s’exclame :

Litt., cela signifie : « Je sauterai de joie à 
cause de l’Éternel, je tournerai comme 
une toupie, tant je me réjouis en Dieu ». 
Voici l’exubérance de la foi, une joie 
parfaite au sein des pires circonstances ! 
Quelle victoire ! Que cela soit notre expé-
rience !10

10	 J. Sidlow Baxter, Explore the Book, p. 212.
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Sophonie

« Si quelqu’un aspire à découvrir tous 
les oracles secrets des prophètes sous forme 

d’un bref résumé, qu’il lise le court livre de 
Sophonie ».

Martin Bucer (1528)
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Certaines personnes suivent avec atten-
tion les péripéties de la vie des têtes couron-
nées. En sa qualité de petit-f ils du bon roi 
Ézéchias1 et de ce fait, cousin éloigné du roi 
pieux Josias, Sophonie peut avoir fait partie 
de cette noblesse. Malheureusement, entre 
les règnes de ces deux rois justes, il y a eu 
une période néfaste de cinquante ans sous 
les règnes d’Amon et de Manassé. Sophonie 
eut probablement accès à la cour royale de 
Juda, dans la capitale du Royaume du Sud.

II. AUTEUR

Nous ignorons presque tout de Sopho-
nie, f ils de Cuschi. Son nom signifie l’Éter-
nel cache, c’est-à-dire, « protège » ou « garde 
précieusement ». Comme nous l’avons déjà 
vu, il a une ascendance royale. Il s’est plu 
à faire ressortir à la fois, le bon et le mau-
vais côté des circonstances, en présentant 
un tableau très sombre du Jour de l’Éternel 
et un aperçu très prometteur de la gloire à 
venir d’Israël et de la conversion des païens 
à Dieu. Comme Hewitt le fait remarquer, le 
prophète Sophonie ne mâche pas ses mots :

Son langage est sans équivoque. Il dé-
nonce le péché sans ambages et annonce 
le jugement sans la moindre crainte. Il 
termine son livre par un chant inspiré de 
Dieu et plein d’espérance, tourné vers l’éta-
blissement du Royaume de Mille ans.2

III. DATE

Sophonie exerça son ministère pendant 
le règne de Josias (640-609 av. J.-C.). Des 
théologiens bibliques ont des points de vue 
différents, pour détermin avec précision 
s’il écrivit avant ou après le grand réveil de 
621 av. J.-C. Si ce fut avant, sa prophétie a 
contribué alors à susciter ce réveil spirituel. 
Mais plusieurs détails, tel que la citation 
de la nouvelle loi (récemment découverte), 

1	 Il pourrait s’agir du roi du même nom, contem-
porain du prophète Ésaïe.
2	 J. B. Hewitt, Outline Studies in the Minor Pro-
phets, p. 45.

semble suggérer une date ultérieure à 621. 
Puisque So 2.13 indique que Ninive n’était 
pas encore détruite, une date antérieure à la 
destruction de cette ville en 612 av. J.-C., est 
privilégiée. Par conséquent, la rédaction de 
ce livre se situe probablement entre 621 et 
612 av. J.-C.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈMES

Sophonie prophétisa probablement de 
Jérusalem (« ce lieu, » 1. 4). On trouvera 
l’arrière-plan historique de cette prophétie 
dans 2 R 21-23 et dans les premiers cha-
pitres de Jérémie :

Sophonie a vu les hordes menaçantes 
des Scythes apparaître à l’horizon, rapides 
et effrayantes par leurs mouvements… La 
position de Juda était délicate et difficile, 
car étant donné ses faibles ressources, il 
ne pouvait espérer dominer les grandes 
puissances. Pendant que les nations plus 
puissantes, au nord et au sud de Juda, s’ef-
forcèrent de devenir les maîtres du monde, 
les petites nations situées au centre furent 
impliquées et souvent ravagées. Conscient 
de l’agitation bouillonnante qui régnait 
alentour, Sophonie est devenu un prédica-
teur de justice et a dénoncé les maux de son 
époque en termes vigoureux.3

Sept fois dans ce petit livre, il utilise 
l’expression « le Jour de l’Éternel. » Ceci 
nous donne le thème du livre : le jugement 
de Dieu vient sur Juda en raison de sa dé-
sobéissance. Voici d’autres expressions clé : 
« jalousie » et « au milieu d’elle. » Dieu est 
jaloux au sens où il n’accepte pas l’idolâ-
trie de son peuple. Il est « au milieu » de 
lui, d’abord comme un juste Juge (3. 5), puis 
comme le conquérant de leurs ennemis (3. 
15).

3	 Ibid, p. 44.
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PLAN

I. DÉTERMINATION DE DIEU DANS L’EXÉCUTION DE SON JUGEMENT (1)
A. Sur toute la terre (1. 1-3)
B. Sur Juda et Jérusalem à cause de l’idolâtrie (1. 4-6)
C. Le Jour de l’Éternel décrit comme un sacrif ice (1. 7-13)

1.	 Les conviés – les ennemis de Juda (1. 7)
2.	 Les victimes – le peuple impie de Juda (1. 8-13)

D. Terreur du Jour de l’Éternel (1. 14-18)

II. APPEL DE JUDA À SE REPENTIR (2. 1-3)

III. RUINE DES NATIONS PAÏENNES (2. 4-15)
A. Les Philistins (2. 4-7)
B. Les Moabites et les Ammonites (2. 8-11)
C. Les Éthiopiens (2. 12)
D. Les Assyriens et en particulier la ville de Ninive (2. 13-15)

IV. MALHEUR ANNONCÉ SUR JÉRUSALEM (3. 1-7)
A. Sa désobéissance, son indifférence, son incrédulité, son impénitence (3. 1, 2)
B. Cupidité des princes et des juges (3. 3)
C. Légèreté, trahison des prophètes et sacrilège des sacrif icateurs (3. 4)
D. Le rôle de l’Éternel dans le jugement (3. 5-7)

V. MESSAGE DE RÉCONFORT AU RESTE FIDÈLE (3. 8-20)
A. Destruction des païens impies (3. 8)
B. Conversion des autres nations (3. 9)
C. Restauration d’Israël dispersé (3. 10-13)
D. Joie du retour de Christ (3. 14-17)
E. Ce que Dieu fera pour son peuple (3. 18-20)
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I. DÉTERMINATION DE DIEU DANS
L’EXÉCUTION DE SON JUGEMENT (1)

A. Sur toute la terre (1. 1-3)

Les prophètes ont l’habitude de citer le 
nom de leur père et parfois de leur grand 
père, car les Juifs étaient très portés sur leurs 
« racines » généalogiques, comme nous le 
dirions aujourd’hui. Mais Sophonie, fils de 
Cuschi remonte jusqu’à quatre générations, 
sans doute pour nous faire découvrir son 
ancêtre royal, le roi Ézéchias.

Le chapitre dans son ensemble, décrit la 
destruction de toute la terre et en particu-
lier de Jérusalem et de Juda. Dieu rendra le 
pays entièrement désolé.

B. Sur Juda et Jérusalem à cause de l’idolâtrie 
(1. 4-6)

Les habitants de Juda seront punis à 
cause de leur idolâtrie, leur adoration de 
Baal, des étoiles et de Moloc, l’idole des 
Ammonites.

C. Le Jour de l’Éternel décrit comme un sacrifice 
(1. 7-13)

1. Les conviés – les ennemis de Juda (1. 7)

L’Éternel a préparé un sacrifice ; Juda 
est la victime et les Babyloniens sont les 
conviés.

2. Les victimes, le peuple impie de Juda (1. 8-13)

Dieu punira Juda à cause de ses pra-
tiques idolâtres, de ses vêtements étran-
gers, de leur violence et de leur fraude. Des 
hurlements monteront de divers endroits de 
la capitale comme la porte des poissons, 
l’autre quartier de la ville, et des collines, 
pendant que les envahisseurs se livreront au 
massacre et au pillage.

D. Terreur du Jour de l’Éternel (1. 14-18)

L’image la plus haute en couleurs dans 
la Bible, du jour de l’Éternel est donnée ici ; 
c’est le jour de la fureur de Dieu sur les 
hommes à cause de leur méchanceté, les 
hommes de Juda en particulier. C’est un 
jour de guerre, de détresse, et de massacre. 
Un cantique latin classique est basé sur les 
versets 15 et 16 :

Thomas de Celano, écrivit en 1250 ce 
cantique de jugement célèbre, d’après le ver-
set 15 : Dies irae, dies illa, qui signifie : « Ce 
jour est un jour de colère ». Ce jour sera en 
effet un jour de fureur, de détresse, d’an-
goisse, de destruction, de désolation (la pro-
nonciation similaire des mots hébreux pour 
ravage et désolation, « sho’ah et umesho’ah » 
se prononcent de façon identique et ren-
dent le caractère monotone de la destruc-
tion), de ténèbres, de tristesse, de nuages, de 
brouillards, d’obscurité profonde, jour où re-
tentira la trompette (alarme) contre les villes 
fortif iées et les hautes tours.4

Dieu est jaloux des affections de son 
peuple et punira tout rival.

II. APPEL DE JUDA À SE REPENTIR (2. 1-3)

Dieu appelle cette nation sans pudeur 
à se repentir. Le verset 3 semble indiquer un 
reste de Juifs justes. S’ils cherchent l’Éter-
nel, ils seront épargnés au jour de son ar-
dente colère.

III. RUINE DES NATIONS PAÏENNES (2. 4-15)

A. Les Philistins (2. 4-7)

Les versets 4 à 15 annoncent le jugement 
sur les nations environnantes à l’ouest, à l’est, 
au sud, et au nord. En premier les Philistins, 
que l’on identifie aussi par leur autre nom, les 
Kéréthiens. Leurs villes, Gaza, Askalon, 
Asdod, seront délaissées et réduites en dé-
sert. Elles seront détruites, et leur pays sera 
utilisé par Juda comme pâturage.

4	 Charles Lee Feinberg, Habakkuk, Zephaniah, 
Haggai, Malachi, p. 50.
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B. Les Moabites et les Ammonites (2. 8-11)

Puis viennent Moab et Ammon. Dieu 
a entendu leurs paroles insolentes et leurs 
fanfaronnades contre son peuple. Ils se-
ront réduits à l’état de déserts, et le reste du 
peuple de Dieu y habitera. Le verset 11 s’ac-
complira lors du millénium, quand l’Éter-
nel supprimera tous les dieux de la terre.

C. Les Éthiopiens (2. 12)

L’Éthiopie sera châtiée par l’épée de 
Dieu (le roi de Babylone). Certains, comme 
Feinberg, désignent ici les « Éthiopiens » 
avec l’Égypte :

Le destin de l’Éthiopie était lié à celui 
de l’Égypte, souvent gouvernée par une dy-
nastie éthiopienne. Remarquons Jé 46. 9 et 
Ez 30. 5-9. Il est donc possible que le terme 
« Éthiopiens » signifie l’Égypte.5

D. Les Assyriens et en particulier la ville de Ninive 
(2. 13-15)

Nebucadnetsar détruira aussi l’Assyrie. 
Ninive sera un refuge pour les animaux et 
les oiseaux, et tous ceux qui passeront près 
d’elle, siff leront et agiteront la main.

IV. MALHEUR ANNONCÉ SUR JÉRUSALEM
(3. 1-7)

A. Sa désobéissance, son irresponsabilité, son 
incrédulité, son impénitence (3. 1, 2)

La ville de Jérusalem, est condamnée 
comme étant rebelle, souillée, et pleine 
d’oppresseurs. Elle a été désobéissante et 
ne s’est pas confiée en l’Éternel, ni ne s’est 
approchée de son Dieu.

B. Cupidité des chefs et des juges (3. 3)

Ses chefs… sont comme des lions rugis-
sants, et ses juges sont aussi avides que des 
loups du soir.

5	 Ibid, p. 59.

C. Légèreté, trahison des prophètes et sacrilèges 
des sacrificateurs (3.4)

Ses prophètes sont infidèles, et ses sa-
crificateurs profanes. Feinberg commente :

Le v. 4 comporte la seule dénonciation 
des prophètes dans ce livre. Ils étaient 
coupables de légèreté, et traitaient les 
sujets les plus graves comme totalement 
dénués d’importance. À la fois, leur vie ou 
leur enseignement, manquaient de sérieux 
et de fermeté. Ils trichaient car ils étaient 
infidèles à Celui qu’ils affirmaient repré-
senter et encourageaient plutôt le peuple 
dans leur apostasie à l’égard de l’Éternel. 
Par leurs actes impies ils profanaient le 
sanctuaire en rendant profane ce qui est 
sacré. Ils violaient la loi en déformant son 
véritable sens dans leurs enseignements.6

D. Le rôle de l’Éternel dans le jugement (3. 5-7)

En dépit de tout ce péché et cette cor-
ruption, l’Éternel est au milieu de son 
peuple afin de le juger avec justice. Il a puni 
d’autres nations, pensant inciter Juda à le 
craindre, mais le peuple s’est enfoncé en-
core davantage dans la corruption.

V. MESSAGE DE RÉCONFORT AU RESTE FIDÈLE
(3. 8-20)

A. Destruction des païens impies (3. 8)

Le reste fidèle de Juda est exhorté à at-
tendre que Dieu détruise tous ses ennemis 
par le feu de sa jalousie.7

B. Conversion des nations restantes (3. 9)

Les lèvres pures du v. 9, ne se rapporte 
probablement pas à un langage universel, 
mais plutôt à des lèvres non souillées par 

6	 Ibid, p. 64.
7	 So 3. 8, est le seul v. dans le texte originel de 
l’A.T. qui contient toutes les lettres de l’alphabet hé-
braïque.
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l’idolâtrie ou purifiées pour louer l’Éternel. 
Tous les peuples l’invoqueront d’un com-
mun accord.

C. Restauration d’Israël dispersé (3. 10-13)

Lors du Millénium les païens ramè-
neront les Juifs dispersés dans leur pays 
comme une offrande à l’Éternel. Les 
hommes méchants qui triomphaient avec 
arrogance seront détruits et chassés de 
Juda et par conséquent ne causeront plus 
de frayeurs aux restes d’Israël. Ceux qui 
resteront seront humbles et doux, se confie-
ront dans le nom de l’Éternel et vivront de 
façon juste.

D. Joie du retour de Christ (3. 14-17)

Les versets 14 à 20 nous offrent le chant 
de l’Israël rétabli, qui loue l’Éternel pour sa 
délivrance puissante et célèbre son amour 
pour les siens. La fille de Sion a de quoi 
chanter, pousser des cris et se réjouir ! Non 
seulement, ses ennemis ont été chassés, 
mais le Messie-Roi d’Israël, l’Éternel lui-
même, sera au milieu d’elle. Nul n’a besoin 
de se sentir faible ni de craindre, parce que 
Dieu, le Tout-Puissant, aura pour toi des 
transports d’allégresse.

E. Ce que Dieu fera pour son peuple (3. 18-20)

Le jugement étant sur le point d’at-
teindre le peuple, l’Éternel conclut cette 
prophétie par la promesse de transformer 
complètement la situation du reste fidèle. 
Au lieu de l’opprobre et de la tristesse, loin 
des fêtes solennelles, les exilés deviendront 
un sujet de louange et de gloire, dans tous 
les pays où ils ont connu l’opprobre.
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Aggée

« Peu de prophètes ont réussi, comme 
Aggée, à rassembler dans un contenu aussi 

bref tant de bon sens spirituel. »

– Frank E. Gaebelein
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

L’idée unique et maîtresse de l’un des 
deux livres les plus brefs de l’A.T. est simple : 
la reconstruction du Temple ! Le reste qui 
était revenu en Palestine pour le recons-
truire avait arrêté les travaux pendant seize 
ans, aussi Aggée avait été chargé d’inciter 
ces Juifs apathiques à reprendre le travail. 
Aggée élargit aussi son message, en incluant 
le jugement des nations impies, ainsi que la 
gloire future du peuple de Dieu.

II. AUTEUR

Aggée est peut-être né lors d’une fête 
juive puisque son nom signifie « fête » ou 
« festif ». Il est le seul personnage de l’A.T. 
à porter ce nom, à moins qu’il ait été ap-
pelé ainsi par des parents croyants qui es-
péraient à un joyeux rétablissement futur 
d’Israël. Il naquit vraisemblablement en exil.

Aggée est, avec Zacharie et Malachie, 
le premier de trois prophètes à avoir exercé 
son ministère après le retour d’exil à Baby-
lone. Esdras mentionne Aggée dans Esd 5. 
1 et 6. 14, mais nous ignorons presque tout 
de sa vie. Ce fait souligne l’importance du 
message et du Dieu qui donna au prophète 
sa mission, contrairement à la tendance 
moderne (vieille comme le monde) de glori-
fier le prédicateur.1

III. DATE

On peut dater le livre d’Aggée avec pré-
cision : 520 av. J.-C., soit, dans « la deuxième 
année du roi Darius I ».

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Prophète exerçant son ministère pos-
térieur à la captivité de Juda, (après l’exil), 
Aggée est retourné en Israël lorsque Zoroba-
bel a ramené le premier groupe d’exilés. Son 
ministère a consisté à encourager le peuple 
à reconstruire le Temple (Esd 5. 1).

L’expression clé est : « Je suis avec vous, 

1	 À juste titre, le Dr Howard Hendricks qualifie 
la coutume beaucoup trop courante d’encenser le 
prédicateur après son sermon, de cérémonie « de 
la glorification du ver ».

dit l’Éternel » (1. 13 ; 2. 4). D’autres expres-
sions sont également significatives : « Consi-
dérez attentivement vos voies » (1. 5, 7 ; 2. 15, 
18), et « Fortif ie-toi » (2. 4).
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PLAN

I. 1ère PROPHÉTIE – 1er JOUR DU 6e MOIS (1)
A. Reproche pour avoir négligé la reconstruction du Temple (1. 1-4)
B. La reconstruction arrêtée a pour résultat pauvreté et sécheresse (1. 5-11)
C. Encouragé par Aggée, le peuple reprend la construction du Temple (1. 12-15)

II. 2e PROPHÉTIE – 21e JOUR DU 7e MOIS (2. 1-9)
A. Le prophète encourage à nouveau le peuple en l’assurant de la présence de l’Éternel (2.1-5)
B. La gloire du Temple futur dépassera celle de l’ancien (2. 6-9)

III. 3e PROPHÉTIE – 24e JOUR DU 9e MOIS (2. 10-19)
A. Les sacrif ices offerts sur l’autel sont impurs tant que le Temple est en ruine (2. 10-14)
B. Avant la pose des fondations du Temple, le peuple souffre de pauvreté (2. 15-17)
C. Si le peuple reprend le travail sur le Temple, l’Éternel le bénira (2. 18, 19)

IV. 4e PROPHÉTIE – 24e JOUR DU 9e MOIS (2. 20-23)
Le peuple est encouragé par la promesse du renversement des royaumes païens et l’établisse-

ment du règne messianique.
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I. 1ère PROPHÉTIE – 1er JOUR DU 6e MOIS (1)

A. Reproche pour avoir négligé la reconstruction 
du Temple (1. 1-4)

Cette prophétie a été prononcée lors de 
la 2e année du roi Darius, roi Médo-Perse. 
L’Éternel reprocha peuple de Juda d’avoir 
tardé à reconstruire le Temple, alors qu’il 
vivait confortablement dans des demeures 
lambrissées.

B. La reconstruction arrêtée a pour résultat 
pauvreté et la sécheresse (1. 5-11)

Leur histoire récente aurait dû les in-
terpeller. Quand ils ont négligé la maison 
de l’Éternel, ils ont connu la faim, la soif 
et la pauvreté. Maintenant l’Éternel leur 
ordonne de reprendre la construction du 
Temple. Tant que la maison de Dieu est en 
ruine, ils ne peuvent s’attendre qu’à la sé-
cheresse.

C. Encouragé par Aggée, le peuple reprend la 
construction du Temple (1. 12-15)

Zorobabel, le gouverneur de Juda, et 
Josué…, le souverain sacrificateur avec 
tout le reste du peuple, obéirent à la Parole 
de l’Éternel et commencèrent la recons-
truction vingt-trois jours après l’ordre de 
Dieu.

II. 2e PROPHÉTIE – 21e JOUR DU 7e MOIS
(2. 1-9)

A. À nouveau, le prophète encourage le peuple 
en l’assurant de la présence de l’Éternel (2. 
1-5)

Environ un mois plus tard, au 7e mois, 
le peuple avait été découragé par le nouvel 
édifice, en pensant à la gloire de l’ancien. 
Les chefs reçurent l’ordre suivant : « Forti-
fie-toi. » Ils ne devaient pas craindre, car 
l’Esprit de Dieu demeurait au milieu d’eux.

B. La gloire du Temple futur dépassera celle de 
l’ancien (2. 6-9)

Dieu encouragea les chefs par l’assu-
rance que la gloire du Temple futur (celui 
du millénium) serait plus grande que celle 
des Temples précédents. L’expression « les 
trésors de toutes les nations » se rapporte 
au Messie et à son retour dans le Temple. 
Cependant, d’après le contexte, il pourrait 
s’agir plutôt des richesses des nations. Leur 
argent et leur or couleront à f lot à Jérusa-
lem pour embellir le Temple. Le v. 9 : « La 
gloire de cette dernière maison sera plus 
grande que celle de la première… » Les 
deux Temples étaient considérés comme 
une seule maison. En plus de la gloire… 
la paix est aussi promise pour cette époque 
future.

III. 3e PROPHÉTIE – 24e JOUR DU 9e MOIS
(2. 10-19)

A. Les sacrifices offerts sur l’autel sont impurs 
tant que le Temple est en ruine (2. 10-14)

La 3e prophétie fut donnée le 24e jour 
du 9e mois. Le peuple fut chargé de poser 
deux questions aux sacrificateurs :

– 1. Si quelqu’un porte dans le pan de 
son vêtement de la chair consacrée et qu’il 
touche avec son vêtement d’autres aliments, 
ces derniers deviendraient-ils saints ? À 
juste titre, les sacrificateurs répondirent : 
Non !

– 2. Si quelqu’un souillé pour avoir 
touché un cadavre touchait ces aliments, 
seraient-ils souillés ? Les sacrificateurs ré-
pondirent à juste titre, qu’ils le seraient.

En d’autres termes, il fallait comprendre 
que : « Celui qui est sain ne peut sanctifier 
quoi que ce soit, mais celui qui est souillé 
peut communiquer sa souillure. »2 Ou, 
pour l’exprimer différemment « Le travail 
et l’adoration ne peuvent sanctifier le pé-
ché, mais le péché contamine le travail et 

2	 William Kelly, Lectures Introductory to the Study 
of the Minor Prophets, p. 427.
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l’adoration. »3 Ceci rappelait au peuple que 
leurs offrandes à Dieu étaient souillées et 
qu’ils étaient eux-mêmes impurs tant que le 
Temple était en ruine.

B. Avant la pose des fondations du Temple, le 
peuple souffre de pauvreté (2. 15-17)

Avant de commencer à construire le 
Temple, ils avaient connu une pénurie de 
blé et de vin, et les récoltes étaient atteintes 
par la rouille…, la nielle, et…, la grêle. Et 
même depuis lors, les interminables retards 
à reprendre la construction avaient entraîné 
le châtiment de Dieu sous forme d’épreuves 
et de privations.

C. Si le peuple reprend le travail sur le Temple, 
l’Éternel le bénira (2. 18, 19)

Mais dès le jour où ils poseront les fon-
dations du Temple de l’Éternel, Dieu les 
bénira.

IV. 4e PROPHÉTIE – 24e JOUR DU 9e MOIS
(2. 20-23)

Le peuple est encouragé par la promesse 
du renversement des royaumes païens et 
l’établissement du règne du Messie.

Zorobabel préfigure ici le Seigneur Jé-
sus-Christ. Dieu renversera et détruira les 
royaumes du monde et établira le règne 
millénaire du Messie. Le sceau porté par 
Zorobabel indique que l’autorité de gouver-
ner est confiée au Messie.

3	 Donald Campbell, sans autre indication de 
source.
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Zacharie

« La prophétie de Zacharie est extrê-
mement précieuse pour le chrétien, car elle 

met l’accent de façon unique sur le Messie et 
nous donne une vue panoramique des

événements liés à la première venue de 
Christ et surtout à son retour, et au

rétablissement de la nation d’Israël. »

Merrill F. Unger
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Genèse, Psaumes et Ésaïe, sont les livres 
les plus cités dans le N.T., ce qui, compte 
tenu de leur longueur et de leur contenu pri-
mordial, n’est guère surprenant. La plupart 
seraient étonnés d’apprendre que Zacharie, 
avec ses quatorze chapitres seulement, est 
cité environ quarante fois dans le N.T. Sans 
nul doute ceci est dû à son caractère essen-
tiellement messianique. De toute évidence, 
le plus centré sur Christ parmi tous les pe-
tits prophètes.

Les visions symboliques et fascinantes 
de Zacharie ainsi que ses messages et ré-
vélations soulignent toute l’importance et 
l’intérêt de ce livre post-exilique.

II. AUTEUR

Environ trente hommes dans l’A.T. ré-
pondent au nom de Zacharie (l’Éternel se 
souvient) et dans le N.T. (grec) Zacharias, et 
le français Zacharie.

Prophète et sacrificateur, il est probable-
ment né à Babylone pendant l’exil. Néhémie 
mentionne son arrivée à Jérusalem (12. 4, 
16) et Esdras mentionne son ministère (5. 1 ; 
6. 14). Zacharie reprit le bref ministère pu-
blic d’Aggée, maintenant âgé, pour encou-
rager le reste.

Zacharie eut un long ministère et écrivit 
les chapitres 9 à 14, probablement beau-
coup plus tard que les sections datées.

III. DATE

Zacharie commença à prophétiser « en 
520 av. J.-C. », la même année où Aggée 
exerça son ministère, mais il continua pen-
dant au moins trois ans.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈME

Zacharie était f ils de Bérékia. Comme 
Aggée, il a été prophète du peuple de Juda 
rentré au pays après la captivité. Il se joi-
gnit à Aggée pour encourager le « reste » 
à reconstruire le Temple (Esdras 5. 1). La 
prophétie de Zacharie se situe à mi-chemin 

entre le deuxième et le troisième message 
d’Aggée.

Utilisant un langage hautement symbo-
lique, en huit visions, il annonça le renverse-
ment des puissances mondiales païennes ; 
le jugement des Juifs apostats qui avaient 
rejeté Christ ; la purification, la restauration 
et la gloire du reste, ainsi que la prospérité 
future de Jérusalem. Les cinq premières vi-
sions sont des messages de grâce, les trois 
dernières, de jugement.

Les prophéties remarquables de Zacha-
rie concernant le Messie, annoncent son 
entrée à Jérusalem (9. 9) ; sa trahison pour 
trente pièces d’argent (11. 12, 13) ; sa mort 
comme le berger frappé (13. 7) ; son retour 
sur le Mont des Oliviers (14. 4) et son règne 
de mille ans comme Souverain Sacrifica-
teur et Roi (14. 9).

Alors que beaucoup de prophéties s’ap-
pliquent ou s’accomplissent de façon par-
tielle à l’époque de Zacharie, beaucoup ap-
partiennent encore au futur.
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PLAN

I. EXHORTATION À SE REPENTIR, À OBÉIR. TIRER DES LEÇONS DES ERREURS 
DES PÈRES (1. 1-6)

II. HUIT VISIONS : À ENCOURAGER LE PEUPLE À RECONSTRUIRE LE TEMPLE (1. 
7 – 6. 8)

A.	 Cavalier sur un cheval roux (1. 7-17)
B.	 Quatre cornes et quatre forgerons (1. 18-21)
C.	 L’homme tenant dans sa main un cordeau (2)
D.	 Josué, le souverain sacrif icateur (3)
E.	 Le chandelier d’or et les deux oliviers (4)
F.	 Manuscrit volant (5. 1-4)
G.	 Femme assise au milieu de l’épha (5. 5-11)
H.	 Quatre chars (6. 1-8)

III. JOSUÉ COURONNÉ COMME SOUVERAIN SACRIFICATEUR (6. 9-15)

IV. QUESTION DES JUIFS DE BÉTHEL DOIT-ON POURSUIVRE LE JEÛNE ? (7-8)
A.	 La question du jeûne (7. 1-3)
B.	 Premier message (7. 4-7)
C.	 Second message (7. 8-14)
D.	 Troisième message (8. 1-17)
E.	 Quatrième message (8. 18-23)

V. PREMIER ORACLE OU FARDEAU CENTRÉ SUR LA PREMIÈRE VENUE DU 
MESSIE (9-11)

A.	 Les nations païennes seront jugées (9. 1-8)
B.	 Première venue du Messie à Sion (9. 9)
C.	 Désarmement et paix universelle à la seconde venue de Christ (9. 10)
D.	 Retour d’exil des captifs à Jérusalem (9. 11, 12)
E.	 Triomphe de tout Israël sur la Grèce (9. 13)
F.	 Intervention de l’Éternel pour protéger son peuple (9. 14-17)
G.	 Le peuple est exhorté à demander la pluie à l’Éternel, non aux idoles (10. 1-2)
H.	 Dieu punira les chefs de Juda, suscitera le Messie, et accordera la victoire au peuple 

(10. 3-5)
I.	 Israël et Juda seront rassemblés et rétablis (10. 6-12)
J.	 Les dirigeants infidèles seront punis (11. 1-3)
K.	 Le Messie deviendra le véritable Berger du troupeau (11. 4-8a)
L.	 Le Messie est rejeté par son peuple (11. 8b-14)
M.	Dieu livrera son peuple au faux berger (Antéchrist) (11. 15-17)

VI. SECOND ORACLE OU FARDEAU METTANT L’ACCENT SUR LA DEUXIÈME 
VENUE DU MESSIE (12-14)

A.	 Jérusalem sera une source d’ennuis pour les nations (12. 1-3)
B.	 L’Éternel détruira les ennemis de Juda (12. 4)
C.	 Les Juifs reconnaîtront Dieu comme leur force (12. 5)
D.	 Juda dévorera ses ennemis alentour et remportera d’abord la victoire (12. 6-9)
E.	 La nation mènera deuil pour avoir rejeté le Messie (12. 10-14)
F.	 Une provision sera donnée pour la purification du péché (13. 1)
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G.	 Les idoles et les faux prophètes seront bannis (13. 2-6)
H.	 Le Messie mourra et Israël sera dispersé (13. 7)
I.	 Un reste de la nation retournera à l’Éternel (13. 8-9)
J.	 Les nations païennes se rassembleront contre Jérusalem (14. 1, 2)
K.	 L’Éternel interviendra en personne (14. 3-5)
L.	 Changements cosmiques dans l’atmosphère et la lumière (14. 6-7)
M.	Un f leuve d’eaux vives (14. 8)
N.	 Christ régnera comme Roi (14. 9)
O.	 Bouleversements géographiques dans le pays (14. 10)
P.	 Jérusalem habitée et en sécurité (14. 11)
Q.	 La peste et la panique aff ligeront les ennemis païens (14. 12-15)
R.	 Les survivants païens seront châtiés par une plaie, à moins d’adorer l’Éternel à Jérusalem 

(14. 16-19).
S.	 Même des ustensiles et des objets courants seront consacrés à l’Éternel et les marchands 

ne commerceront plus rien dans la maison de l’Éternel (14. 20-21)
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I. EXHORTATION À SE REPENTIR, À OBÉIR.
TIRER DES LEÇONS DES ERREURS DES PÈRES 
(1. 1-6)

Les six premiers versets sont une intro-
duction. Ils transmettent un message de 
l’Éternel par l’intermédiaire de Zacharie, 
fils de Bérékia, à l’intention du peuple, 
l’exhortant à revenir à l’Éternel. Le v. 3 sou-
ligne l’idée maîtresse du livre : « Ainsi parle 
l’Éternel des armées : Revenez à moi, dit 
l’Éternel des armées, et je reviendrai à 
vous, dit l’Éternel des armées. » Il incite 
le peuple à tirer profit des erreurs de leurs 
pères, qui ont refusé d’écouter les premiers 
prophètes, tels qu’Ésaïe, Jérémie, et Osée. 
Le jugement survenant comme l’Éternel 
l’avait prédit, le peuple réalisa alors que 
l’Éternel les châtiait à cause de leurs mau-
vaises voies.

II. HUIT VISIONS : ENCOURAGER LE PEUPLE
À RECONSTRUIRE LE TEMPLE (1. 7 – 6. 8)

Zacharie commence son livre par une 
vue prophétique panoramique, depuis son 
époque jusqu’au royaume millénaire.

A. Cavalier sur un cheval roux (1. 7-17)

Signification : Dieu n’apprécie pas que 
les païens soient en paix pendant que son 
peuple souffre. Il châtiera les nations et ré-
tablira son peuple.

1. 7-11	 Au v. 7, le prophète com-
mence sa série de huit visions.

Dans la 1re vision, l’Éternel (cf. « l’ange 
de l’Éternel » v. 11) est présenté comme un 
homme monté sur un cheval roux avec 
ses agents, (probablement des anges) qui 
patrouillent la terre sur des chevaux roux, 
fauves, et blancs. Il se tenait parmi des 
myrtes dans un lieu ombragé, symbole 
d’Israël sous la domination païenne. Quand 
le prophète demande la signification des 
chevaux , un ange promet l’explication, 
mais l’Éternel (le cavalier se tenant parmi 

des myrtes) répond que leur rôle est de par-
courir la terre. Les patrouilles rapportent 
à l’Éternel que toute la terre est en repos 
et tranquille, ce qui signifie probablement 
que les nations païennes, surtout Babylone, 
sont en paix alors que le peuple de Dieu est 
opprimé.

1. 12-17	 L’ange de l’Éternel intercède 
auprès de l’Éternel des armées pour Jéru-
salem et… Juda, qui ont été ravagés pendant 
soixante-dix ans. Ayant reçu une réponse 
encourageante, l’ange qui interprétait dit au 
prophète de proclamer que Dieu interviendra 
en faveur de son peuple. Les nations ayant 
suscité la colère de Dieu par leur cruauté en-
vers Juda, l’Éternel retournera à Jérusalem 
et le Temple sera reconstruit. Ici, le cordeau 
du géomètre évoque la reconstruction, tandis 
que dans 2 R 21. 13, il signifie la destruction. 
Le prophète devra annoncer au peuple que 
Dieu fera prospérer les villes de Juda, conso-
lera Sion, et choisira encore Jérusalem.

B. Quatre cornes et quatre forgerons (1. 18-21)

Signification : Destruction des quatre 
empires mondiaux païens.

L’accomplissement total de cette se-
conde vision appartient encore à l’avenir. 
Les quatre cornes représentent les quatre 
nations qui ont dispersé Juda, Israël et 
Jérusalem, c’est-à-dire, les quatre empires 
païens mondiaux : Babylone, les Mèdes et 
les Perses, la Grèce et Rome.1

Les quatre forgerons ne sont pas iden-
tif iés, mais de toute évidence ils sont des 
instruments suscités par Dieu pour détruire 
les puissances païennes qui avaient disper-
sé Juda. G. Coleman Luck explique :

Quels sont ces quatre instruments de 
Dieu ? On a suggéré qu’ils pouvaient 
représenter les quatre jugements de Dieu 
mentionnés dans Ez 14. 21 et Ap 6. 1-8 : la 
guerre, la famine, les animaux sauvages 

1	 Certains voient les quatre chevaux comme re-
présentant ici seulement « la totalité de l’opposi-
tion, tout comme dans la huitième vision, ils repré-
sentent toutes les directions ». (Joyce G. Baldwin, 
Haggai, Zechariah, Malachi, p. 407). Cependant, y 
voir une référence à des nations spécifiques est une 
interprétation ancienne.
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et la peste. Une autre suggestion paraît 
plus probable : ils représentent quatre 
puissances successives qui renversent les 
quatre empires dépeints dans la vision 
précédente : le royaume des Mèdes et 
des Perses renversa Babylone, la Grèce 
renversa les Mèdes et les Perses, Rome 
renversa la Grèce, et l’Empire romain qui 
renaît à la fin de l’histoire, sera renversé 
par le grand royaume messianique. On 
voit très clairement que toute puissance 
malveillante qui s’élève contre le peuple 
de Dieu finira toujours par être renversée 
et jugée.2

C. L’homme tenant dans sa main un cordeau (2)

Signification : Prospérité future, popula-
tion nombreuse et sécurité de Jérusalem.

2. 1-5	 La 3e vision révèle un 
homme tenant dans sa main un cordeau. 
Quand le prophète lui demande où il va, il 
répondit qu’il va mesurer Jérusalem, c’est-
à-dire l’emplacement où la ville sera recons-
truite. L’ange qui interprète rencontre un 
autre ange qui lui dit de promettre au jeune 
homme (Zacharie ou l’homme avec le cor-
deau) que Jérusalem aura une forte popula-
tion et qu’il n’y aura pas besoin de muraille 
parce que l’Éternel la protégera lui-même. 
Ceci se rapporte finalement à Jérusalem 
pendant le règne millénaire de Christ.

2. 6-12	 Les Juifs restés captifs en 
exil, sont appelés à retourner à Jérusalem du 
pays du septentrion. (Babylone est située 
au nord-est de Jérusalem, les captifs passe-
ront par le Croissant Fertile puis entreront en 
Israël (par le nord) du septentrion). Cette 
déclaration aura aussi son accomplisse-
ment après que la gloire aura été révélée et 
établie, c’est-à-dire après la deuxième venue 
de Christ. Dieu châtiera les ennemis de son 
peuple, car ce dernier est comme « la pru-
nelle de son œil ». Des chants éclateront 
quand Christ entrera dans le Temple lors 
du Millénium et en ce jour-là les nations 
païennes se joindront à lui. L’expression terre 

2	 G. Coleman Luck, Zechariah, p. 26-27.

sainte pour désigner le territoire d’Israël, ne 
figure qu’ici dans toute la Bible.

2. 13	 Toute chair est exhortée à 
faire silence pendant que l’Éternel se lève 
pour punir les nations.

D. Josué, le souverain sacrificateur (3)

Signification : Le sacerdoce, représentant 
la nation, purifié et restauré.

3. 1-3	 Josué, le souverain sacri-
ficateur… couvert de vêtements sales, 
dépeint le sacerdoce comme représentatif 
d’Israël. Satan (héb. pour adversaire) accuse 
(Josué) Israël d’être incapable de remplir sa 
fonction sacerdotale. Dieu répond à Satan 
qu’il a arraché la nation comme un tison… 
du feu, c’est-à-dire, la captivité et aux consé-
quences de leur souillure (c’est d’ailleurs 
l’histoire de tout pécheur).
NDE Satan est réprimé par l’Éternel, quelle victoire 
aussi pour nous, lorsqu’il nous accuse.

3. 4-7	 L’Ange promet que la nation 
sera purifiée et revêtue d’habits de fête. Sur 
la demande de Zacharie, un turban pur fut 
placé sur la tête de Josué et il fut revêtu de 
vêtements propres pendant que l’Ange de 
l’Éternel se tenait à ses côtés. Si le peuple 
est f idèle et obéissant à l’Éternel, il dirigera la 
maison de Dieu, gardera ses parvis, et aura 
libre accès parmi ceux qui sont ici.

3. 8, 9	 Josué et ses compagnons 
sacrif icateurs serviront de signes (litt. des 
hommes de présage ou de prodige) Unger 
développe :

…des hommes ayant une portée prophé-
tique, des hommes qui dans leur position 
officielle préfigurent (sont comme l’ombre) 
des événements futurs. Israël racheté et 
rétabli par Christ, formera une nation 
qui assurera la fonction sacerdotale, 
préfigurée par Josué et ses compagnons 
sacrificateurs.3

Au v. 8, Christ est désigné comme : 
« Mon serviteur, le GERME » ; au v. 9 on 
le présente comme une pierre gravée (cf. 
Da 2. 34, 35). Selon certains, « le Germe » 

3	 Merrill F. Unger, Zechariah, Prophet of Messiah’s 
Glory, p. 64-65.
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s’applique à sa première venue, la pierre, à 
la seconde. Gaebelein affirme, que la pierre 
gravée aux sept yeux, peut aussi signifier la 
nation rachetée, le fondement du royaume 
rempli de son Esprit, car nous lisons à cet 
égard : « J’enlèverai l’iniquité de ce pays en 
un jour. » Il en parle comme de « l’Israël 
restauré comme le noyau du royaume de 
Dieu. »4

3. 10	 Ce chapitre s’achève sur un 
fameux coup d’œil, un aperçu de la nature 
sereine de la vie pastorale pendant le Millé-
nium :

« En ce jour-là, dit l’Éternel des ar-
mées, vous vous inviterez les uns les 
autres sous la vigne et sous le figuier. »

E. Le chandelier d’or et les deux oliviers (4)

Signification : Israël, porteur de la lumière 
divine, reconstruira le Temple par (la force) 
l’Esprit de Dieu (représenté par l’huile).

4. 1-6	 La 5e vision décrit un chan-
delier tout en or avec deux oliviers à ses 
côtés. Il semble que le chandelier en or avait 
une tige qui sortait de sa base. Au sommet 
de la tige se trouvait un vase qui servait de 
réservoir pour l’huile. Vers le haut, on voyait 
sept conduits sortant de la tige, avec sept 
petites lampes à huile au sommet de cha-
cun. De chaque côté du chandelier d’or se 
trouvait un olivier fournissant directement 
l’huile au vase du chandelier d’or, puis par les 
conduits, du vase jusqu’aux sept lampes.

Le chandelier en or peut être une image 
d’Israël comme le témoin de Dieu dans le 
monde. Il ne peut accomplir cette fonction 
de lumière du monde que par l’huile, c’est-
à-dire par le Saint-Esprit. L’interprétation 
immédiate de cette vision est que le Temple 
sera reconstruit, non par une énergie ou 
une force humaine, mais par l’Esprit de 
l’Éternel. Des difficultés seraient ôtées, et 
les mains de Zorobabel achèveront la re-
construction du Temple, tout comme elles 
avaient posé les fondations. Unger com-
mente :

Le principe spirituel établi ici (v. 6) est 
admirablement illustré par la vision 

4	 Arno C. Gaebelein, Studies in Zechariah, p. 42.

imagée dans laquelle l’huile nécessaire 
aux lampes est fournie de façon sponta-
née et automatique en dehors de toute 
intervention humaine et préfigure ainsi 
le témoignage d’Israël lors du Millénium 
sous la direction du Saint-Esprit. Mais 
dans son contexte, la promesse s’applique 
directement à Zorobabel qui est confronté 
alors, à la tâche colossale de l’achèvement 
de la reconstruction du Temple.5

4. 7-10	 Malgré une très grande op-
position (la grande montagne), le Temple 
sera achevé et suscitera des acclamations : 
« Grâce, grâce… ! », à sa beauté. Ceux qui 
avaient méprisé le jour des faibles com-
mencements, c’est-à-dire ceux qui niaient 
que Dieu puisse faire de grandes choses, 
verront le niveau dans la main de Zoroba-
bel, c’est-à-dire, verront le jour où Zorobabel 
achèvera la structure.

Les sept lampes sont les sept yeux de 
l’Éternel, qui signifient que l’Éternel veille 
sur la reconstruction du Temple et sur toute 
la terre.

4. 11-14	 Quand Zacharie pose la 
question concernant les deux oliviers et les 
deux rameaux d’oliviers, l’ange explique 
qu’il s’agit des deux oints qui se tiennent 
devant le Seigneur. On pense généralement 
que cela se rapporte à Zorobabel et à Josué, 
qui représentent les fonctions de roi et de sa-
crif icateur.

Tout comme la vision précédente révèle 
la nécessité de la purification, celle-ci en-
seigne le caractère indispensable de la puis-
sance spirituelle en vue de la restauration.

F. Manuscrit volant (5. 1-4)

Signification : Dieu prononce la malédic-
tion sur le parjure et le vol dans le pays.

5. 1-2	 La vision du rouleau de 
manuscrits volant est la première d’une sé-
rie de trois, en rapport avec l’administration 
et le jugement. Le rouleau mesurait trente 
pieds (dix mètres) de long sur quinze pieds 
de large, proportion identique au portique du 
Temple de Salomon.

5. 3-4	 Une malédiction est pro-

5	 Unger, Zechariah, p. 75.
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noncée sur tout voleur et sur tout parjure. 
En outre cette malédiction précise que la 
maison de ceux qui volent ou jurent faus-
sement sera détruite, avec le bois et les 
pierres. Cette vision se réfère peut-être aux 
jugements universels qui précéderont l’éta-
blissement du Royaume de Dieu. Les péchés 
contre l’homme (le vol) et ceux contre Dieu 
(le parjure), seront jugés à cette période. (Ceci, 
peut-être, peut représenter les deux tables de 
la Loi.)

G. Femme assise au milieu de l’épha (récipient de 
mesure) (5. 5-11)

Signification : L’idolâtrie et la religion 
mercenaire sont ôtées du pays et retournées 
dans leur pays d’origine, Babylone.

La 7e vision montre une femme dans 
un épha (héb. ephah). L’épha était la plus 
grande unité de mesure utilisée dans les 
affaires, un peu comme un boisseau. Cette 
femme est la personnification de « l’ini-
quité » dans le pays, le couvercle de plomb 
demeura sur l’épha, ce qui voulait dire que 
l’iniquité était limitée. Mais deux autres 
femmes s’envolèrent avec l’épha à Schinear 
(Babylone) ; ceci semble signifier le renvoi 
de l’idolâtrie et de la religion mercenaire 
d’Israël à Babylone, son pays d’origine. Cet 
événement annonce bien sûr le jugement de 
Babylone et l’établissement du royaume de 
Dieu. Au v. 11, la « maison » en question est 
un temple païen.

Suite à sa captivité à Babylone, Israël 
fut purifié de l’idolâtrie, mais à l’avenir, il 
adoptera une forme d’idolâtrie encore pire 
en adorant l’Antéchrist comme Dieu.

H. Quatre chars (6. 1-8)

Signification : Les patrouilles de Dieu 
indiquent que les ennemis d’Israël ont été 
vaincus.

6. 1-4	 Puis Zacharie voit quatre 
groupes de chevaux et de chars qui sortent 
d’entre deux montagnes d’airain. Les che-
vaux vigoureux sont roux, noirs, blancs et 
tachetés, (rouges ou mouchetés).

6. 5-7	 L’ange qui interprète, identi-
f ie les quatre groupes de chevaux et de chars 

comme les quatre vents des cieux , instru-
ments de Dieu pour amener les païens à se 
soumettre au Messie. Les chevaux noirs se 
dirigent vers le pays du septentrion (c.-à-d. 
vers le nord) et les tachetés, vers le midi. 
Ces deux directions sont couramment as-
sociées dans les Écritures prophétiques aux 
ennemis d’Israël (cf. le roi du Septentrion et 
le roi du Midi). Les chevaux blancs sortent 
après les noirs et apparemment les chevaux 
rouges patrouillent des régions inconnues.

6. 8	 L’ange chargé d’interpréter 
fait remarquer que les chevaux qui se diri-
gent vers le pays du septentrion (nord) y 
font reposer sa colère sur le pays. Ceci peut 
impliquer la destruction de l’armée du nord 
(Babylone), source constante de danger pour 
Israël. Prise dans son ensemble, cette vision 
semble indiquer la destruction des ennemis 
d’Israël par les messagers de l’Éternel. Une 
fois encore, il s’agit d’un événement qui pré-
cédera l’établissement du royaume de Christ 
sur la terre.

III. JOSUÉ COURONNÉ COMME SOUVERAIN
SACRIFICATEUR (6. 9-15)

Signification : Une image de Christ ve-
nant comme Roi et Souverain Sacrificateur, 
la combinaison idéale de l’Église et de l’État.

6. 9-13	 Maintenant que les visions 
de jugement ont cessé, un acte hautement 
symbolique se produit. Zacharie reçoit l’ordre 
de rassembler de l’argent et de l’or de trois 
captifs revenus d’exil – Heldaï, Tobija, et Je-
daeja, et d’en faire des couronnes dans la 
maison de Josias, pour Josué6 le souverain 
sacrificateur. D’ordinaire, une couronne 
est fabriquée pour un roi, non pas pour un 
souverain sacrif icateur. Mais cet acte préfi-
gure la venue de Christ comme Roi et Sa-
crif icateur. Au v. 12, il est appelé le germe 
qui bâtira le Temple du millénium, portera 
les insignes de la royauté, et… s’assiéra et 
dominera sur son trône. David Baron fait 
remarquer :

6	 Il vaut la peine de remarquer que Joshua et Jes-
hua (forme hébr. de Jésus) sont en réalité le même 
nom.
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En harmonie avec le sacerdoce royal 
du Messie, le mot hébreu utilisé ici (pour 
Temple) signifie à la fois palais et sanc-
tuaire. Comme Roi il est entré dans son 
palais, et comme Sacrificateur dans son 
sanctuaire.7

« Une parfaite union régnera entre 
l’un et l’autre, » c’est-à-dire, une totale har-
monie existera entre le Roi et le Sacrifica-
teur réunis en une seule personne.

6. 14	 On devait garder la couronne 
dans le Temple en souvenir. Hélem dé-
signe Heldaï (v. 10) et Hen, Josué (v. 11).

6. 15	 La restauration d’Israël à la 
suite de sa dispersion et l’accomplissement 
de la promesse messianique, sont présen-
tés au peuple comme un encouragement à 
l’obéissance.

IV. QUESTION DES JUIFS DE BÉTHEL :
DOIT-ON POURSUIVRE LE JEÛNE ? (7-8)

A. La question du jeûne (7. 1-3)

Les chapitres  7 et  8 forment une sec-
tion qui traite du jeûne. Une délégation de 
Béthel8 est venue pour savoir si on devait 
poursuivre le jeûne lors de l’anniversaire de 
la chute de Jérusalem, comme cela s’est fait 
pendant plus de soixante-dix ans.

B. Premier message (7. 4-7)

Signification : Les jeûnes étaient leur 
idée, pas celle de Dieu. L’Éternel désire la 
réalité, pas seulement un rituel.

La réponse à la question ci-dessus nous 
est donnée dans quatre messages distincts 

7	 David Baron, The New Order of Priesthood, 
p. 30, note de bas de page.
8	 Béthel, signifie en hébreu maison de Dieu, mais 
le Temple est appelé la maison de l’Éternel (Yahvé). 
Contrairement à certaines versions récentes, il 
s’agit probablement de la ville de Béthel plutôt 
que de ses habitants ou d’un individu de ce nom. 
Comme Baldwin le fait remarquer : « La traduction 
juste de ce verset est loin d’être évidente ». (cf. 
Joyce G. Baldwin, Haggai, Zechariah, Malachi, P. 141-
143).

(7. 4-7 ; 7. 8-14 ; 8. 1-17 ; 8. 18-23). Dans le 
premier, Dieu leur rappelle que le jeûne du 
cinquième et du septième mois avait été 
institué par eux et non par lui. Ils jeûnaient 
et festoyaient pour eux-mêmes et non pour 
Dieu. Avant la destruction de Jérusalem, 
les premiers prophètes avaient averti le 
peuple que Dieu désirait la justice et la réa-
lité, plutôt que des rituels.

C. Second message (7. 8-14)

Signification : Le jugement est tombé sur 
le peuple parce qu’il a refusé de pratiquer la 
justice et la miséricorde.

Dans le second message, Dieu explique 
pourquoi le jugement est tombé sur la na-
tion. Il avait appelé le peuple à pratiquer la 
justice et… la miséricorde, mais ils refusè-
rent d’être attentifs. Remarquez les consé-
quences de leur désobéissance : la colère 
divine ; des prières non exaucées ; la disper-
sion du peuple parmi… les nations et la 
désolation du pays. Ainsi, le jeûne dont ils 
s’enquéraient était le résultat de leur propre 
péché et de leur propre désobéissance. 
Comme William Kelly nous en avertit :

Aux yeux de Dieu, les pratiques reli-
gieuses, quelque que soit leur utilité, ne 
peuvent jamais remplacer la pratique de 
la justice et encore moins celle de la foi.9

D. Troisième message (8. 1-17)

Signification : L’Éternel répandra encore 
ses bénédictions sur Juda.

8. 1-5	 Le troisième message adres-
sé à la délégation de Béthel promet à Juda 
des bénédictions futures. La grande colère 
frappera les ennemis de Juda (v. 2), Jérusa-
lem sera rétablie et appelée « ville fidèle, » 
ses rues transformées en un terrain de jeu 
pour jeunes garçons et… jeunes filles et en 
un centre social pour les personnes âgées.

8. 6-8	 Si ceci semble étonnant aux 
yeux du petit reste, si peu nombreux, cet ac-
complissement ne l’est pas aux yeux de Dieu !

9	 William Kelly, Lectures Introductory to the Study 
of the Minor Prophets, p. 467.
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Alors que ces versets s’appliquent au 
peuple à l’époque de Zacharie, leur com-
plète réalisation aura lieu lors du deuxième 
retour du Seigneur.

8. 9-13	 Le peuple qui avait entendu 
les encouragements d’Aggée et de Zacharie 
avait été exhorté à poursuivre la construction. 
Avant la reprise des travaux sur le Temple, le 
chômage était très élevé et la violence régnait 
dans les rues. Mais maintenant, Dieu promet 
au peuple la jouissance de la paix et de la 
prospérité, et qu’il sera en bénédiction aux 
païens au lieu d’être une malédiction.

8. 14-17	 Tout comme Dieu avait pro-
mis le désastre à son peuple au temps de sa 
désobéissance, il propose maintenant de lui 
faire du bien. À cause de cela le peuple est 
exhorté à vivre dans la fidélité, la justice et la 
paix, en évitant les choses que l’Éternel… 
hait, que chacun dise la vérité à son pro-
chain, en se gardant des faux serments et 
en ne pensant pas le mal contre son pro-
chain.

E. Quatrième message (8. 18-23)

Signification : Les jeûnes d’Israël se 
transformeront en fêtes, et Jérusalem de-
viendra le centre mondial de l’adoration

8. 1-8 	 Pour encourager la délégation 
de Béthel, l’Éternel promet que les jeûnes se 
changeront… en jours d’allégresse et de 
joie. Le jeûne du dixième mois commémo-
rait le triste siège de Jérusalem (2 R 25. 1) ; le 
quatrième mois marquait sa prise (2 R 25. 
3) ; le cinquième mois, sa destruction (2 R 
25. 8-10) ; le septième mois, le meurtre de 
Guédalia (2 R 25. 25).

8. 19-23	 Les derniers versets du cha-
pitre annoncent l’entrée à Jérusalem de 
nombreux peuples païens venus de partout 
dans le monde, pour chercher l’Éternel des 
armées. En ces jours-là, les Juifs seront un 
canal de bénédictions pour le monde entier. 
Remarquons l’emploi fréquent de l’expres-
sion : « Ainsi parle l’Éternel » ou « Ainsi 
parle l’Éternel des armées » dans ce cha-
pitre : v. 2, 3, 4, 7, 9, 14, 19, 20, 23.

V. PREMIER ORACLE OU FARDEAU, CENTRÉ
SUR LA VENUE DU MESSIE (9-11)

Les chapitres restants contiennent deux 
oracles ou fardeaux. Le premier, aux chap. 9 
à 11, met l’accent sur la première venue du 
Messie, tandis que le second, chap. 12 à 14, 
concerne le retour glorieux de Christ.

A. Les nations païennes seront jugées (9. 1-8)

9. 1-7	 Au chapitre 9, le jugement 
de Dieu est prononcé d’abord contre la Sy-
rie Hadrac, Damas, Hamath (v. 1-2a), Tyr 
et Sidon (v. 2b-4). Et les Philistins Askalon, 
Gaza, Ékron, Ashdod, (v. 5-7). Tyr était f ière 
de ses richesses et de sa ville forteresse, mais 
le Seigneur la précipitera dans la mer. Les 
villes philistines seront en proie à l’effroi à la 
vue de sa chute. Les Philistins eux-mêmes 
seront purifiés de leur idolâtrie, et vivront 
comme un clan en Israël. Ékron sera comme 
les Jébusiens, au sens où ils vivront parmi le 
peuple d’Israël comme des citoyens loyaux et 
paisibles.

9. 8	 Les envahisseurs étrangers 
ne menaceront plus le Temple, ni le peuple. 
En réalité, les v. 1 à 8 se sont accomplis par-
tiellement lorsqu’Alexandre le Grand s’est 
emparé des puissances païennes (cf. la réfé-
rence à la Grèce au v. 13).

B. Première venue du Messie à Sion (9. 9)

Le peuple de Dieu est à nouveau encou-
ragé par la promesse de la venue du Mes-
sie (Roi). Le v. 9 décrit sa première venue, 
humble, et monté sur un âne. Matthieu, 
le plus juif des quatre évangiles et celui 
de Jean, le plus universel, citent ce verset 
comme se référant à « l’entrée triomphale » 
du Seigneur à Jérusalem.

C. Désarmement et paix universelle à la seconde 
venue de Christ (9. 10)

Par contre, le v. 10 concerne son retour 
lorsqu’il viendra en puissance et grande 
gloire. Les armes de guerre seront abolies, 
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et Christ régnera : « d’une mer à l’autre, de-
puis le f leuve jusqu’aux extrémités de la 
terre » (Za en citant le Ps 72. 8). L’ère ac-
tuelle de la grâce s’insère entre les v. 9 et 10.

D. Retour d’exil des captifs à Jérusalem (9. 11-12)

L’expression « ton alliance scellée par 
le sang » peut se rapporter, soit à l’alliance 
de la Loi (Ex 24. 8), soit à l’alliance promet-
tant la terre à Israël (De 30. 1-10), soit à l’al-
liance avec David (2 Sa 7. 4-17), soit de façon 
générale à la relation d’alliance entre Israël 
et l’Éternel.

Les captifs d’Israël seront retirés de la 
fosse des nations païennes et ils retour-
neront à la forteresse, ce qui peut vouloir 
dire Jérusalem, la terre d’Israël ou Dieu lui-
même.

E. Triomphe de tout Israël sur la Grèce (9. 13)

À cette époque, Juda et Israël (Éphraïm), 
seront devenus des nations conquérantes et 
assujettiront la Grèce. Cette prophétie s’est 
accomplie partiellement lors de la Guerre 
des Maccabées en 175-163 av. J.-C. Elle an-
nonce aussi le rétablissement final d’Israël 
après sa dispersion dans le monde entier.

F. Intervention de l’Éternel pour protéger 
son peuple (9. 14-17)

Un bibliste inconnu décrit de façon 
très imagée ce qui constitue une « guerre 
sainte » :

« Non seulement les vainqueurs de Dieu 
(boiront le sang de leurs ennemis) seront 
comme les coupes remplies du sang destiné 
à être aspergé sur les côtés de l’autel et sur 
ses cornes, mais ils connaîtront une victoire 
sanglante en étant éclaboussés par le sang, 
comme les cornes de l’autel. » (N.d.é - (9. 14-
17), est un texte difficile et imagé. La note 
de (S) 9. 15 éclaire ces versets chocs).

Merrill Unger dépeint le contraste entre 
Israël et ses ennemis :

« Contrairement aux ennemis d’Israël 
dans le verset précédent, Zacharie 
compare les fils victorieux de Sion (le 

reste sauvé), aux pierres d’un diadème 
qui brilleront dans le pays de l’Éternel. 
L’image est certes celle de la récompense 
des martyrs fidèles et des saints vaillants 
d’Israël qui entreront dans le royaume du 
Messie. »10

G. Le peuple est exhorté à demander la pluie à 
l’Éternel, non aux idoles (10. 1-2)

L’idolâtrie pousse le peuple à errer 
comme un troupeau qui n’a point de ber-
ger ; aussi le peuple est exhorté à deman-
der à l’Éternel la pluie au lieu de prier de 
vaines idoles.

H. Dieu punira les chefs de Juda, suscitera le 
Messie, et accordera la victoire au peuple 
(10. 3-5)

10. 3	 La colère de Dieu est en-
f lammée contre les bergers et les conduc-
teurs (les boucs) qui ont égaré le peuple. 
L’Éternel… visitera son troupeau, la mai-
son de Juda et le transformera en un cheval 
de gloire.

10. 4-5	 Beaucoup de commen-
tateurs interprètent le verset 4 comme la 
promesse du Messie. Issu de Juda, il serait 
l’angle, le clou, l’arc de guerre, et le chef. 
Selon d’autres il s’agit d’une image du réta-
blissement d’Israël. Feinberg pense que la 
dernière ligne décrit ce que fera le Messie : 
chasser les oppresseurs étrangers du pays.11 
De toute façon, les hommes de Juda triom-
pheront avec gloire sur leurs ennemis.

I. Israël et Juda seront rassemblés et rétablis 
(10. 6-12)

Les v. 6 à 12 annoncent le rassemble-
ment à la fois d’Israël (Joseph) et de Juda 
après leur dispersion dans le monde entier. 
Alors Éphraïm (Israël) sera comme un hé-
ros.

L’Éternel siff lera afin de rassembler son 
peuple du pays d’Égypte et… de l’Assyrie 
où il les a dispersés afin de le ramener au 

10	 Unger, Zechariah, p. 170.
11	 Charles Lee Feinberg, God remembers, p. 211.
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pays de Galaad et au Liban. Les nations 
qui les avaient réduits à l’esclavage seront 
châtiées et Juda et Israël se glorifieront dans 
le nom de l’Éternel

Au v. 11, le « Il » désigne l’Éternel. La 
détresse, lorsqu’il frappera les f lots de la 
mer peut symboliser toute entrave au retour 
de son peuple, comme jadis la mer Rouge 
sembla entraver l’Exode.

J. Les dirigeants infidèles seront punis (11. 1-3)

Le chapitre  11 traite du rejet du Mes-
sie et de la destruction de Jérusalem par les 
Romains, et aussi de l’apparition de l’Anti-
christ.

Les trois premiers versets sont peut-être 
une description littérale de la destruction 
effectuée dans les forêts d’Israël (Liban), à la 
fois dans les montagnes et dans les plaines. 
Les bergers gémissent parce que les pâtu-
rages situés le long du Jourdain sont anéan-
tis et les moutons n’ont rien à manger. Cer-
tains pensent que ce passage se rapporte à 
la dévastation du pays par les Romains en 
70 avant J.-C.

K. Le Messie deviendra le vrai Berger du trou-
peau (11. 4-8a)

11. 4-6	 L’Éternel instruit Zacharie à 
assumer le rôle d’un berger dont le troupeau 
est destiné à la boucherie. En ceci, Zacharie, 
est un type du Seigneur Jésus. Les brebis (le 
reste fidèle) ont été cruellement exploitées par 
leurs anciens bergers (les dirigeants). Dieu 
a décidé de livrer les méchants habitants 
du pays aux mains de l’empereur romain 
qu’elles reconnaîtront comme leur roi (Jn 19. 
15).

11. 7-8a	 En assurant le rôle de berger, 
Zacharie prit deux houlettes – grâce (beau-
té) et union (unificateur). Elles symbolisent 
le désir de Dieu pour manifester sa grâce à 
son peuple, et unir Juda et Israël. Zacharie 
dut exterminer trois faux bergers, considérés 
généralement comme une allusion aux trois 
offices de roi, de sacrif icateur et de prophète. 
(Unger suggère que les trois bergers repré-
sentent trois sortes de dirigeants dans l’État 
juif – les sacrif icateurs, les docteurs de la loi, 

et les magistrats. Il explique l’expression « en 
un mois » comme la période où l’incrédu-
lité atteindrait son paroxysme juste avant 
que les dirigeants d’Israël crucifient notre 
Seigneur.)12

L. Le Messie est rejeté par son peuple (11. 8b-14)

11. 8-11	 Quand le peuple rejette le 
berger, ce dernier l’abandonne à son sort. 
Zacharie brise alors la première houlette 
(beauté), annulant ainsi l’alliance qui em-
pêchait les païens d’oppresser le peuple de 
Dieu. Seulement les malheureuses brebis 
comprirent le pourquoi de l’action de Dieu.

11. 12-13	 Quand Zacharie demanda 
son salaire, ils lui donnèrent trente sicles 
d’argent – le prix de rachat d’un esclave griè-
vement blessé par un bœuf. Cet argent est 
jeté au potier, prophétie de l’action de Judas 
à la suite de sa trahison du Seigneur.

11. 14	 Puis Zacharie brisa sa se-
conde houlette (Union), en indiquant que la 
fraternité entre Juda et Israël était rompue, 
et que désormais la désunion et les luttes in-
testines ne cesseraient plus parmi les Juifs.

M. Dieu livrera son peuple aux faux bergers 
idolâtre (l’Antichrist) (11. 15-17)

Feinberg fait remarquer que l’ère de 
l’Église s’insère entre les versets 14 et 15.13

Parce qu’Israël a rejeté le bon Berger, il 
lui sera donné un Berger insensé. En endos-
sant ce rôle, Zacharie prend l’équipage d’un 
berger insensé. Il annonce ainsi l’Antichrist 
futur, qui ne prendra pas soin de ses brebis 
mais les volera et les tuera. Son bras se des-
séchera et son œil droit s’éteindra dans la 
bataille.

12	 Unger, Zechariah, p. 195.
13	 Feinberg, God remembers, p. 211.
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VI. SECOND ORACLE OU FARDEAU METTANT
L’ACCENT SUR LA DEUXIÈME VENUE DU 
MESSIE (12-14)

A. Jérusalem sera une source de tracas pour les 
nations (12. 1-3)

À une époque future, les nations 
païennes marcheront contre… Jérusalem. 
Tous ceux qui troublent la ville, seront gran-
dement meurtris, et ils se blesseront en es-
sayant de soulever cette pierre pesante.

B. L’Éternel détruira les ennemis de Juda (12. 4)

En ce jour-là, Dieu frappera les enva-
hisseurs d’étourdissement et de panique, 
les chevaux et leur cavalier.

C. Les Juifs reconnaîtront Dieu comme leur force 
(12. 5)

À l’extérieur de Jérusalem, les chefs de 
Juda, diront en leur cœur que les habi-
tants de Jérusalem ont une force qui vient 
de l’Éternel.

D. Juda dévorera ses ennemis alentour et rem-
portera d’abord la victoire (12. 6-9)

En ce jour-là… les chefs de Juda se-
ront comme un feu dévorant, brûlant tout 
ce qu’ils toucheront. La victoire sera rem-
portée d’abord par les habitants des régions 
de Juda éloignées de la capitale, afin que les 
hommes de Jérusalem ne se croient pas su-
périeurs à eux. Les habitants de Jérusalem 
seront protégés et fortif iés, et les nations 
païennes envahissantes seront détruites.

E. La nation mènera deuil sur son rejet du Messie 
(12. 10-14)

Le peuple pleurera amèrement lorsqu’il 
tournera les regards vers le Messie qu’il a 
percé. « Ils tourneront les regards vers 
moi, celui qu’ils ont percé. Ils pleure-
ront sur lui comme on pleure sur un fils 

unique » (v. 10). Remarquons l’expression : 
« vers moi. » Celui qu’ils ont percé était 
le Seigneur Jésus-Christ, l’Éternel. Pleurer 
un fils unique était la forme la plus pro-
fonde de chagrin pour un Israélite. En ce 
qui concerne : « le deuil d’Hadadrimmon » 
(v. 11), (cf. 2 Ch 35. 20-24). Parmi ceux qui 
pleureront, f igure la famille royale, les pro-
phètes (Nathan), les sacrificateurs (Lévi), 
les docteurs de la loi (Shimei), et le peuple. 
Certains pensent que Shimei devrait se lire 
Siméon,14 qui avec Lévi se montra cruel en-
vers les hommes de Sichem (Ge 34. 25)…
Remarquons la répétition de l’adverbe : sé-
parément (v. 12-14) ; ce qui souligne que 
toute vraie confession demande d’être seule 
avec Dieu.

F. Provision sera donnée pour la purification du 
péché (13. 1)

Le premier verset du chap. 13 est étroite-
ment lié au chapitre précédent. Après s’être 
repenti pour avoir rejeté le Messie, le peuple 
de Juda et d’Israël instituera un grand jour 
national d’expiation. La source de purifica-
tion fut ouverte au Calvaire, mais comme 
nation, Israël en bénéficiera seulement lors 
de la seconde venue de Christ.

G. Les idoles et les faux prophètes seront bannis 
(13. 2-6)

13. 2	 Le pays sera débarrassé des 
idoles et des faux prophètes ; les esprits 
d’impureté seront bannis.

13. 3-5	 Ces versets décrivent appa-
remment la colère qui s’abattra sur les faux 
prophètes à l’époque du rétablissement d’Is-
raël. Si un homme se déclare faussement 
prophète, ses propres parents le menaceront 
et le poignarderont. Les hommes ne se pro-
clameront pas prophètes légèrement, à moins 
d’avoir été réellement envoyés par Dieu, mais 
se présenteront comme exerçant le métier de 
fermier ou toute autre activité.

13. 6	 Le faux prophète poignardé, 

14	 En héb. Siméon se dit Shimon. Dans l’hébr. 
ancien, avant que l’on ajoute des voyelles aux 
consonnes, un copiste pouvait très facilement 
écrire Shimei au lieu de Shimon.
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ou qui s’est inf ligé des blessures en pra-
tiquant un culte idolâtre, se gardera bien 
de révéler la vraie raison de ses plaies. Au 
contraire, il fournira une réponse ambiguë, 
telle que : « C’est dans la maison de ceux 
qui m’aimaient que je les ai reçues. »

Beaucoup de prédicateurs ont présenté 
le verset 6 comme une référence au Sei-
gneur Jésus-Christ et à ses blessures cau-
sées par les clous au Calvaire. Cependant, 
une telle interprétation cadre difficilement 
avec le contexte qui concerne exclusive-
ment un faux prophète.15 Dans notre zèle 
de protéger des passages messianiques de 
l’A. T., face aux critiques des rationalistes in-
crédules, nous devons veiller à ne pas isoler 
un verset de son contexte.

Un commentateur biblique aussi 
conservateur que G. Coleman Luck est par-
tisan de l’interprétation non messianique :

L’homme interrogé a démenti avoir 
jamais été un faux prophète, cependant 
son interlocuteur se méfie et poursuit 
son enquête. En effet, les faux prophètes 
s’inf ligeaient couramment des incisions 
ou des blessures sur leur corps (cf. 1 R 18. 
28 ; Jé 16. 6, etc.).16

D’autres détails, dans le verset lui-même 
correspondent au faux prophète. En hébreu 
le mot pour mains se rapporte aux avant-
bras. Le passage : « Ces blessures que tu as 
aux mains, » pourrait se référer à toute bles-
sure sur le torse ou dans le dos, reçues lors 
d’un culte idolâtre, soit par ses « amis » si le 
faux prophète disait la vérité. Or, le Seigneur 
ne fut pas blessé dans la maison de ses amis 
(de ceux qui l’aimaient), mais dans celle de 
ses ennemis les plus cruels.

La hardiesse de cette prophétie messia-
nique et son introduction abrupte ont éloi-
gné la plupart des interprètes de son véri-
table sens, en supposant que ce verset est 
étroitement lié aux v. 2 à 5 et concerne donc 
toujours le faux prophète, de sorte qu’y in-

15	 Unger, éminent spécialiste de l’A. T. , applique 
ce verset à Christ, mais admet que très peu de com-
mentateurs partagent son opinion.
16	 G. Coleman Luck, Zechariah, p. 113.

troduire le Messie revient à ignorer de façon 
f lagrante le contexte.

Le Dr Unger consacre cinq colonnes de 
son commentaire à défendre son optique, 
p. 228-230.

H. Le Messie mourra et Israël sera dispersé (13. 7)

Le v. 7 inaugure une section que tous 
les étudiants de la Bible considèrent comme 
messianique. L’Éternel ordonne à son épée 
de se lever (attaquer) sur mon berger, le Sei-
gneur Jésus. En effet, le berger fut frappé au 
Calvaire, et les brebis juives ont été disper-
sées depuis lors.

I. Un reste de la nation retournera à l’Éternel 
(13. 8-9)

À cause de leur rejet du Seigneur Jé-
sus, les deux tiers de la nation seront ex-
terminés pendant la Grande Tribulation ; 
toutefois, l’autre tiers sera préservé et sera 
purifié comme on purifie l’argent… et l’or. 
Ils reconnaîtront Dieu, et lui les reconnaîtra 
aussi comme « mon peuple. »

J. Les nations païennes se rassembleront contre 
Jérusalem (14. 1-2)

Le jour de l’Éternel se rapporte ici au 
siège final de Jérusalem par les nations. 
Les armées qui l’envahiront se partageront 
les dépouilles qu’ils auront prises à l’inté-
rieur de la ville. La moitié du peuple sera 
emmené en captivité tandis que l’autre res-
tera.

K. L’Éternel interviendra en personne (14. 3-5)

L’Éternel paraîtra sur la montagne des 
Oliviers. Elle se fendra par le milieu, une 
moitié… vers le septentrion et une moitié 
vers le midi, formant entre les deux une très 
grande vallée. « Et l’Éternel, mon Dieu, 
viendra, et tous ses saints avec lui. »
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Unger explique :

Dans son extase, le voyant passe du style 
indirect au style direct, phénomène cou-
rant dans le style animé hébreu.17

L. Changements cosmiques dans l’atmosphère et 
la lumière (14. 6-7)

Le sens précis de ce passage est si obscur 
que beaucoup de versions modernes (telles 
que Moffatt, RSV, NEB, NIV) adoptent l’une 
ou plusieurs des traductions de versions an-
ciennes exprimant l’idée : « que toutes les 
températures extrêmes cesseront. »18 Bald-
win propose une autre traduction possible 
de la dernière phrase de v. 5 dans le texte 
hébreu. : « les splendides (étoiles) se figent, 
c’est-à-dire, perdent leur éclat. »19

N. D. E : cf. avec l’idée du réchauffement climatique, 
également contestée !

Le sens général est clair : les change-
ments annoncés seront de portée cosmique.

Unger, rejette les interprétations des 
anciennes versions comme « de toute 
évidence erronées. » Il ne voit pas le jour 
comme une période de vingt-quatre heures, 
mais comme une période (le jour de l’Éter-
nel), et relie ce passage à Es 30. 26 :

En outre, « La lumière de la lune sera 
comme la lumière du soleil, et la lumière 
du soleil sera sept fois plus grande (comme 
la lumière de sept jours), lorsque l’Éternel 
bandera la blessure de son peuple et qu’il 
guérira la plaie de ses coups. »20

M. Un fleuve d’eaux vives (14. 8)

Des eaux vives sortiront de Jérusalem, 
moitié vers la Mer Morte (mer orientale) et 
moitié vers la Méditerranée (mer occiden-
tale) durant toutes les saisons.

17	 Unger, Zechariah, p. 250.
18	 Baldwin, Haggai, Zechariah, Malachi, p. 203.
19	 Idem.
20	 Unger, Zechariah, p. 252, 253.

N. Christ régnera comme Roi (14. 9)

L’Éternel sera Roi de toute la terre et il 
sera reconnu comme le seul vrai Dieu.

O. Bouleversements géographiques dans le pays 
(14. 10)

Tout le pays deviendra comme une 
plaine, et Jérusalem sera élevée par-dessus 
tout alentour et restera à sa place.

P. Jérusalem habitée et en sécurité (14. 11)

Jérusalem sera habitée et en sécurité, 
aussi ses habitants ne vivront plus sous la 
menace d’une invasion ennemie et de la 
destruction.

Q. La peste et la panique affligeront les ennemis 
païens (14. 12-15)

Chronologiquement ces versets appar-
tiennent au chap. 14. 3, qui décrit la victoire 
de Christ sur les ennemis d’Israël. Ces en-
nemis seront frappés d’une terrible plaie21 : 
leur chair tombera en pourriture tandis 
qu’ils seront sur leurs pieds, leurs yeux 
tomberont en pourriture dans leurs or-
bites, et leur langue tombera en pourri-
ture dans leur bouche. L’Éternel produira 
un grand trouble. Les régions rurales de 
Juda aideront à défendre Jérusalem et le 
butin sera considérable.

R. Les survivants païens seront châtiés par une 
plaie, à moins d’adorer l’Éternel à Jérusalem 
(14. 16-19)

Les survivants des nations païennes 
viendront à Jérusalem annuellement pour 
adorer le roi, l’Éternel des armées, et pour 
célébrer la fête des Tabernacles. Unger ex-
plique pourquoi :

La Fête des Tabernacles est la seule des 
sept fêtes juives qui est représentée dans 
cette prophétie et qui sera célébrée durant 

21	 Nombre de lecteurs remarquent combien ce 
passage fait penser aux effets atroces d’une at-
taque nucléaire.
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la période du royaume. Pourquoi ? C’est 
la seule dont la signification spirituelle 
n’aura pas été accomplie à cette époque et 
la seule qui sera en cours d’accomplisse-
ment par le royaume lui-même.22

Ceux qui refuseront de venir adorer su-
biront la sécheresse. L’Égypte est mention-
née spécifiquement comme l’un des pays 
qui n’auront pas de pluie à cause de la dé-
sobéissance.

S. Même les ustensiles et les objets courants se-
ront consacrés à l’Éternel, et les marchands 
ne commerceront plus dans la maison de 
l’Éternel (14. 20-21)

En ce jour-là tout sera consacré… : 
« SAINTETÉ À L’ÉTERNEL. » Il n’existera 
aucune différence entre le « profane » et le 
« sacré. » Même les clochettes des chevaux 
et les ustensiles courants, à Jérusalem et 
dans Juda, seront sacrés ! Les marchands, 
(héb. Cananéen, terme de dérision signi-
fiant un trafiquant ou une personne im-
pure) seront bannis du Temple, la maison 
de l’Éternel des armées.

22	 Unger, Zechariah, p. 265.
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Malachie

« Malachie peut être comparé à une 
soirée tardive, qui met un terme à une

longue journée ; mais aussi à une aube,
porteuse d’un jour glorieux. »

Nagelsbach
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I. PLACE UNIQUE DANS LE CANON

Malachie (Mon messager, peut-être 
un diminutif de Malak-îyyah, messager de 
l’Éternel), a l’honneur d’être le dernier des 
prophètes et le pont entre les deux Testa-
ments, indiquant à la fois Jean Baptiste et le 
Seigneur Jésus lui-même.

Fait étrange, certains croient que la pro-
phétie de Malachie est anonyme, et que son 
nom est simplement un titre pour Esdras ou 
un autre écrivain. Certains pères de l’église 
pensaient même que l’auteur était un ange, 
puisqu’en grec (et en hébreu) le même mot 
signifie ange ou messager !1

Malachie se caractérise aussi par un 
style dialectique spécial (question et ré-
ponse) qui a poussé certains à l’appeler « le 
Socrate hébreu. »

II. AUTEUR

Bien que la tradition juive affirme que 
Malachie appartenait à la « Grande Sy-
nagogue, » et était un Lévite de Supha, en 
Zabulon (?), nous ne savons rien de précis 
sur ce prophète, si ce n’est ses propos dans 
ce livre. Nous avons toutes les raisons de 
l’accepter comme un auteur souvent sévère, 
courageux, qui avec Aggée et Zacharie, a 
appelé les Juifs post-exiliques à retrouver 
leur relation avec Dieu.

III. DATE

Il est clair que Malachie a écrit son livre 
après 538 avant J.-C., puisqu’il a employé un 
mot exclusivement post-exilique pour gou-
verneur.2

Il est aussi évident qu’il écrivit plus tard 
que les deux autres « petits » prophètes 
post-exiliques, Aggée et Zacharie, puisque 
dans Malachie le Temple est achevé, les ri-
tuels ont été réintroduits, et en fait, assez de 
temps s’est écoulé pour que le déclin spi-
rituel s’installe. En outre, les murailles de 
Jérusalem avaient été reconstruites.

1	 Notre mot ange vient du grec angelos (messa-
ger ou ange). Le nom du livre vient du mot hébreu 
malak, qui a le même sens.
2	 Joyce Baldwin, Aggai, Zachariah, Malachi, 
p. 241.

Malachie a probablement été rédigé 
entre environ 470 et 460 avant J.-C.

IV. ARRIÈRE-PLAN ET THÈMES

Dans Malachie les problèmes sont les 
mêmes que dans Néhémie – mariages 
mixtes contractés avec des païens, pra-
tiques financières malhonnêtes, retrait des 
dîmes de la maison de Dieu, et apathie spi-
rituelle générale. Ce sont soit les problèmes 
identiques à ceux trouvés dans Néhémie ou 
leur répétition ou leur continuation peu de 
temps après.

Suite à la vie religieuse terne des Juifs 
après l’exil, Malachie chercha à les réveiller 
en utilisant sa méthode vivante de dialogue 
avec ce peuple infidèle.

On a fait remarquer que Malachie mé-
rite bien son nom : « Mon messager » ou 
« messager de l’Éternel » parce que dans 
ces quatre brefs chapitres, le prophète décrit 
trois messagers – le sacrificateur de l’Éter-
nel (2. 2) ; Jean Baptiste (3. 1) ; et le Seigneur 
Lui-même (3. 16).

Malachie rapporte la dernière plaidoirie 
de l’Éternel avec son peuple dans la période 
de l’A.T. Ensuite, la voix prophétique de-
meurera silencieuse pendant quatre siècles 
jusqu’à la venue de Jean Baptiste.

Il vaut la peine de noter que même si 
les critiques avancent une date tardive pour 
la rédaction de Malachie ou pour celle 
d’autres prophéties, ces écrits furent rédigés 
très longtemps avant la venue de Jean et du 
Seigneur Jésus. Ainsi, ils sont de vraies pro-
phéties, et pas « de l’histoire écrite comme 
une prophétie, » comme certains critiques 
destructeurs l’affirment.
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PLAN

I. ACCUSATIONS, RÉACTIONS, ET JUGEMENTS DIVINS REDOUTABLES 
(1. 1 – 3. 15)

A. Ingratitude (1. 1-5)
B. Le sacrilège des sacrif icateurs (1. 6-14)
C. Condamnation des sacrif icateurs (2. 1-9)
D. Divorce et mariages mixtes (2. 10-16)
E, Le reniement de la sainteté et de la justice de Dieu (2. 17)
F. Parenthèse : le retour du Messie comme juge (3. 1-6)
G. Le peuple s’éloigne de Dieu (3. 7)
H. Dieu se voit privé des dîmes et des offrandes (3. 8-12)
I. Les fausses accusations contre Dieu (3. 13-15)

II. BÉNÉDICTION DU RESTE ET JUGEMENT DES MÉCHANTS (3. 16 – 4. 6)
A. Le rétablissement du reste fidèle (3. 16-18)
B. Le jugement des méchants (4. 1)
C. La venue du Messie auprès du reste (4. 2-3)
D. Dernière exhortation à l’obéissance, accompagnée de la promesse de la venue du prophète 

Élie (4. 4-6)
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I. ACCUSATIONS, RÉACTIONS, ET JUGEMENTS
DIVINS REDOUTABLES (1. 1 – 3. 15)

A. Ingratitude (1. 1-5)

Dans le premier chapitre, l’Éternel 
prononce certaines accusations contre le 
peuple qui les repousse avec force. D’abord, 
l’Éternel déclare son amour à son égard, et 
le peuple lui demande de le prouver : « En 
quoi nous as-tu aimés ? » Il lui rappelle 
alors son amour pour Jacob (dont ils sont 
les descendants), son rejet d’Ésaü, et ses 
jugements sur la postérité d’Ésaü, les Édo-
mites. Les yeux du peuple d’Israël verront 
la désolation d’Édom et reconnaîtront la 
grandeur de Dieu.

B. Le sacrilège des sacrificateurs (1. 6-14)

1. 6	 Puis l’Éternel accuse les sa-
crificateurs d’avoir méprisé son nom et de 
ne pas l’avoir honoré et craint. Ils demandent 
des preuves de leur conduite profane.

1. 7, 8 	 L’Éternel les accuse de lui 
avoir apporté des offrandes impures. Le 
peuple le nie également, mais il lui rappelle 
qu’il a agi comme si tout convenait à l’Éter-
nel. Ils ont apporté une bête boiteuse ou 
infirme, qu’il n’aurait pas osé offrir à leur 
gouverneur.

1. 9	 Le prophète les exhorte à se 
repentir de leurs péchés afin que la colère de 
Dieu s’éloigne.

1. 10	 Le Seigneur des Armées 
désire que quelqu’un veuille fermer les 
portes du Temple pour que les sacrif ices 
cessent parce qu’ils sont totalement inaccep-
tables pour Lui.

1. 11 	 Mais l’Éternel vengera son 
nom… parmi les nations même si son 
peuple ne veut pas l’honorer.

1. 12-14	 Les Juifs méprisaient les ob-
jets sacrés du Temple et étaient las de servir 
Dieu. La malédiction demeurerait sur tous 
ceux qui apportaient ce qui est dérobé, boi-
teux ou infirme. Car l’Éternel des armées 

est un grand roi, et son nom est redoutable 
parmi les nations.

C. Condamnation des sacrificateurs (2. 1-9)

Les sacrificateurs sont solennellement 
avertis de la venue d’un jugement redou-
table s’ils ne se repentent pas et ne changent 
pas leur manière de vivre. L’Éternel leur rap-
pelle que les sacrificateurs d’antan étaient 
fidèles à l’alliance de Dieu avec Lévi, mais 
désormais les sacrificateurs étaient devenus 
totalement corrompus, et Dieu les avait ren-
dus méprisables et vils aux yeux de tout 
le peuple.

D. Divorce et mariages mixtes (2. 10-16)

2. 10-12	 Puis le problème du divorce 
et des mariages avec des femmes païennes 
est abordé. Le peuple de Juda a profané ce 
qui est consacré en épousant des étran-
gères, et en détruisant ainsi leur solidarité na-
tionale. Ceux qui contractaient des mariages 
mixtes seraient retranchés.

2. 13-16	 Le peuple pleura sur l’au-
tel parce que l’Éternel n’acceptait plus ses 
offrandes d’un œil favorable. Et pourquoi 
en était-il ainsi ? Parce que l’Éternel a été 
témoin de leurs mariages, qu’ils brisaient 
maintenant si facilement. Il les avait destinés 
à être un peuple pur, qui engendrerait une 
postérité sainte et séparée de la corruption 
des païens. Dieu hait la répudiation et la 
violence qui s’en suit. Le lien entre la répu-
diation et la violence est expliqué par Bald-
win comme suit :

Il voit la violence comme celui qui couvre 
de violence son vêtement, expression ima-
gée pour toute sorte d’injustice grossière 
qui, comme le sang d’une victime, laisse 
sa marque à la vue de tous.3

E. Le reniement de la sainteté et de la justice de 
Dieu (2. 17)

Ils avaient fatigué l’Éternel en affirmant 
qu’il ne s’était pas soucié de ceux qui fai-

3	 Idem, p. 241.
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saient le mal. De façon hypocrite, ils cher-
chaient à le faire réagir en disant : « Où est 
le Dieu de la justice ? »

F. Parenthèse : Le retour du Messie comme juge 
(3. 1-6)

3. 1	 Puis Dieu répond au défi im-
pie lancé au verset précédent. Il enverra Son 
messager, promesse qui connut un accom-
plissement à la fois proche et partiel en la 
personne de Jean-Baptiste, mais attend son 
accomplissement complet et futur lorsqu’Élie 
(4. 5) préparera le chemin de l’Éternel… le 
messager de l’alliance qu’ils souhaitaient 
(ironie).

L’ironie ici est que lorsqu’Il arriva plus 
tard (sa première venue), la nation d’Israël 
ne s’est pas réjouie en Lui mais L’a crucifié.

3. 2-4	 Le jour de sa venue sera son 
retour. L’Éternel viendra pour juger le péché, 
et qui pourra soutenir cet événement ? Ce 
ministère de purification, symbolisé par la 
purification du Temple par Christ, attend 
son accomplissement final lors de son retour. 
Les fils de Lévi (sacrif icateurs) seront puri-
f iés afin de présenter avec sainteté et justice, 
une offrande agréable à l’Éternel, comme 
aux anciens jours.

3. 5	 L’Éternel punira aussi les 
enchanteurs, les adultères, ceux qui ju-
rent faussement, qui retiennent le salaire 
du mercenaire, qui oppriment la veuve 
et l’orphelin, comme ceux qui font tort à 
l’étranger.

3. 6	 Parce que l’Éternel ne 
change jamais, les fils de Jacob seront pré-
servés de la destruction.

G. Le peuple s’éloigne de Dieu (3. 7)

L’Éternel invite le peuple à revenir à lui, 
mais il conteste s’en être éloigné, et pose la 
question hypocrite : « En quoi devons-nous 
revenir ? »

H. Dieu se voit privé des dîmes et des offrandes 
(3. 8-12)

Sous la loi de Moïse, les Israélites de-
vaient donner un dixième de leurs produc-

tions et de leurs troupeaux à l’Éternel (ou 
ils pouvaient le donner en espèce en y ajou-
tant un cinquième). Les dîmes s’ajoutaient 
aux nombreuses offrandes, et attestaient 
que tout appartenait à Dieu et qu’il était la 
source de tous les biens.

Le N.T. enseigne aux chrétiens de don-
ner de façon systématique, avec libéralité 
et avec joie, proportionnellement à ce que 
le Seigneur leur a confié. Mais aucune 
mention de la dîme ne figure. En d’autres 
termes, si un Juif vivant sous la loi donnait 
un dixième de ses biens, un chrétien vivant 
sous la grâce devrait donner infiniment 
plus !

Dans l’A.T. les biens matériels consti-
tuaient la récompense du don fidèle de la 
dîme ; par contre sous la grâce la récom-
pense consiste en bénédictions spirituelles.

Ainsi Dieu leur rappelle leur infidé-
lité dans le domaine des dîmes et des of-
frandes, et affirme qu’ils l’ont volé et ont at-
tiré la malédiction sur eux. Si, au contraire, 
ils se montrent fidèles dans ce domaine, il 
leur donnera d’infinies bénédictions maté-
rielles, en abondance. Il les délivrera de la 
sécheresse, de la peste, de leurs ennemis, et 
des sauterelles, et ils seront une bénédiction 
pour toute la terre.

I. Fausses accusations contre Dieu (3. 13-15)

À nouveau l’Éternel les accuse d’avoir 
prononcé des paroles rudes contre Lui, en 
disant qu’il n’est pas avantageux de servir 
Dieu ni de Lui obéir. Ils enseignaient que 
les hautains, les méchants, et ceux qui ten-
tent Dieu non seulement prospéraient mais 
échappaient au jugement.

II. BÉNÉDICTION DU RESTE ET JUGEMENT DES
MÉCHANTS (3. 16 – 4. 6)

A. Le rétablissement du reste fidèle (3. 16-18)

Mais il y avait un reste qui était demeu-
ré fidèle à l’Éternel et serait épargné et béni, 
et reconnu comme appartenant à Dieu.
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William Kelly commente :

Les Juifs eux-mêmes ne fonderont plus 
leur confiance sur le simple fait d’être des 
Juifs. Ils verront la vanité d’une position 
extérieure ; ils attacheront de la valeur à 
ce qui est de Dieu, ils haïront d’autant plus 
les méchants parce qu’ils sont juifs (v. 18).4

B. Le jugement des méchants (4. 1)

Le jour vient, ardent comme une four-
naise, où tous les hautains et les méchants 
seront détruits, Dieu ne leur laissera ni ra-
cine ni rameau.

C. La venue du Messie auprès du reste (4. 2-3)

Le Seigneur sera le soleil de la justice, 
qui se lèvera, et la guérison sera sous ses 
ailes. Ceux qui craindront le nom de Dieu 
triompheront sur leurs ennemis qui seront 
comme de la cendre sous leurs pieds.

D. Dernière exhortation à l’obéissance, accompa-
gnée de la promesse de la venue du prophète 
Élie (4. 4-6)

Le livre s’achève par l’exhortation à se 
souvenir de la loi de Moïse et par la pro-
messe d’envoyer Élie le prophète à Israël 
avant que le jour de l’Éternel arrive. Il 
entraînera un changement dans la vie du 
peuple, en le faisant ressembler à ses an-
cêtres fidèles. Autrement Dieu devra venir 
dans le pays (ou la terre)5 avec une malédic-
tion. En lisant Malachie dans la synagogue 
les Juifs répètent le verset 5 après le verset 6 
afin que le livre ne se termine pas par une 
malédiction.

Cependant, comme Wolf le fait observer :

« Cette tentative d’adoucir (d’édulcorer ?) 
le message ne change nullement la triste 
réalité. »6

4	 William Kelly, Lectures Introductory to the study 
of the minor prophets, p. 536.
5	 Le même mot hébreu (eretz) peut signifier pays 
ou terre.
6	 Herbert Wolf, Haggai and Malachi, p. 126.

Puisque nous lisons l’A.T. à la lumière du 
Nouveau, il n’existe pas de meilleure façon 
de terminer ce commentaire que de citer 
le dernier paragraphe de Keil et Delitzsch 
extrait de leur excellent commentaire sur 
l’A.T.7 qui relie les deux avec succès :

La Loi et les prophètes rendent témoi-
gnage à Christ, et Christ est venu non pour 
détruire la loi et les prophètes, mais pour 
les accomplir. Lors de la Transfiguration 
de Christ, Moïse, celui qui a donné la loi 
et le médiateur de l’ancienne alliance, et 
Élie le prophète, celui qui a rétabli la loi 
en Israël, sont apparus et se sont entrete-
nus avec Jésus de sa mort qui aurait lieu à 
Jérusalem… comme témoignage pratique 
à l’intention des apôtres et de nous tous, 
affirmant ainsi que Jésus Christ, qui a 
donné sa vie pour nous, pour porter notre 
péché et nous racheter de la malédiction 
de la loi, était le Fils bien-aimé du Père, 
que nous devons écouter, afin que par la 
foi en son nom nous puissions devenir en-
fants de Dieu et hériter de la vie éternelle.8

7	 Il vaut la peine de noter que les nombreux 
volumes de l’œuvre de Keil et Delitzsch, bien que 
datant d’un siècle, sont encore en réimpression 
et largement utilisés. Tandis que les commen-
taires rationalistes sont sans cesse remplacés par 
d’autres encore plus impies, des ouvrages bien 
écrits et exposant une saine doctrine peuvent 
s’avérer utiles pendant des décennies et même des 
siècles.	
8	 C. F. Keil, « Malachi » Biblical Commentary on the 
Old Testament, xxvi : 475.
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La période
intertestamentaire



Après avoir prononcé son dernier mes-
sage par l’intermédiaire de Malachie, Dieu 
ne communique plus1 avec les hommes 
pendant presque quatre cents ans. La ré-
vélation divine connaît alors un silence as-
sourdissant.

Ce silence suscite sans doute de nom-
breuses théories concernant le caractère de 
Dieu : certains auraient exigé qu’Il agisse 
comme Il l’a toujours fait ; d’autres ont pu 
en déduire que l’homme est beaucoup trop 
pécheur pour espérer recevoir un message 
de Dieu (ceci est toujours une absurdité 
puisque tout péché est un affront à Dieu et 
qu’en dehors de la grâce, Il n’aurait commu-
niqué avec personne ni avec aucune géné-
ration avant l’époque de Malachie et encore 
moins après celle-ci). D’autres encore ont 
pu suggérer, et à juste titre, qu’un manque 
de foi chez les hommes constitue la cause 
du silence de Dieu et de son apparente 
inactivité.

Aucune de ces théories ne prend en 
considération l’omniscience et la souverai-
neté de l’Éternel. Son fidèle amour (hébreu, 
hesed) lié à l’alliance ne change pas ; ce long 
silence fait partie de son plan éternel. Il s’est 
exprimé à de multiples occasions et par l’in-
termédiaire de diverses personnes, mais Il 
se prépare maintenant à prononcer sa Pa-
role la plus importante et la plus puissante 
à l’humanité : Jésus. Une pause – nette et 
prolongée – souligne l’importance capitale 
de cette révélation monumentale.

Les voies de Dieu sont certainement 
bien au-delà de la compréhension humaine : 
« Autant les cieux sont élevés au-dessus de 
la terre, autant mes voies sont élevées au-
dessus de vos voies » (Es 55.9). Mais l’Archi-
tecte de cet univers ne manque ni d’ordre ni 
de symétrie dans son œuvre, même dans sa 
façon de communiquer avec les êtres hu-
mains limités et infidèles. Parfois on peut 
discerner cet ordre.

Un examen rapide, de la manière dont 
Dieu communique avec l’homme pendant 
la période de l’A.T., est très instructif. Une ac-
tion cohérente se dégage des récits inspirés 
du Saint-Esprit. Une telle cohérence dans le 

1	 N.D.E.- *(Vraisemblablement, en ce qui 
concerne la révélation inspirée et écrite).

passé éclaire les actions de Dieu pendant ce 
qu’on appelle la Période Intertestamentaire.

Deux caractéristiques ressortent. Tout 
d’abord, en général Dieu produit ou permet 
une situation désespérée avant de commu-
niquer avec les hommes ou d’accorder Sa 
délivrance. Deuxièmement, il appelle tou-
jours un serviteur fidèle pour « se tenir à la 
brèche » et intercéder auprès de Lui en fa-
veur du peuple (Ez 22.30) et pour Lui servir 
d’instrument pour accomplir son œuvre.

Considérons par exemple les condi-
tions terribles qui prédominent au sein de 
la société antédiluvienne. Dieu exprime 
même ses regrets d’avoir créé l’homme (Ge-
nèse 6.6). Contre cet arrière-plan lugubre et 
sombre, la Bible déclare : « Mais Noé trouva 
grâce aux yeux de l’Éternel » (Ge 6. 8). Voici 
donc une situation désespérée et un fidèle 
serviteur de Dieu.

Ce schéma se répète lorsque Dieu ap-
pelle Abraham afin de se créer un peuple 
élu au sein d’une humanité empreinte d’or-
gueil et livrée à l’idolâtrie. Il se reproduit de 
nouveau lorsque Dieu épargne la famine à 
Israël par l’action de Joseph. Moïse est un 
autre libérateur suscité juste à temps pour 
sauver le peuple de Dieu d’une situation 
apparemment désespérée. Le même thème 
parcourt le livre des Juges et réapparaît 
dans les livres d’Esther et de Néhémie.

Dans chacun de ces exemples, et dans 
beaucoup d’autres semblables, les hommes 
doivent échouer avant que Dieu n’inter-
vienne. L’histoire de la Période Intertesta-
mentaire suggère une expérience similaire : 
Dieu, semble-t-il, permet à son peuple 
d’épuiser ses propres ressources et de se re-
trouver de nouveau dans une situation dé-
sespérée avant qu’Il ne fasse naître son Fils 
Jésus-Christ, son serviteur le plus fidèle et 
le seul parfait.

LES LIMITES DE LA PÉRIODE

Si le livre de Malachie est achevé en 397 
av. J.-C., alors cette période commence à 
cette date et se poursuit jusqu’à l’annonce 
par les anges de la naissance de Jean-Bap-
tiste (Lu 1.11-17). Pendant ces quatre siècles, 
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Dieu n’accorde aucune révélation au moyen 
d’un prophète ou d’un auteur inspiré.

L’on peut noter six époques distinctes : 
l’ère perse qui remonte en fait à 536 av. J.- 
C. mais coïncide avec la Période Intertesta-
mentaire de 397 à 336 av. J.-C. ; l’ère grecque 
(336-323 av. J.-C.) ; l’ère égyptienne (323-198 
av. J.-C.) ; l’ère syrienne (198-165 av. J.-C.) ; 
l’ère des Maccabées (165-63 av. J.-C.) et l’ère 
romaine (63 à 4 av. J.-C., date approximative 
de la naissance de Christ). Cette étude suit 
ces six époques en décrivant la situation 
historique et les développements religieux 
de chacune.

L’ÈRE PERSE (397 — 336 av. J.-C.)

Situation historique

Comme on l’a déjà remarqué, les Perses 
sont la puissance dominante du Moyen 
Orient depuis l’année 536 av. J.-C., Dieu 
s’est servi des Perses pour délivrer Israël de 
la captivité babylonienne (Da 5. 30, 31).

La Perse a une attitude tolérante vis-à-
vis des Juifs restés en Palestine. En effet, ils 
les laissent tranquilles jusqu’à ce que des ri-
valités internes autour du puissant rôle poli-
tique du souverain sacrificateur aboutissent 
à la destruction partielle de Jérusalem par le 
gouverneur perse.

Développements religieux

Dieu se sert de la captivité babylo-
nienne pour extirper l’idolâtrie du milieu de 
son peuple. Profondément convaincus que 
l’Éternel est le seul Dieu, les Juifs retournent 
à Jérusalem avec un nouveau respect pour 
les Écritures et surtout pour la Loi de Moïse 
et il en est ainsi pendant toute la période 
intertestamentaire.

L’apparition de la synagogue comme 
lieu de culte sur le plan local remonte à 
cette période. Lors des cultes dans les syna-
gogues, les scribes prennent une grande im-
portance comme interprètes des Écritures. 
Au moment de la naissance de Jésus, les sy-
nagogues sont bien organisées et largement 
répandues dans toutes les communautés 

juives du monde.
Un autre élément, qui affecte l’expan-

sion de l’Évangile à l’époque du N.T., surgit 
vers la fin de l’empire perse : dans un temple 
érigé en Samarie, on célèbre un culte qui 
rivalise avec celui du Judaïsme, ce qui finit 
par entraîner finalement une séparation re-
ligieuse et sociale entre Juifs et Samaritains.

L’ÈRE GRECQUE (336 — 323 av. J.-C.)

Situation historique

Alexandre le Grand, à maints égards le 
plus grand conquérant de tous les temps, 
est la figure centrale de cette brève période. 
Il conquiert la Perse, la Babylonie, la Pales-
tine, la Syrie, l’Égypte et l’Inde occidentale. 
Il meurt à l’âge de trente-trois ans après 
avoir régné sur la Grèce pendant seulement 
treize ans, mais son inf luence perdure long-
temps après sa mort.

Développements religieux

L’ambition suprême d’Alexandre est 
de fonder un empire mondial uni par une 
même langue, des mœurs communes et 
une même culture. Sous son inf luence, le 
monde commence à parler et à étudier la 
langue grecque. L’hellénisation implique 
l’adoption de la culture et de la religion 
grecques partout dans le monde. Ce pro-
cessus devient si populaire qu’il est encou-
ragé par les Romains et continue même à 
l’époque du N.T.

Pendant longtemps, les Juifs résistent 
âprement à l’inf luence helléniste sur leur 
culture et leur religion. La langue grecque 
est suffisamment répandue en 270 av. J.- 
C. pour que l’on produise une traduction 
grecque de l’A.T. (la Septante). Néanmoins, 
des Juifs fidèles résistent farouchement au 
polythéisme païen.
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L’ÈRE ÉGYPTIENNE (323 -198 av. J.-C.)

Situation historique

Avec la mort d’Alexandre le Grand 
en 323 av. J.-C., l’empire grec se divise en 
quatre royaumes dirigés par quatre géné-
raux : Ptolémée, Lysimachies, Cassandre, et 
Sélènes. Il s’agit des « quatre royaumes » qui 
remplacent la « grande corne » annoncée 
par Daniel (Da 8. 21, 22).

Ptolémée Sôter, premier roi de la dynas-
tie des Ptolémées, hérite de l’Égypte et très 
vite domine sur Israël, pays voisin. D’abord, 
il traite les Juifs avec sévérité, mais vers la 
fin de son règne et sous le règne de son suc-
cesseur Ptolémée Philadelphe, les Juifs sont 
mieux traités. C’est à cette époque que la 
version de la Septante est autorisée.

Les Juifs prospèrent jusqu’à ce que, vers 
la fin de la dynastie des Ptolémées, des 
conf lits éclatent entre l’Égypte et la Syrie, 
et Israël est de nouveau pris entre les deux. 
Lors de la bataille de Papion en 198 av. J.-C., 
les Syriens battent l’Égypte et la Judée est 
annexée à la Syrie.

Développements religieux

La politique de tolérance suivie par les 
Ptoléméens qui permet au Judaïsme et à 
l’Hellénisme de cohabiter en paix est très 
dangereuse pour la foi juive car l’inf luence 
grecque s’infiltre peu à peu et entraîne de 
façon presque inaperçue l’adoption du style 
de vie grec.

L’accent mis par l’Hellénisme sur la 
beauté, sur les formes et sur le mouvement, 
pousse les Juifs à négliger les rites religieux 
juifs, esthétiquement peu attrayants. Sous 
cette inf luence, le culte juif met de plus en 
plus l’accent sur les formes extérieures aux 
dépens de la réalité intérieure, évolution qui 
marque durablement le Judaïsme.

Deux partis religieux émergent : un parti 
pro-syrien en faveur de l’Hellénisme et les 
Juifs orthodoxes, en particulier les Hasi-
dim (« les Pieux »), prédécesseurs des Pha-
risiens. Il en résulte entre ces groupes une 
lutte féroce pour le pouvoir qui se traduit 

chez les Juifs par une polarisation politique, 
culturelle et religieuse. C’est ce conf lit qui 
déclenche l’attaque d’Antiochos Épiphane 
en 168 av. J.-C.

L’ÈRE SYRIENNE (198 — 165 av. J.-C.)

Situation historique

Sous le règne d’Antiochos le Grand et 
de son successeur Séleucos Philopatôr, 
les Juifs, bien que traités avec dureté, sont 
néanmoins autorisés à se gouverner eux-
mêmes sous la direction de leur souverain 
sacrificateur. Tout va bien jusqu’à ce que le 
parti en faveur de l’Hellénisme décide de 
faire nommer leur favori, Jason, à la place 
du favori des Juifs orthodoxes, Onias III, 
et ceci en corrompant le successeur de Sé-
leucos, Antiochos Épiphane. Il en résulte 
un conf lit politique qui provoque l’arrivée 
d’Antiochos à Jérusalem dans un accès de 
colère.

En 168 av. J.-C., Antiochos décide de 
détruire tout aspect distinctif de la foi juive. 
Ainsi, il interdit tout sacrifice à l’Éternel et le 
rite de la circoncision et abolit l’observance 
du Sabbat et des jours de fêtes. Les Écri-
tures sont mutilées ou détruites. Les Juifs 
sont obligés de manger du porc et d’offrir 
des sacrifices aux idoles. Son acte sacrilège 
ultime, et celui qui attire sa ruine, consiste à 
profaner le Lieu très saint en y construisant 
un autel pour y offrir un sacrifice au dieu 
Zeus. Un grand nombre de Juifs meurent 
dans les persécutions qui suivent.

Peut-être nous faut-il nous souvenir à ce 
stade de la façon d’agir de Dieu : Il provoque 
ou permet une situation désespérée, puis Il 
suscite un serviteur particulièrement fidèle. 
Cependant, les hommes tentent souvent de 
se sauver par leurs propres moyens et sem-
blent même être sur le point de réussir avant 
de se retrouver dans un état bien pire encore 
qu’auparavant. C’est ce qui est sur le point 
de se produire à cette époque de la vie du 
peuple de Dieu, les Juifs : Dieu ne fait que 
planter le décor pour l’avènement du vrai 
Libérateur.
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Développements religieux

Comme le montrent les développements 
historiques de cette période, la religion juive 
est divisée par la question de l’Hellénisme. 
Tout est prêt pour qu’apparaisse, d’une part, 
un parti orthodoxe (généralement animé 
par les scribes et appelé plus tard « les Pha-
risiens ») et d’autre part, un parti de Juifs 
plus pragmatiques plus ou moins associés 
au souverain sacrificateur. Le mode de pen-
sée de ce dernier groupe prépare l’appari-
tion ultérieure des Sadducéens.

L’ÈRE DES MACCABEES (165 — 63 av. J.-C.)

Situation historique

Mattathias, un vieux sacrificateur de la 
famille de Hasmôn, vit avec ses cinq fils au 
village de Modîn au nord-ouest de Jérusa-
lem. Lorsqu’un haut fonctionnaire syrien 
essaye d’imposer un sacrifice païen, Mat-
tathias se révolte, tue un Juif apostat qui 
en offre un, assassine le haut fonctionnaire 
syrien et s’enfuit avec sa famille dans la 
montagne où il est rejoint par des milliers 
de Juifs fidèles. L’histoire raconte l’une des 
manifestations les plus nobles d’une sainte 
jalousie pour l’honneur de Dieu.

Après la mort de Mattathias, trois de 
ses fils continuent la lutte l’un après l’autre : 
Judas appelé Maccabée (166-160 av. J.-C.), 
Jonathan (160-142 av. J.-C.) et Simon (143-
134 av. J.-C.). Ces hommes ont un tel suc-
cès que le 25 décembre, 165 av. J.-C., ils re-
prennent Jérusalem, purifient le Temple et 
rétablissent le culte. Encore aujourd’hui, on 
commémore cet événement par la fête de 
Hanoukka (la Dédicace cf. Jean 10).

Le combat se poursuit dans les régions 
lointaines de la Judée lorsque la Syrie tente 
à plusieurs reprises de battre les Macca-
bées, mais en vain. Enfin, sous la direction 
de Simon, les Juifs obtiennent leur indépen-
dance (142 av. J.-C.). Ils connaissent alors 
presque soixante-dix ans d’indépendance 
sous le règne de la dynastie des Hasmo-
néens, dont les chefs les plus célèbres sont 

Jean Hyrcan (134-104 av. J.-C.) et Alexander 
Jannée (102-76 av. J.-C.).

Développements religieux

Le développement religieux le plus si-
gnificatif de cette période résulte d’une 
forte divergence d’opinion concernant la 
monarchie et le statut du souverain sacri-
ficateur en Judée. Depuis des siècles, la 
fonction de souverain sacrificateur a acquis 
une nette dimension politique. L’accent 
n’est pas mis sur la lignée d’Aaron, mais sur 
la force politique. Les Juifs orthodoxes en 
sont contrariés et s’opposent à ce dévelop-
pement. Quand Jean Hyrcan devient gou-
verneur et souverain sacrificateur d’Israël, 
il conquiert la Transjordanie et l’Idumée et 
détruit le temple samaritain. Sa puissance 
et sa popularité l’incitent à se prendre pour 
un roi, véritable provocation pour les Juifs 
orthodoxes, désormais appelés Pharisiens. 
Pour ces derniers, un Hasmonéen ne peut 
pas être roi car il n’appartient pas à la lignée 
de David.

Les adversaires des Pharisiens, qui sou-
tiennent les Hasmonéens, s’appellent les 
Sadducéens. Ces noms apparaissent pour 
la première fois pendant le règne de Jean 
Hyrcan qui lui-même devient sadducéen.

L’ÈRE ROMAINE (63 — 4 av. J.-C.)

Situation historique

L’indépendance des Juifs cesse en 63 av. 
J.-C. quand le général romain Pompée s’em-
pare de la Syrie et pénètre en Judée. Aristo-
bule II, se proclamant roi d’Israël, empêche 
Pompée d’entrer à Jérusalem. Le dirigeant 
romain en proie à la colère prend la ville par 
la force et réduit la taille de la Judée. La ten-
tative d’Israël de se libérer de l’oppression a 
réussi pour un temps, mais à présent tout 
espoir semble perdu.

L’Iduméen Antipater est nommé procu-
rateur de Judée par Jules César en 47 av. J.-
C., mais son fils Hérode finit par devenir roi 
des Juifs vers 40 av. J.-C.

Hérode le Grand (comme on l’appelle) 
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planifie et fait construire à Jérusalem un 
nouveau Temple. Néanmoins, helléniste 
convaincu, il déteste la dynastie hasmo-
néenne et tue tous les descendants des 
Hasmonéens, même sa propre femme 
Marianne, la petite-fille de Jean Hyrcan. 
Ensuite, il tue Aristobule et Alexandre, les 
deux fils que lui a donnés Marianne. C’est 
cet homme qui se trouve sur le trône lors de 
la naissance de Jésus à Bethlehem. Quelle 
situation à la fois sombre et désespérée pour 
le peuple de Dieu !

Développements religieux

L’apparition des Pharisiens et des Sad-
ducéens a déjà été évoquée. Avant de men-
tionner trois autres partis importants, nous 
devons faire meilleure connaissance avec 
ces deux groupes principaux.

– 1. Les Pharisiens (« Séparatistes ») sont 
ainsi nommés assez tôt dans le règne de 
Jean Hyrcan. S’appuyant beaucoup sur les 
scribes, ils font preuve de loyauté à l’égard 
de la Loi et de la religion de l’Éternel. L’ac-
cent qu’ils mettent sur le devoir d’adhérer 
de façon stricte aux Écritures les conduit 
à s’attacher fortement à la « loi orale » qui 
s’efforce d’appliquer la Loi écrite à la vie 
quotidienne, lois orales finalement mises 
par écrit dans la Mishna vers la fin du 2e 
siècle après J.-C.

À l’époque du ministère terrestre de 
Jésus, la « loi orale » est surchargée d’une 
foule d’applications détaillées de sorte 
qu’elle passe souvent à côté du véritable but 
de l’Écriture. Ainsi, une saine dépendance 
de la Parole de Dieu se mue peu à peu en 
un formalisme et un légalisme rigide oppo-
sés à l’esprit de la Parole.

– 2. Les Sadducéens tirent leur nom du 
mot Zadokites, ou peut-être du mot hébreu 
tsaddîk, qui signifie « juste ». Tandis que 
les Pharisiens sont fortement associés aux 
scribes, les Sadducéens le sont au souverain 
sacrificateur. Les sacrificateurs semblent 
s’être portés vers les aspects terrestres, poli-
tiques et sociaux de leur fonction. Ce mode 
de pensée est attrayant pour beaucoup des 
dirigeants juifs intéressés surtout par leurs 
responsabilités sociales.

Beaucoup moins nombreux que les Pha-
risiens, les Sadducéens sont issus pour la 
plupart des familles sacerdotales inf luentes 
et aisées composant l’aristocratie de la na-
tion juive. À leurs yeux, la loi de Dieu n’a 
rien à voir avec la politique nationale. En 
d’autres termes, ils ne voient aucune relation 
entre la destinée de la nation et le devoir de 
sainteté. La religion est la religion ; la po-
litique est la politique. Par conséquent, ils 
sont très sceptiques vis-à-vis des Pharisiens 
qu’ils considèrent sans doute comme dé-
suets, fanatiques et inutiles à la société.

– 3. Les Hérodiens apparaissent pen-
dant l’ère romaine (Mt. 22. 16). Parti po-
litique dont le but majeur est d’avancer la 
cause du gouvernement d’Hérode, ils sont 
peut-être motivés par la crainte à la fois du 
gouvernement romain et de la destruction 
totale que peut entraîner une révolte de la 
part des Juifs. Fortement en faveur de l’Hel-
lénisme, ils sont opposés aux Pharisiens et 
à l’accent qu’ils mettent sans cesse sur la 
séparation.

– 4. Les Zélotes (ou « Cananéens », de 
l’araméen kanna’ah, « zélés ») constituent 
eux aussi un parti politique, mais totale-
ment opposé aux Hérodiens. Refusant de 
se soumettre au gouvernement romain, ils 
ne croient pas (comme les Pharisiens) de-
voir attendre l’avènement du Messie d’Israël 
pour renverser les Romains. D’après eux, 
Dieu agit en faveur de ceux qui agissent 
eux-mêmes, aussi les Juifs doivent-ils être 
prêts à combattre pour gagner leur indépen-
dance.

Attachés (comme les Pharisiens) de fa-
çon fanatique à la lettre de la Loi, les Zélotes 
sont en plus férocement nationalistes et as-
pirent à une libération militaire organisée 
par l’homme plutôt qu’à une intervention 
divine.

– 5. Les Esséniens sont aussi un produit 
de l’ère romaine. Ils ne sont pas mentionnés 
dans le N.T. mais font l’objet d’une attention 
considérable depuis la découverte des ma-
nuscrits de la mer Morte.

Ils forment un groupe religieux plutôt 
que politique. Sorte de secte pseudo-spiri-
tuelle, ils se croient obligés de se retirer de la 
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société afin de mener une vie monastique et 
de pratiquer un judaïsme de type mystique.

Attachés à l’esprit de la loi et convaincus 
de devoir se séparer du monde pour se rap-
procher de Dieu, les Esséniens oublient la 
vocation missionnaire d’Israël. De ce fait, ils 
se contentent de vivre en marge du monde, 
d’ignorer ses problèmes et de le laisser mou-
rir sans espérance.

CONCLUSION

Le décor est planté. Les tentatives fu-
tiles de l’homme de gérer les changements 
politiques et religieux ont produit bien peu 
d’effets. L’esclavage spirituel dans lequel se 
trouve Israël est presque pire que son escla-
vage politique. L’apparition des divers partis 
et mouvements décrits ci-dessus indique 
l’existence d’une recherche sincère d’une vé-
ritable solution à leur problème. Tout semble 
avoir échoué, aussi leur situation est-elle à 
la fois sombre et terriblement désespérée.

La période intertestamentaire prend fin 
lorsque Dieu brise quatre cents ans de si-
lence en annonçant l’avènement de Jésus-
Christ, f idèle Serviteur de l’Éternel.




